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BUUflTN DE L'ÉTRANGER 

L'interminable 
guerre civile 
en Irlande du Nord 


A chacun ses problèmes régio- 
naux. Tandis qu’en Corse le gou- 
vernement français voit surgir 
une situation de crise qui l’a pris 
de court, à Londres le cabinet de 
KL Wilson se voit contraint de 
concentrer une fois de pins son 
attention sur l'interminable guerre 
civile qui sévit en Irlande du Nord 
et de constater r échec des tenta- 
tives aussi généreuses que labo- 
rieuses mises sur pied pour lui 
trouver un règlement Chaque 
jour, le terrorisme fait de nouvel- 
le victimes à Belfast et deux 
attentats ont même été commis à 
Londres cette semaine; c'est la 
première fols, depuis l'attentat 
qui avait fait vingt-deux morts à 
Birmingham en novembre 1974, 
que ht violence s’étend à l’Angle- 
terre. 

Tout se passe donc comme si la 
politique d'apaisement et de dis- 
crétion du secrétaire d’Etat à 
rtriande du Nord. M. Merlyn 
Recs courait au même échec que 
celle de son prédécesseur, M- Whi- 
trtaw, qui fut l'homme dn « mou- 
vement ». La reprise de la vio- 
lence est d'autant plus préoccu- 
pante qu'elle survient dans un 
contexte de « vide politique » à 
Belfast. La Convention élue en mai 
dernier pour mettre au point un 
nouveau statut de la province 
avait paru, à ses débuts, fonction- 
ner plutôt mieux que prévu. Mais 
la date de la reprise de ses tra- 
vaux après les vacances a été 
reportée et la remise de ses 
conclusions, ini ti a l e ment annoncée 
pour novembre, s'en trouve d'au- 
tant retardée. 

Le caractère de plus en plus 
dérisoire de la « trêve » proclamée 
par 1TBA provisoire, la libération 
progressive des internés s a a s 
jugement, presque tous catholi- 
ques, irritent et inquiètent les 
protestants, qui se sentent « lâ- 
chés * par Londres. Le refus des 
c loyalistes » qui siègent à la 
Convention de partager les futurs 
portefeuilles ministériels avec les 
catholiques convainc la popula- 
tion que rien ne changera jamais 
et renforce les rangs de l'EBA. 

Le gouvernement de Dublin, 
Uni, air temps de M. Wbitelaw, 
appuyait fermement la politique 
de Londres en Ufeter, se tient 
maintenant ostensibl emen t à 
l’écart, mit b son chef, M. Cos- 
gnve, n’en a pas moins appelé 
la Grande-Bretagne à prendre 
de nouvelles mesures de sécurité 
pour faire face à la « très sé- 
rieuse » situation actuelle. Or 
le mécontentement commence â 
se manifester parmi les contin- 
gents de l'armée britannique 
stationnés . en Irlande du Nord, 
de nombreux officiers critiquant 
la politique d’apaisement de 
M. Bees & l'égard de 1TKA pro- 
visoire. Les extrémistes des deux 
bords profitent de cette situation 
incertaine pour reprendre les 
surenchères, voire stocker les mu- 
nitions. Des rumeurs ont fait 
état, ces jours-ci, de la présence 
à Belfast d’une mission libyenne 
chargée de négocier des fourni- 
tures d’armes. 

Le gouvernement de M. Wil- 
son semble sérieusement tenté de 
l&cher le « .boulet » irla ndais : 
Mais on ne voit pas comment 
U prendrait la responsabilité de 
retirer ses troupes de la province 
avant qu'un début de solution 
Pehtiqne apparaisse à l'horizon. 
En outre, Pattitude de l'opposi- 
tion conser vatri ce peut être pour 
hd un sujet de difficultés. Tout 
en réaffirmant, jeudi, son sou- 
tien au principe d'une politique 
« bï-parOsane », le parti conser- 
vateur '.dTHster s’est réservé le 
droit dr critiquer le gouverne- 
ment. 

Les cyniques — on les réa- 
fates — pouvaient jusqn*ïci 
f accommoder du « statu quo », 
dans la mesure où la vfolenee 
restait cantonnée dn.Tie des limi- 
tes « raisonnables ». Mais avec 
h mwia^ de nouvelles actions 
terroristes en Anglet erre — 
ÏV arme de choc » de TOtA — 
l’opinion britannique, partagée 
w*tee Fexaspération et nnqulé- 
tade, pourrait demander une 
attitude plus ferme et plus ïma- 
rinstlve â son gouvernement. 


Détente en Corse après la désignation d’un préfet d’origine insulaire 

• M. Jean Riolacci a commencé ses consultations à Ajaccio 

• Les forces de Tordre desserrent leur dispositif à Bastia 


U. André Rossi, secrétaire d'Elat et porte- 
parole du gouvernement, a rendu publique, 
jeudi soir 28 août, la nomination, décidée par 
le conseil des ministres, sur proposition du 
ministre d'Etat, ministre de l'Intérieur, réuni le 
27 août, de M. Jean Riolacci, préfet do la 
Se/ne^Safaif-Denls, aux fondions de préfet de 
la région corse, préfet de la Corse, et celle 
de U. Marcel Jolis, sous-préfet de Saint- 
Genrtabihen-Laye (YveOnea), comme préfet délé- 
gué b l’organisation du département de la 
Haute-Corso. MM. André Gilly, préfet de la 
région corse, préfet de fa Corse, et Jacques 
Guérin, sous-préfet de Bastia, qui sont ainsi 
remplacés, seront appelés à d’autres fonctions. 

M. Georges Marchais, secrétaire général du 
parti communiste, a déclaré à Europe 1 que le 
remplacement de M. Poniatowski sentit ■ une 
bonne chose ». De son côté, le parti socialiste 
demande également que le ministre d'Etat 
• s’efface » et verrait dans cette démission 


i un signe d'apaisement » qui faciliterait ■ pour 
le bien de l’unité nationale, la rechercha de 
la conciliation ». 

• M. Alexandra Sanguinsttl, ancien 
secrétaire général de l*U.D.R„ a décidé, A la 
demande de M. Jacques Chirac, de repousser 
de huft jours le voyage qu’l! comptait effectuer 
en Corn à partir du vendredi 29 août. 

M. Jean Riolacci est arrivé à l’aéroport 
d’Ajaccio, le 28 août à 20 h. 30, à bord d’un 
Mystère 20. » Ma seule dé c l a ration, e-t-U dit 
aux journalistes, c'est quH y a eu trop de 
déclarations. » M. Marcel JuDa n’est pas attendu 
à Bastia avant un ou deux jours. M. Riolacci 
devait commencer à recevoir, dés ce vendredi, 
les représentants de différentes organisations 
syndicales et professionnelles. 

La désignation (Tan préfet qui a des attaches 
familiales en Corse — M. Riolacci était en 
vacances dans nie U y a huit jours — a, sur 
place, été généralement bien accu amie. Les 


porte-parole de Hex-ARC s*en montrent, en par-, 
tie, satisfaits, mais attendent « d’autres gestes 
du pouvoir ». 

L’atmosphère s’est beaucoup détendus i 
Bastia, d’où les forces de l'ordre sont appa- 
remment retirées. La sous-préfseture n'est plus 
gardée que par des plantons. 

Toutefois, de nouvetias forças de police ont 
• été dépêchées dans nie, notamment des gen- 
darmes-parachutistes de la ban de Mont-de- 
Marsan et une partie dé la brigade antigang. 

La procédure judiciaire s'est développée sur 
deux plana : d’une part, te procureur général de 
te Cour de sûreté de l’Etat, qui a déjà ouvert 
trots informations judiciaires, s’apprêta à en 
ouvrir une quatrième; d'autre part, un Jeûna 
homme, arrêté le 28 août au matin à Brada et 
transféré la soir A Paris, M. Serge Caeelari, a 
reconnu, selon le sous-préfet de Bastia, qu'il 
avait mortel] Binent blessé le brigadier de 
C.R^>. Serge Cassant. 


Confusion et précipitation Divergences sur le régionalisme 


De notre envoyé spécial 


Bastia. — Le remplacement da 
préfet de la Corse et celle du 
sous-préfet de Bastia confirment, 
s'il en -était encore besoin, aux 
yeux des Insulaires, que les opé- 
rations de maintien de l'ordre, 
tant à Alérla qu’à Bastia, ont 
été conduites dans la confusion 
et la précipitation, qu'il était pos- 
sible, malgré la froide détermina- 
tion des insurgés d’Aléria et des 
émeutSers de Bastia, d’éviter l'ef- 
fusion de sang. 

Certes, depuis quelque temps, 
les frères Simeoni avaient du 
mal à tenir leurs troupes en main. 
Au mois de Juillet, à Caterragio, 
au cours de l'assemblée générale 
de l’ARC, les jeunes militants 
invitent leurs responsables à 
■ changer de vitesse ». Au mois 
d’août, à Corte, lors du congrès 
de l'ARC, les dirigeants du mou- 
vement dissous, pour asseoir leur 
autorité, se mettent à parler de 
« libération » et de « révolution ». 
Il est alors décidé de monter 
l’opération d'AIéria, de passer 
ainsi dans lui égalité, « mais », 
précise Ma* Simeoni. « sans vio- 
lence et à visage découvert ». 

Avaient-Ils bien mesuré les 
risques ? D'un côté, le gouverne- 
ment attendait, semble-t-il, le 
moment propice pour en découdre 
avec l’ARC; d'un autre cdté, les 
jeunes militants autonomistes se 
montraient impatients de jouer 
les durs. On connaît l'épilogue. 

M. Max Sïzneoni tente aujour- 
d'hui de rectifier le tir et invite 


les militants de l’ARC à opposer 
aux provocations du pouvoir une 
a réponse politique » qui se tra- 
duirait pas nna grande manifes- 
tation populaire et pacifique 
contre la répression. « Nous ad- 
mettions, an lendemain du drame 
d’AIéria, qu’ü y ait une recherche 
de responsabilités individuelles. 
Nous espérions que le gouverne- 
ment aurait la sagesse de s’en 
tenir là. » 

La dissolution de l’ARC met 
à nouveau le feu aux poudres à 
Bastia, fief de l’autonomisme. Le 
mercredi 27 août, à 16 h. 30, nott- 
-fication de cette décision est faite 
aux responsables du mouvement 
par le commissaire de polies cen- 
tral. Les esprits s’échauffent, 
s Jusqu'à 19 heures, fai à plu- 
sieurs reprises lancé des appeis 
au calme, réitéré sam cesse les 
anciennes directives qui visaient 
à opposer au gouvernement une 
réponse politique », explique 
M. Simeoni. 

Quelques centaines de jeunes, 
qui stationnent devant la sous- 
préfecture, commencent, vers i 
23 heures, à s’agiter. M. Max 
Simeoni, qui entre-temps était 
retourné chez lui se reposer, se 
rend auprès des manifestants pour 
tenter de les ramener à la rai- 
son, et les Invite & né pas com- 
mettre d’exactions qui aggrave- 
raient les tensions. 

JACQUES DE BARRIN. 

(Lire la suite page <L) 


Le gouvernement continue d’agir 
de loin, par hauts fonctionnaires Inter- 
posés. Ce sont eux que P on change 
et non les responsables politiques, 
dont on nous répète qu’ils suivent la 
situation heure par heure quand ce 
n’est pas minute par minute. Ainsi 
M. Gilly est-il remplacé par M. Rio- 
lacci, comme préfet de la Corse, 
tandis que M. Julîa va mettre en place 
l'administration du nouveau départe- 
ment de 'la Haute-Corse, fonctions 
qui, sur place, paraissaient naturelle- 
ment destinées à M. Guérin, cous- 
préfet de Bastia. Les partants ou 
future partants ne sont pas suspendus 
-de leurs fonctions, comme l'avait 
laissé croire une première information 
émanant du ministère de (Intérieur. 
D'autres tâches les appellent- Com- 
ment ne pas penser qu'ils sont peu 
ou prou sanctionnés ? Ont-Ils mal 
exécuté les ordres reçus ou, simple- 
ment. ont-ils eu le tort d'être les exé- 
cutants d'ordres mal donnés ? 

Les erreurs de commandement 
commises à Aléria, puis h. Bastia, 
apparaissent évidentes b tous et elles 
ont été assez grosses pour que le 
délégué syndical .des CJLS. Inter- 
vienne .auprès du ministre de l'Inté- 
rieur de la manière la plus natta. La 
prochaine foie, si prochaine fols II 
y a, ce sera le refus d'obéissance. 
Singulière déconvenue pour un gou- 
vernement qui prône la fermeté et 
le respect de l’autorité de l'Etat 1 


Ce que l'on ne peut exiger des 
C.R.S., on le demandera, le cas 
échéant, aux gardes mobiles, aux 
gendarmes parachutistes, ce qui est 
normal, et ausêl aux membres de la 
brigade antigang dépêchés en Corse. 
L'efficacité, récemment mise à 
l'épreuve, de ces redoutables tireurs 
compensera-t-elle l'effet psychologi- 
que déplorable de leur intervenion 
dans cette affaire 7 Les Corses au- 
tonomistes, même s'ils ont le coup 
de fusil trop facile, ne sont pas des 
gangsters et Ils ne méritent pas 
d'être traités comme tels. On oppose 


A BL1RGOS 

Les dens militants 
basques 

ont été condamnés 
à mort 


Le conseil de guerre de Buz- 
gos o condamné à la peine ca- 
pitale, ce vendredi 28 août las 
deux basques i José 

Antonio Gaxmendia et Angel 
Olaegm. Ils ont été reconnus 
coupables de la mort d'un 
garde civil, le 3 avril 1974, A 
Axpeftia. au Pays basque. Las 
avocats disposent de trois 
jours pour faire appel. Le ver- 
dict doit être confirmé par le 
capitaine-général de Suxgns. 
Puis le général Franco, chef 
de l'Etat, doit décider en der- 
nier ressort. 

Le procès qui s’est déroulé Jeudi 
n'a pas duré cinq heures. Le pro- 
cureur militaire à confirme sa 
requête de peine de mort pour 
les deux militants basques José 
Antonio Garmendla, étudiant, Agé 
de vingt-trois ans, et Angel Otea- 
gui, mécanicien, âgé de trente- 
trois ans. Le premier était accusé 
d'avoir tiré sur le caporal de la 
garde civile Gxegorlo Fos&das, 
chef des services d’information 
d’Azpeitla. Au second, il était re- 
proché d’a voir hébergé le com- 
mando de l'ETA qui aurait pré- 
paré l’attentat. 

An cours des débats, l’avocat de 
José Antonio Gaxmendia a af- 
firmé que son client était en 
France le 3 avril 1974. Quatre té- 
moins ont déclaré de leur côté ne 
pas reconnaître en lui l’homme 
qui avait tué le garde dvü. Gar- 
mendia, grièvement blessé à la 
tête le jour de son arrestation, le 
28 août 1974, est resté prostré 
pe ndan t le procès. Il a répondu 


l'Intimidation là oû 11 faudrait de la gj&KLŸ < t P £Sf\ 


.considération, . 

La nomination de M. Riolacci, 
bien accueillie sur place, est plus 
habile. Mais, comme celle' de 
M. Julia, elle a été décidée dans 
une certaine précipitation. 

ANDRE LAURENS. 
fifre la suite page 6 J 
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AU JOUR LE JOUR g£-g 

Juristes : 

Combien ça vant ? gj«p| 


_ J qui lui demandait s'il avait quel- 
I I que chose A dire. Quant an dé- 
' I fenseur d'Angel Otaegul U a fait 


fenseur d'Angel Otaegul, il a fait 
valoir que ce dernier ne connais- 
sait pas la mission du commando 
de l’ETA, dont son coaccusé ne 
faisait d’afüeoES pas partie. 

Dix journalistes, dont quatre 
étrangers, et six avocats espa- 
gnols, ont pu assister au procès. 
En revanche, les observateurs de 
l’Association des juristes démo- 
crates, de la Fédération Interna- 
tionale des droits de l'homme, 
d’Amnesty International et de la 
Commission Internationale 
juristes n’ont pas été autorisés à 
pénétrer dans la salle, fortement 
protégée par des troupes. Ils ont 
élevé une protestation- 


POUR METTRE UPsT TERME A LA GUERRE CIVILE 


Lisbonne semble souhaiter 
une intervention indonésienne à Timori 


Le départ précipité de Timor, dans la nuit du 
2S au 27 du gouverneur Lemos Pires et des 

forces portugaises a laissé le territoire livré i la 
guerre civile. Selon les témoignages des réfugiés, 
les combats auraient fait plus de deux mille morts. 

M. Almeida Sanlos, ancien ministre des rela- 
üons.-inf «territoriales et envoyé spécial du gon- 
vexntSïteni de Lisbonne, se trouve à Djakarta, où 
U a rencontré vendredi M. Mochlar Knsumaatmaja. 
ministre de la justice asssurant l'intérim de 


M. Malïk aux affaires étrangères. Bien que 
M. Almeida Sanlos ait refusé de le préciser, il 
semble qu'il ait mission de de m a n d e r une inter- 
vention indonésienne, souhaitée également en 
termes voilés, par le gouvernement australien. . 

Les journalistes ne pouvant a ctue llement se 
rendre à Timor, C'est de Darwin: en Australie, que 
notre envoyé, spécial expose la situation dans IMe 
telle qu'elle apparaît dans les témoignages des 
réfugiés. 


Pour Henri IV, Paris valait 
bien une messe ; pour Riche- 
lieu, La Rochelle valait bien 
un siège ; pour Louis XIV-, la 
monarchie absolue valait bien 
la féodalité ,* pour les Parle- 
ments du XVIII’ siècle, le 
pouvoir rayai ne . valait pas 
grand-chose ; pour les révo- 
lutionnaires, le salut public 
valait plia que les Girondins ; 
pour Napoléon, une bonne 
admirtixtration volait plus que 
tout ; pour la IIP République, 
limité nationale valait • la 
ligne bleue des Vosges ; pour 
l'Etat industriel, tes régions 
riches valent de gros investis- 
sements. Mais, dam les régions 
pauvres. TEtat industriel avait 
oublié ce que valent les 
minorités. 

BERNARD CHAPU1S. 


Dernière minute 

Ancien président 
de la République irlandaise 

EAMON DE VA1ERA 
EST MORT 

Eamon de Valent, qui fut prési- 
dent de la XtépubUque û 'Irlande de 
1959 à 1573, est mort ce vendredi 29 
août, à l’Aga de qnatre-vtngt-donxe 
ans. Au terme de son second 
présidentiel, presque aveugle, U 
s’était retiré en Juin 2573 avec sa 
femme dans une maison de retraite 
des enrtroas de Dublin et avait 
abandonné Soute activité publique. 


LA FM SANS GLOIRE D'UNE COLONISATION 


«LA VIE FILMÉE » SUR FR 3 


Darwin. — Ce vendredi matin. De notre envoyé spécial 
cargo MacdiZi, ( qS 11 ^sure d'c^ü- . PATRICE DE BEER 

naire la liaison Maeao-Dni fdoü 

son nom), a accosté au wharf de ^ês sanitaires et d'immigration. 
Darwin, la principale ville du Après quoi, ils ont été I conduits 
nord de l’Australie, avec plus de divers centres d’hèberge- 

sept cents réfugiés de Timor, jjjent. ‘ 

après une traversée de deux jours. un certain nombre partiront 


nord de l’Australie, avec plus de divers centres d'hèberge- 

sept cents réfugiés de Timor, jjjent. ‘ 

après une traversée de deuxjour^; Un certain nombre partiront 
parmi eux, beaucoup de Portugais trèa prochainement par avion spé- 
d'orlgine — dont une centaine de cifll pour Lisbonne. Le, reste sen- 
mllitaires — et de m . efc “K .“Jf® volera par appareil militaire vers 
aussi plus de deux .cents Chinois. Syc mey. En effet, la région de 
Us étaient entasses, dans Darwin, dévastée Jan dernier à 

écœurante odeur de sang et de ^ veUle de Noël par un fonni- 
crasse, sur le pont et dans ics dable cyclone, n’arrive pas en- 
flancs de ce Petit navire oom- ^ k réloger certatas de ses 
mandé par le capitaine D^ger. habitants, qui campe ®ï f ^ 1 d ^ l ^ s 
un s w plais aux cheveux noire f«- ^ mois da ns un « hôtel llot- 
ancien commandant de re- tant s. 

s flafctahln — base Krnna sommes reçus par le capi- 


tégeaient l’évacuation, décidaient 
de se réfugier dans la petite Hé 
voisine de Atauro. Le capitaine 
Dagger noos assure qu’ü a reçu 
du commandant d’un navire de 
guerre Indonésien, croisant à 
proximité l’ordre d’évacuer le 
colonel et ses hommes. Or. une 
heure après, l'évacuation des réfu- 
giés commençait. On peut donc se 
demander si la décision portugaise 
d’abandonner D1U n'a pas été 
prise en coordination avec Dja- 


£ea acawdéenô muetô 
de ta £iâésaUiati 


Soraueur à Sattehlp - wse 
américaine en Thaïlande - pen- 
dant la guerre du Vietnam. 

Fatigués mais en borme sant^ 
à l'exception de quelques blessés 

av-s-s 


huit mate dans un « notei noc- seulement, auprès des 
tant s. . . quelques bâtiments en 

Nous sommes reçus par le capi- c’est là qu'est anivl 
talne à bord du Macditt, dont le 2 g août, la mission de i 
pont est encombré d'effets mm- . tugalse. Venue de Lis' 


taires et de rations de coihbat 

ssaœ 

pendant les deux Jeu» qui 
ont précédé son départ, puis des 
combats ont éclaté an moment où 
Tes réfugiés embarquaient et ou 
le colonel Lemos Pires, et les 
Sbamte soldats d’élite qui pro- 


Les derniers représentants de 
l’empire lusitanien, dans ce terri- 
toire conquis ou seizième siècle, 
sont désormais Installés dam» îUe 
Insalubre d’Atauro, où s’ élève nt 
seulement, auprès ' des huttes, 
quelques bâtiments en « dur ». 
C’est là qu'est arrivée, jeudi 
28 août, la mission de paix por- 
tugaise. Venue de Lisbonne et 


transportée par un avion militaire 
australien parti de Darwin, elle 
était accompagnée du représen- 
tant du comité International de la 
Croix-Rouge, M. Fasquier. et d’un 
officier de renseignements aus- 
tralien. 

(Lire la suite page 4J 


Le sixième épisode de « la 
Via filmée », réalisé par 
Alexandre Artrnc, est diffusé 
ce vendredi sur FR 3 à 
20 h. 25 l Sas images ont été 
tournées, pu des amateurs, ci- 
néastas anonymes, au moment 
de la Libération. 

Paris libéré danse dans les rues 
au son de l'accordéon retrouvé; le 
Q.I. prend la pose en souriant 
devant ea jeep : il ne' bouge pas, 
Car il croit qu'on le photographie ; 
les première trains de" déportés 
arrivent, gare de TEst, et les anciens 
prisonniers savourent une cigarette 
longtemps désirée, accoudés à le 
fenêtre ouverte d’un autobus des 
T.G.R.P. Cou alors, c'est une Jeune 
femme qui revient chez elle, è Pau, 
et on lui offre des fleurs). 


A Orléans, le pont du P.O., sur 
la Loire, a été détruit r Iss passagers 
du Paris - Toulouse traverseront à 
pied, sur des échafaudages de for- 
tune ; aux Aubrals, ils verront ta gare 
de triage en ruine, vision d’apoca- 
lypse, et ils se diront: malmènent, 
c'est fini. 

Mexico pavoisera en tricolore pour 
fêter la délivrance de Paris, tandis 
que, devant l’Opéra, on verra s’ouvrir 
le premier bureau d'embauche. 

Et puis, le cycle des mariages 
reprendra. 

Un amateur narquois brodera sur 
la thème du - oui » et du ■ non », et 
du vote des femmes, lors du réfé- 
rendum de 1846. 

MARTIN EVEN. 

(Lire la suite page JlJ 
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EUROPE 


LA SITUATION AU PORTUGAL ET SES PROLONGEMENTS 


Le parti communiste propose une conférence « au sommet » 
de toutes les parties engagées dans la < bataille du pouvoir > 


Lisbonne. — - Dans les lours qui 
passent, Il est des heures qui peuvent 
tout décider » : pour s'excuser de 
convoquer les journalistes au milieu 
de (a nuit, M. Alvaro Cunhal Insiste, 
ce vendredi 29 août à' 1 heure du 
matin, sur la « gravité de la situa- 
tion ». Au mime moment, les princi- 
paux chefs militaires du pays conti- 
nuaient de discuter dans un salon 
du palais de Belem : pour eux, appa- 
remment, les heures ne comptent pas. 

Conscient des dangers que suscite 
un pareil blocage, le parti commu- 
niste prend l'initiative et propose une 
véritable conférence «au sommet» 
de toutes les parties engagées dans 
la « bataille du pouvoir ». La commis- 
sion politique du P.C.P. Invite « les 
principaux secteurs qui peuvent et 
doivent rechercher en commun une 
solution à le crise - à se rencontrer 
autour d'une même table. L'appel est 
lancé aux représentants des instances 
du pouvoir militaire et civil (prési- 
dence de la République, gouverne- 
ment provisoire. Conseil de la révolu- 
tion), aux leaders des tendances du 
M.FÂ (« gauche militaire », le P.C. 
désigne ainsi les partisans du premier 
ministre, officiers du Copcon et 


LUX-GÉNÉRAL SPINOLA 
ESTIME QUE L'ARMÉE 
N’EST PAS DIRIGÉE 
PAR DES CHEFS VALABLES 


Rlo-de-Janeiro (U J*.). — « Ou 
bien le Mouvement des forces 
armées revient à ses idéaux démo- 
cratiques du 25 avril 1974, ou bien 
Ü se produira un affrontement 
armé, et la violence dont le Por- 
tugal fait Fexpérience n'est qu’une 
indication des événements 
venir », a déclaré à Rio V ex-géné- 
ral Spinola, le Jeudi 28 août 
« Le Portugal, a-t-il ajouté, n’a 
pas de forces armées, ü a plutôt 
des bandes armées, dont V indisci- 
pline est un reflet fidèle de la 
situation anarchique d’un pays en 
voie de désintégration. Les pseudo- 
chefs militaires du pays n'ont pas 
l’autorité morale pour représenter 
les forces armées qiïüs ont eux- 
trouvera ses vraies traditions que 
lorsqu'elle sera commandée par 
des dirigeants valables. La plu- 
part d’entre eux sont actuellement 
en exd ou bien ont vu leur auto- 
rité et leur influence supprimées 
par leurs ennemis. 

» Lorsque les forces armées 
seront à nouveau commandées par 
des dirigeants valables, je serai 
alors en mesure de proclamer 
catégoriquement que les forces 
armées du Portugal ne soutien- 
nent pas, et n’ont jamais soutenu 
la révolution communiste du 
Portugal. » 

L'ancien chef de l’Etat a encore 
déclaré : « Il a été prouvé que 
l'Union soviétique aide le parti 
communiste portugais. Quant à 
savoir si des nations occidentales 
sont impliquées pour contrer 
l’aide soviétique, je ne veux pas 
penser que de telles nations puis- 
sent être indifférentes à la com- 
munisation du flanc occidental de 
l'Europe. » 


Espagne 


• Appels en faveur de condam- 
nés à mort. — La fédération de 
Paris du parti socialiste ouvrier 
espagnol lance un appel & tous 
les militants antifascistes rési- 
dant dans la région parisienne 
pour qu’ils se mobilisent afin de 
sauva: la vie de Garmendia et 
OtaeguL Le P-S.OJ2. appelle 
l'opinion . publique à participer 
massivement & la manifestation 
prévue pour le samedi K) août à 
17 heures au métro Oberkampf. 

D'autre part. Le Comité contre 
la peine de mort en Espagne 
communique : « Constitué avec 
l'appui de différentes organisa- 
tions politiques, syndicales et in- 
dépendantes, le Comité contre la 
peine de mort en Espagne se fait 
Vtnterprète des milliers de per- 
sonnes qui ont signé la pétition 
dénonçant le procès contre Gar- 
mendia et Otaegui et demande à 
tous les démocrates et anti fran- 
quistes de se mobiliser dans les 
plus brefs délais pour que ces 
müttants ne soient pas ajoutés à 
la liste déjà longue des victimes 
de la dictature franquiste. » 


De nos envoyés spéciaux 


• Saisie dv journal. — L’heb- 
domadaire espagnol Dation a été 
saisi par la police le Jeudi 
28 août, à Madrid, vingt-quatre 
heures après l'entrée en applica- 
tion du décret-loi sur la repres- 
sion du terrorisme. Dobton est 
la quatrième revue politique espa- 
gnole saisie par la police dans 
les dernières vingt-quatre heures, 
après Cambia 16. Possible et Des- 
tine. Un cinquième hebdoma- 
daire. Blanco y Kegro, apparte- 
nant & la chaîne du quotidien 
monarchiste-conservateur ABC, a 
connu des difficultés de parution 
en raison de sa couverture consa- 
crée au thème du terrorisme. Les 
raisons de la saisie des quatre 
hebdomadaires n'ont pas été. an- 
noncées. — (AJPJPJ 


groupe des « neuf »}. et aux respon- 
sables du parti socialiste et des orga- 
nisations membres du front unitaire 
.récemment créé. 

De toute évidence, le P.C. redoute 
qu'un climat de tension permanente 
favorise un coup de force. « // y a 
beaucoup de conspiration, trop de 
conspirateurs, assure M. Cunhal ; 
certains ne gardent pas leurs secrets. 
On parte dans les unités militaires, 
parfois dans tes cafés.» » La hâte 
des dirigeants communistes peut 
aussi s'expliquer par l'Impatience et 
l'Irritation qui s’expriment désormais 
publiquement dans nombre de sec- 
teurs de l'armée. Le P.C. a-t-il senti 
le danger présent dans la mise en 
garde publiée peu avant sa confé- 
rence de presse par le commande- 
ment de la région militaire du 
centre ? 

Le communiqué. Il est vrai, ne 
laisse guère planer de doute sur la 
détermination de certains militaires : 
le commandement affirme qu’il a 
- préparé ses unités afin qu’elles 
protègent le Portugal contre rinatau- 


ration d’un nouveau régime tota- 
litaire ». (Voir cl-contre.) 

Le générai Manuel Franco CharaJs, 
commandant de la région, est l'un 
des signataires du document des 
« neuf », et l'on sait, de source sûre, 
que deux membres importants du 
groupe Melo An tunes se sont dépla- 
cés & Coîmbra ces derniers Jours. 
Est-ce lé, pour le P.C., une conspi- 
ration ? On va plutôt y voir un 
nouveau signe de l'habitude chère 
aux militaires portugais de compter 
et recompter leurs forces et de 
- faire la guerre au tableau noir ». 
Les clans opposés hésitent, s'obser- 
vent, répugnent eux hostilités 
ouvertes,' mais la crise qui traîne et 
s'aiguise chaque jour un peu plus 
fait craindre l'irruption soudains 
d'un * coup de droite ». Pour mieux 
l'exorciser peut-être. les commu- 
nistes ne cessent de désigner le 
démon : » La peuple portugais doit 
être bien conscient que le pays 
risqua de se trouver subitement face 
é de violentes confrontations mili- 
taires qui, si elles éclataient, pour- 


Commandant la région centre 


LE GÉNÉRAL CHARAG 
LANCE UNE MISE EN GARDE 
AUX PARTIS DE GAUCHE 


Coîmbra (AJPJP .) T — < La région 
militaire du Centre a préparé 
ses unités de façon à s’assurer 
qu’une dictature ne puisse pas 
une nouvelle fois être instaurée 
au Portugal », déclare un com- 
muniqué publié. Jeudi 28 août. & 
Coîmbra. par le commandement 
de la région militaire du Centre. 

Le communiqué ajoute : s Une 
telle préparation ne peut avoir 
de sens que si la population se 
place aux côtés des forces armées 
sans équivoque. » 

Cette- région est commandé epar 
le général Manuel Franco Cho- 
rals, l’un des signataires du docu- 
ment Melo An tunes. 

Le communiqué déplore en 
outre le « manque de respect » 
des manifestants, qui, devant le 
palais de Belem, ont conspué 
mercredi soir « le plus haut 
représentant de la nation », le 
général Costa Gomes. 

« Ils obligent les forces armées 
& intervenir, conduisent à la des- 
truction de l’alliance du peuple 
avec le Mouvement des forces 
années, ce qui ne peut que favo- 
riser à très court terme le retour 
à un régime totalitaire », poursuit 
le communiqué. 

Le commandant de la zone 
Centre « déplore les tentatives 
de manipulation des populations, 
non seulement par les forces de 
la réaction, mais aussi par les 
forces politiques qui ont la res- 
ponsabilité historique de la con- 
duite des masses laborieuses sur 
le chemin de la révolution. ». Ces 
forces, poursuit le communiqué, 
« paraissent beaucoup plus inté- 
ressées par la prise immédiate du 
pouvoir que par leur rôle poli- 
tique ». 

s En conséquence, déclare en- 
core ,1e communiqué, on assiste à 
la division de la classe ouvrière, 
à des attaques de personnes et 
de permanences de partis consi- 
dérés comme progressistes. » 


• Une délégation militaire 
cubaine se trouvant à Lisbonne 
a essayé de persuader des mem- 
bres du gouvernement portugais 
de fournir à La Havane des 
secrets de l'OTAN, affirment, 
jeudi 28 août, dans le Washing- 
ton Post, les chroniqueurs Jack 
Anderson et Lee Whltten. 


D'origine criminelle 
selon les autorités 


LES INCENDIES DE FORÊTS 
PRENNENT DES PROPORTIONS 
ALARMANTES 


Lisbonne (ASJ»J. — Les 
forêts de pins et d'eucalyptus du 
Portugal, de la frontière espa- 
gnole jusqu'à Lisbonne, sont ra- 
vagées depuis bientôt trois se- 
maines par des incendies qui ont 
pris des proportions alarmantes et 
apparaissent, dans bien des cas, 
d'origine criminelle. 

Plusieurs mini ers d’hectares de 
forêts et de cultures ont été dé- 
truits, quelques personnes ont 
déjà trouvé la mort, et de nom- 
breuses bêtes ont péri asphyxiées, 
menant à la ruine de petits pay- 
sans qui accusent les commu- 
nistes de mettre le feu. 

M. Victor Lauro, adjoint du di- 
recteur des ressources forestière*, 
a pour sa part dénoncé l’exis- 
tence d’une c organisation réac- 
tionnaire bien structurée, respon- 
sable de Factuelle vague d'incen- 
dies ». « L’un des objectifs, a-t-il 
estimé, est de fomenter un climat 
général de tension et de terreur 
qui provoquera en outre la désor- 
ganisation des unités militaires, 
et créera les conditions favorables 
aiux autres types de coups qui in- 
téressent ces forces contre-révo- 
lutionnaires. » 

M. Vitor Louro a étayé ses af- 
firmations en citant un certain 
nombre de cas concrets : « En 
un seul jour, a-t-il dit, & Cabe- 
cetras-de-Basto, une petite loca- 
lité près de Broya, douze foyers 
ont été allumés par des bombes 
incendiaires lancées d’un petit 
avion. Deux jours plus tard, cet 
appareil a été aperçu encore 
alors qu'à survolait d’autres in- 
cendies à proximité. » 

Jeudi, le Jomal de Natteras a 
lancé un appel à -la vigilance et 
demandé à la population d’es- 
sayer d’identifier l'appareil et de 
noter ses caractéristiques et son 
numéro d’identification. Des 
foyers se déclarent un peu par- 
tout : du côté de Bragance. les 
pompiers, aidés par les forces mi- 
litaires et la population, luttent 
sur un front de 15 kilomètres ; du 
côté de Porto, on en signale une 
douzaine ; prés de Vîseu. les ma- 
gasins ont. fermé leurs portes pour 
permettre aux habitants d’aller 
combattre sur un front de 10 ki- 
lomètres. 


raient conduire à la guerre civile. » 
De communiqués en conférences 
de presse, le parti communiste 
hausse le ton et Bn même temps 
précise ses appels à l'unité, il y a 
trois semaines, après une réunion 
du comité central qui avait amorcé 
un tournant politique, il pariait 
d'ouverture, de lutte contre le sec- 
tarisme. Quinze jours plus tard, 
devant l'échec de sa « contre- 
offensive » au nord du pays, le P.C 
prêchait la conciliation et se disait 
prêt â rencontrer • toutes les parties 
intéressées â la poursuite du proces- 
sus révolutionnaire ». Cette fois, ü 
les désigne formellement et pro- 
pose un « sommet ». 

S’il le fait aujourd'hui, c'est qu'il 
estime avoir repris des forces. La 
manifestation, mercredi, sous les 
mure du palais de Belem. lui a 
permis de les montrer au président 
de la République. Mais les amis 
de M. Alvaro Cunhal savent aussi 
que l'unité réalisée avec une 
extrême gauche active et Implantée 
dans les structures de pouvoir qui 
nalssert à (a base est précaire, voire 
dangereuse pour eux-mômes. Les 
groupes révolutionnaires n'ont pas 
accepté ta tournure donnée è la 
manifestation par les responsables 
communistes. Le parti révolutionnaire 
du prolétariat et la Ugue communiste 
Internationaliste (trotskiste) ont pré- 
féré également un rassemblement 
qui, en dépit des accords préalables, 
se transformait en » opération plé- 
biscite » du premier ministre et d'un 
gouvernement qui reste, affirme la 
LC.I., « Incapable de satisfaire 
les revendications essentielles de s 
masses et d'écraser la réaction ». 

Le .front unitaire pourrait donc être 
éphémère. Pour M. Alvaro Cunhal. II 
n'est d'ailleurs « pas encore consti- 
tué ». Les communistes, visiblement 
tiennent â l’élargir à droits, crai- 
gnant une promiscuité trop prolongée 
avec l'extrême gauche. 


Italie 


Le président Leone se dit « effrayé » 
par l’extension des désordres et des grèves 


De notre correspondant- 


LES ÉVÊQUES LANCENT UN APPEL 
EN FAVEUR DES RAPATRIÉS D'OUTREMER 


Dons une lettre pastorale 
publiée le vendredi 22 août, le 
conseil permanent de l’épiscopat 
portugais dénonçait les violences 
dans le pays (le Monde daté 
24-25 août). Nous en avions donné 
des extraits, reproduits par les 
agences de pressa Nous dormons 
ci-dessous d’autres extraite de ce 
document, dont le texte intégral 
est cité par la Croix du 28 août. 


c La condamnation de la vio- 
lence doit embrasser toutes les 
formes de ceüe-ct. depuis les atta- 
ques contre les propriétés. Institu- 
tions, sièges de partis, etc* et 
jusqu’aux agressions idéologiques, 
culturelles et religieuses — si sou- 
vent favorisées par le sectarisme 

de certains organes d'information, 
— sans exclure les manoeuvres 
opportunistes et les agissements 
utopiques ou incompétents, qui 
déchirent le pays et jettent au 
chômage des milliers et des mil- 
liers de familles. 

9 La violence engendre la vio- 
lence, et ûn entre ainsi dam un 
cercle infernal , que seule la force 
évangélique du pardon et de 
l 'amour réussit à briser. De là la 
responsabilité spéciale des chré- 
tiens dans la résolution de la crise 


portugaise, par une contribution 
valable à Fceuvre de pacification 
et de reconstruction qu'a est 
urgent de réaliser. L'Evangile 
qu'as professent leur donnera la 
lumière et le courage indispensa- 
bles pour lutter pour la vérité, 
pour la justice, pour la liberté, 
pour F amitié civique et pour le 
satn développement, sur lesquels 
doit reposer la société nouvelle, à 
laquelle aspirent les Portugais. 
(-) les évêques, dans Fexerâce 
de leur mission pastorale , appel- 
lent â un mouvement de solidarité 
chrétienne en faveur de tous ceux 
qui, victimes de la crise nationale, 
souffrent le plus dans leur corps 
et leur esprit : ceux qui sont 
sa ns travail, sans foyer, les mar- 
ginalisés. les persécutés, ceux 
qui sont arrêtés sans inculpation 
exprimée, etc. (-J 
» Mais, devant la gravité que 
revêt la situation dos rapatriés 
d’outre-mer. les évêques exhortent 
particulièrement les communautés 
et organisations catholiques à 
contribuer avec intelligence et 
générosité à la solution des très 
graves problèmes personnels et 
sociaux créés par leur retour mas- 
sif. dans des circonstances si 
dramatiques. » 


En attendant que se règlent au 
sommet les conflits les plus rudes, 
une certaine détente est apparue 
jeudi dans celui qui oppose le 
Copcon â la 5* division de rétat-' 
major. Les troupes qui occupaient les 
locaux de la 5* division ont été sen- 
siblement réduites. Les commandos 
d'Amadora. revenus le matin même 
d'Angola et qui avaient mené l'opé- 
ration mercredi à l'aube, ont été 
remplacés par des unités du régi- 
ment d’infanterie de Oueluz (Rioq) 
connues pour leur sympathie aux 
thèses radicales des officiers du 
Copcon. On estime même probable 
que les services Intérieurs de la 
5' division pouront reprendre leurs 
activités â bref délai, dans l'attente 
de la restructuration annoncée. 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSÉ REBELO. 


Rome. — Le président de la 
République italienne, M. Giovanni 
Leone, a rompu le silence que 
semblaient lui Imposer la Consti- 
tution et Les habitudes politiques, 
pour exprimer, dans une conver- 
sation avec un Journaliste du 
Corriere délia Sera, la a vive 
préoccupation » que lui Inspire la 
situation actuelle en Italie. 

Le chef de l’Etat a dénoncé les 
maux traditionnels dont souffre 
la société italienne : grèves abu- 
sives, absentéisme, fuite des capi- 
taux A propos de la grève des 
chemins de fer déclenchée récem- 
ment par un syndicat autonome, 
et qui a paralysé le réseau pen- 
dant une semaine, M. Leone a 
déclaré : «r Je suis effrayé par le 
fait que les désordres s’étendant 
avant tout parmi les travailleurs 
des serrtees publics essentiels. Tl 
faut trouver une solution. C'est 
peut-être une question de vie ou 
de mort pour la rurtrie économique 
et civile du pays.» 

Les grèves dites a corporatives 
et sauvages » viennent d’être 
dénoncées simultanément par 
M. La Malfa. vice- président du 
conseil, mais aussi, et pour des 
raisons évid emme nt différentes, 
par M. Lama, secrétaire général 
de la plus Importante confédéra- 
tion syndicale, la C.G I.T... qui, 
dans le quotidien du P.CX l’Unita, 
a condamné les a grèves irrespon- 
sables ». Il y a là une prise de 
conscience tout à fait neuve en 
Italie qui, cette année encore, 
détiendra le record européen du 
nombre des journées de grève. 

Le président de la République 
sera-t-il entendu ? Le parti so- 
cialiste a exprimé son étonnement 
du fait que M. Leone fasse 
connaître son point de vue par 
l'intermédiaire d’un quotidien, 
sans toutefois contester son ana- 
lyse de La situation. La C.GXL. 
a renouvelé son opposition de 
principe à toute a réglementation 
du droit de grève», mats en ac- 
cordant au président de la Répu- 
blique que certaines revendica- 
tions sont préjudiciables à la 
population et aux autres catégo- 
ries de travailleurs. Le parti 
communiste reproche à M. Leone 
de n’avoir insisté ni sur les remè- 
des à apporter à la crise actuelle, 
ni sur a la responsabilité de la 


démocratie chrétienne qui gou- 
verne depuis trente ans ». 

L'organe de la démocratie chré- 
tienne. n popolo. a applaudi sans 
réserve le président de la Répu- 
blique pour s'être fait a l'inter- 
prète des maux et des espérances 
de la nation ». 

Avec des arrière-pensées diffé- 
rentes, le président Leone, le gou- 
vernement et les syndicats expri- 
ment en tout cas le même 
souhait : obtenir une rentrée 
sociale sans les agitations désor- 
données et parfois absurdes qui 
caractérisent la vie sociale en 
Italie. La position de la C.GXL 
confirme aussi la ligne du P.CX, 
qui se présente comme un parti 
sérieux, rassurant, respectable et 
responsable. Cette image de mar- 
que explique le gain de deux mil- 
lions de voix aux élections régio- 
nales du 15 juin. Tout à fait 
opposé au désordre, le P.CX s'est 
prononcé au cours do mois d'août 
contre toute crise politique qui 
surviendrait à L'automne et dont 
serait victime le gouvernement 
de M. Moro, formé en octobre.de 
l’année dernière: 

A l'intérieur de la démocratie 
chrétienne, une « clarification » 
— ce qui, dans le langage du 
monde politique romain, signifie 
que le gouvernement doit être 
changé — a été demandée par 
M. Donat-Catttn. ministre de 
l'Industrie. Représentant du cou- 
rant Forces neuves de la démo- 
cratie chrétienne, U estime que 
le gouvernement actuel était trop 
faible pour maîtriser une crise 
économique. U envisage deux so- 
lutions : ou la gauche, qui 
a triomphé aux élections régio- 
nales, dirige le pays (a Pour voir 
ce qu’elle sait faire », a-t-il pré- 
cisé), ou un gouvernement d'union 
nationale est formé sur un pro- 
gramme accepté par tous les 
partis, à l'exclusion du P.CX Les 
socialistes, qui ont favorisé un 
peu partout la formation de 
conseils régionaux de type front 
populaire avec les communistes, 
ont refusé d'être mis au pied du 
mur et de choisir définitivement 
entre le centre gauche et une 
alliance, cette fois sur le plan 
national, avec le parti commu- 
niste. 

(Intérim.) 


Grèce 


Dissensions au sein de l'opposition 


De notre correspondant 


Athénea — Dons un communiqué 
rédigé en termes sévères, le gouver- 
nement a souligné, jeudi 28 août que 
ces derniers jours II est possible de 
relever dans la presse et dans le 
comportement de certains partis de 
l'opposition des » égarements » qui 
mettent en danger révolution normale 
de la vie politique du pays. Le gou- 


AFRIQUE 


Éthiopie 


LES COMBATS AURAIENT REPRIS 
ENTRE L'ARMÉE 
ET LES DISSIDENTS AFARS 


Selon des Informations diffu- 
sées â Djibouti par des sources 
proches du Front de libération 
Afar, les combats ont repris, de- 
puis le début de la semaine, dans 
ITTaoussa. en Ethiopie, entre les 
dissidents Afars et l’armée éthio- 
pienne. 

Deux bataillons éthiopiens au- 
raient encerclé le village de Ga- 
marrL dans la plaine d’Obock. à 
vingt kilomètres de la frontière 
du Territoire français des Afars 
et des Issas (T-FJLX). Les Afars 
ont eu cinq morts et de nombreux 
blessés (six de ces blessés sont 
soignés à l'hôpital de Djibouti. Un 
autre est décédé). 

D'autre part, la radio éthio- 
pienne a annoncé que l'ancien 
empereur HaUé Selassié avait été 
enterré le jour même de son 
décès, le mercredi 27 août. Aucune 
Indication n'a été donnée sur le 
lieu et les circonstances de l'in- 
humation, ni sur les personnes qui 
ont été autorisées â y assister. 

Haüé Selassié laisserait une 
fortune considérable, évaluée, 
selon le président de la commis- 
sion éthiopienne d’enquête sur 
la corruption, à 15 milliards de 
dollars, dont 3 nullards seraient 
déposés dans des banques bri- 
tanniques, ouest-allemandes et 
américaines. D'après le quotidien 
de Londres Daily Teleçraph. l'an- 
cien souverain aurait également 
déposé 400 millions de dollars 
dans des banques suisses. 

Ces fonds doivent aller aux 
héritiers, notamment au fils du 
Négus, la prince Aafa Wossen. 
Toutefois, U leur faudra, en ce 
qui concerne les comptes numé- 
rotés, prouver quiis avaient 
légalement connaissance de leur 
existence et de leurs numéros. 
— (AJ’J 3 ., AJ»., Reuter.) 


République 

Suri- Africaine 


ARRESTATION DE L'ÉPOUSE 
D'UN SAVANT AT0M15TE 


La police sud-africaine a arrêté. 
Jeudi 28 août, Mme Clara Rohm, 
épouse d’un savant atomiste. 
Mme Rohm a rejoint en prison 
cinq syndicalistes étudiants et le 
poète africain. Breyten Breten- 
bach. arrêtés ces derniers^ jj ours. 

L’arrestation de Mme Rohm est 
en relation directe avec celle de 
M. Breyten Breytenbach, qualifié 
sans la moindre preuve à Pretoria 
d’agent de c certains services se- 
crets ». L'écrivain sud -africain 
— qui a résidé à Paris — a tou- 
jours marqué son opposition à 
I' « apartheid ». H a eu à en 
souffrir directement, son épouse, 
une Française d'origine vietna- 
mienne, ne pouvant pas légale- 
ment vivre avec lui en Afrique du 
Sud. 


• Le Mouvement contre le 
racisme, l’antisémitisme et pour 
la paix IM.RJLJP* 120 . rue Saint- 
Denis, Parls-2") o apprend avec 
une vive émotion l’arrestation en 
Afrique du Sud du grand peintre 
et poète Breyten Breytenbach, 
connu pour son opposition à la 
politique d’ « apartheid » prati- 
quée dans son pays, qu'il avait 
quitté depuis dix ans ». 


m RECTIFICATIF : dans le 
deuxième paragraphe de l'arUde 
consacré a l’affairé des otages 
français du Tchad f le Monde du 
29 août). Il fallait lire : « Le gou- 
vernement de N' Dj amena s’irrite 
et s’inquiète des voyagea succes- 
sifs de M. Claustre au Tibesti ». 
et non. comme cela a été écrit par 
erreur : « Les éléments placés 
sous le commandement de M. Ris - 
sene notre s’irritent et ^inquiè- 
tent des voyages successifs de 
AI. Claustre au TibestL » 


vemement affirme avoir confiance 
dans la sagesse et dans la modéra- 
tion de l'opinion publique et déclare 
se refuser à faire le feu de ceux qui 
cherchent A créer un clfmet de ten- 
sion. Il s’abstient par conséquent de 
démentir quotidiennement les asser- 
tions mensongères. 

C'est A Rhodes, le 27 août, que 
M Papandréou, président du parti so- 
cialiste du PASOK, a mis le feu aux 
poudres. S'adressant à un nombreux 
auditoire. II s'est livré A un viraient 
réquisitoire contre M. Caramanlls et 
a rompu la trêve politique plus ou 
moins respectée depuis juillet 1874. 
Après avoir dénoncé le » mythe • ■ 
» Caramanlls ou las chars . », 
M. Papandréou a invité les Grecs à 
s’engager dans un nouveau et dyna- 
mique combat politique. B surtout il 
s affirmé que le décret du 28 juillet 
et l'ordonnance du 3 octobre 1874 
pris sous le gouvernement d'union 
nationale avalent pratiquement 
» amnistié » les responsables de la 
dictature et leurs complices. 

Cette affirmation a fait bondir tes 
dirigeants de l’union du centre de 
M. Mavros qui, dans un communi- 
qué, font remarquer que l'amnistie ne 
concerne que les victimes de la dic- 
tature et que les procès en cours 
opposenf un cinglant démenti au 
président du PASOK. Du coup l'op- 
position se trouve condamnée A com- 
battre en ordre dispersé, car les 
relations entre les libéraux du centre 
et les amis de M. Papandréou ns 
semblent pas devoir s'améliorer. 

De son côté, le parti communiste 
» do l’Intérieur », qui a toujours 
reproché à M. Papandréou de brouil- 
ler les cartes, considère qu'il adopte 
une position extrémiste. Le porte- 
parole parlementaire de ce parti, 
M. Leonldas KyrKoa. a déclaré 
qu 'après s'être livré A une » analyse 
correcte » sur la plupart des points 
abordés, M. Andréas Papandréou 
commet une erreur en voulant provo- 
quer une trop forte tension politi- 
que. Certes. Il convient de mobiliser 
le peupla afin de dégager la Grèce 
des pressions exercées par les Amé- 
ricains et les amis de l'ancienne 
junte, mais II ne saurait être ques- 
tion de recourir A de nouvelles élec- 
tions. Cependant M. Kyrkos rejette 
ta responsabilité du malaise actuel 
sur le gouvernement Caramanlls qui 
s'est trop hâté de commuer la peine 
de mort prononcée contre MM. Papa- 
dopoulos. Paltakos et Makarezos. Le 
PC. •de l'intérieur - propose une 
conférence qui réunirait les repré- 
sentants de tous les partis politiques 
afin d'éviter une aggravation da la 
tension. — M. M. 
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PROCHE-ORIENT 


Union soviétique 


Un avertissement à Pyongyang et Hanoï ? 

MOSCOU CONDAMNE L’ATTITUDE 
< neutraliste » on « conciliatrice » 
de certains P.C. envers le Mnoisine 


La revue Kammunist, organe du 
comité central du P.C. dTJ.RS.S, 
vient de lancer, dans son dernier 
numéro, un sévère avertissement 
aux partis communistes qui refu- 



L’ avertissement de Kommunlst 
constitue un fait relativement 
nouveau, dans la mesure où Mos- 
cou paraissait avoir pris son parti 
d’une situation autorisant certains 
PjC., en raison de circonstances 
particulières, à ne pas se pronon- 
cer dans fa querelle stno-sovié- 
tique. Tel était notamment le cas 
du Parti du travail de Corée et 
du Parti des travaineurs du Viet- 
nam, au pouvoir respectivement 
à Pyongyang et à Hanoi, voisins 
de la Chine, et qui, bien qu'étant 
restés à l'écart de fa conférence 
mondiale des P.C. réunie a Mos- 
cou en juin 1969. entretiennent 
des relations en principe a frater- 
nelles* avec le P.C. soviétique. 
Or le voyage du président nord- 
corien, le maréchal Kim II Sung, 
à Pékin, au mois d’avril dernier. 
a donné Ueu à des échanges 
particulièrement chaleureux avec 
les dirigeants chinois. En bonne 
logique, la mise en garde de 
Ejnüxnmist est donc directement 
adressée au régime de Pyongyang. 

. Le cas des Nord - Vietnamiens 
est un peu difjérent en raison, 
d'une part, de l’extrême prudence 


Albanie 


TIRANA DEMANDE A BONN 
If MILLIARDS DE MARKS 
DE DOMMAGE DE GUERRE 


(De notre correspondant-) 


Vienne. — L’An ema eue fédérale 
croyait peut-être, après son récent 
accord avec la Pologne, en avoir 
Oui avec les dédommagements versés 
à dirais mats européens à la suite 
de la seconde guerre mondiale. Il 
irtn est xfen. La note présentée par 
le gouvernement de Tirana est par- 
ticulJèmmen t lourde s U milliards 
de nuxks. 

Cette revendication avait déj* été 
présentée par le représentant alba- 
nais devant les Nations noies et, 
l’an dernier, ■*■"« son discours élec- 
toral dn 3 octobre, M. Enver Hodja, 
chef dn Parti dn travail, l'avait 
rappelée. Après avoir déclaré qn’U 
était indifférent à l’Albanie de ne 
pas entretenir de relations diplo- 
matiques avec les Etats-Unis et 
avoir demandé an gouvernement bri- 
tannique de débloquer Por « volé an 
peuple albanais », KL Hodja avait 
ajonté : a Nous disons la même 
chose an gouvernement de Bonn, 
qui pratique une politique revan- 
charde, et qui a à payer à l'Albanie, 
en tant que réparations de guerre, 
des dettes qui atteignent des mil- 
liards de maries. » 

La demande albanaise aurait^ été 
transmise A la République fédérale 
par l’Intermédiaire des ambassades 
rwpectives des deux pays A Belgrade. 
Bonn et Tirana, en effet, n ■entre- 
tiennent pas de relations diploma- 
tique. La réponse ouest-allemande 
emprunterait la même vole. H parait 
douteux qn’eOe paisse être • posï- 
tive (i). Les accords de Paris de 
IMS interdisent aux Etats signa- 
taires, parmi lesquels figure r Alba- 
nie, de formuler séparément des 
demandes de réparations de guerre. 

La démarche de Tirana Illustre 
- M. L. 


, U) On estime néanmoins, dans 
les milieux proches du ministère des 
affaires, étrangères, que la demande 
de Tirana pourrait constituer un 
f»jea d'entamer le dialogue. Après 
if? cr édita A bas Intérêt que la 
“Publique fédérais a accordés a la 
Yougoslavie et A la Pologne, il n'est 
£•* exclu que l'Albanie soit égale- 
intéressée par une aide fluan- 
ciefe ouest-allemande. 


Ica 


sent de se prononcer contre le 
Citée par l'agence T&ss, 


maoïsme. 

la revue émit notamment: 
« Adopter une attitude neutraliste 
ou. qui plus est, conciliatrice 
envers le maoïsme et la politique 
de Mao Tse-toung, sous quelques 
formes qu’ils se manifestent, 
signifie servir objectivement les 
Objectifs anti-marxistes et anti- 
socialistes des dirigeants chinois. » 

* Certains P.C. des pays du 
Sud-Est asiatique, poursuit Kom- 
munist. se soûl trouvés isolés du 
mouvement communiste mondial 
du fait de l’influence maoïste. 
Dans un passé encore tout récent, 
ces partis s’identifiaient aux 
conceptions des leaders de Pékin, 
en particulier à la thèse sur la 
s guerre populaire » dans leur 
pops. Pékin se sert de ces partis 
comme Instrument dans son jeu 
p&litique, comme monnaies 
d’échange dans ses transactions 
avec les milieux dirigeants de 
ces pays. Cependant, ces derniers 
temps, sous l’effet des victoires 
remportées en Indochine, et tout 
particulièrement au Vietnam, on 
coft apparaître une lutte intestine 
au sem de ces partis communistes, 
concernant leur orientation. 

* En ce qui concerne les partis 
communistes des pays capitalistes 
évalués, surtout d’Europe occi- 
dentale, ta tactique de Pékin a 
pour objectif de compromettre les 
efforts concertés des marxiste s- 
léninistes dans la lutte contre la 
théorie et la pratique maoïstes .» 


que continuent de montrer 
dirigeants de Hanoi, d'autre part, 
de la similitude des pointions 
qu'üs adoptent sur divers sujets 
awc celles des Soviétiques (ap- 
préciation de la situation en Inde, 
au Bangladesh, au Portugal, par 
exemple, ou encore â propos de 
ta Tchécoslovaquie en 1968}. Il 
reste que M. Le Thanh Nghi, 
vice-premier ministre et membre 
du bureau politique du Parti des 
travailleurs du Vietnam, s’est 
récemment rendu à Pékin avant 
de poursuivre son voyage A Mos- 
cou. Ne s'agit-ü pas là d’une atti- 
tude s neutraliste », sinon 
a conciliatrice » entiers les diri- 
geants chinois, condamnable se- 
lon Kommunlst? 


LA NÉGOCIATION DE L’ACCORD ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 


. Kissinger pourrait prolonger son séfour 


En ce qui concerne les partis 
communistes du Sud-Est asia- 
tique agissant dans ^opposition 
ou dans la clandsettnité. l’averti s- 
sement de Moscou est d’un portée 
limitée, la grande majorité d’en- 
tre eux fêtant déjà rangés dans 
le ■ camp de Pékin. L’évocation & 
leur propos, par Kommunlst. 
d'une k lutte intestine » laisse 
supposer cependant Que les So- 
viétiques n’ont pas renoncé à 
agir pour regagner du terrain, 
comme, ils Font lait dans le passé, 
par les moyens les plus divers et 
le plus souvent souterrains à 
V intérieur d’autres partis. Le PJC. 
japonais, par exemple, qui a 
récemment renoué des liens offi- 
ciels mais prudents avec Moscou, 
en a fait l’expérience. 


Vis-à-vis des partis commu- 
nistes d’Europe occidentale, l’ar- 
ticle de la revue soviétique 
comporte également un arertisse- 
meilt La quasi-totalité des ces 
Partis — et en tout cas ceux 
d’Italie, de France. d’Espagne . 
d’Angleterre et de Belgique — 
son! fermement opposés à une 
a excommunication » du commu- 
nisme chinois . à T occasion soit 
de Ta conférence européenne des 
partis communistes, soit de la 
conférence mondiale du mouve- 
ment communiste dont Moscou 
souhaite la réunion. En accusant 
Pékin de * compromettre les 
efforts concertés » contre les 
maoïstes. Kammunist ne vise-t-ü 
pas en réalité les directions 
elles-mêmes des partis qui, 
jusqu’à présent, n’ont pas 
consenti à condamner collective- 
ment le P.C. chinois ? — A. J. 


M. Kissinger a eu ce vendredi malin 
29 août une nouvelle série d'entretiens avec 
les dirigeants israéliens. Il a indiqué qu’il 
passerait la nuit à Jérusalem, avant de 
repartir un® nouvelle lois poux l'Egypte. 

Selon 1' Associated Press, les membres de 
l’entourage du secrétaire d'Etat ont affirmé 
que celui-ci entendait ralentir quelque peu 
la rythme de ses déplacements entra Jéru- 
salem et Le Caire, et envisageait de différer 
son retour aux Etats-Unis. L'agence croit 
savoir d'autre pari que le chef de la diplo- 
matie américaine a remis eu 3 septembre le 
discours qu'il doit prononcer devant 
l'Assemblée générale des Nations unies A 
New-York. De plus, M. Kissinger envisa- 
gerait de se rendre avant cette date en 
Arabie Saoudite — où il aura pour la pre- 
mière fois des qntr«*tian« avec le roi Kha- 
led — en Jordanie et en Syrie. 

0 AU CAIRE, le quotidien officiel «Al 


Ahram» affirme que la second accord de 
dégagement dans le S in al ma paraphe 
dimanche. Le journal ajoute que la compo- 
sition des délégations égyptienne et israé- 
lienne qui signeront l'accord devait être 
déterminée vendredi. Jeudi soir, le prési- 
dent Sadafe a déclaré k Alexandrie qu'a 
existait ■ une grande possibilité » de voir 
l'accord paraphé dimanche ou lundi pro- 
chain. H a précisé qu'il n'y avait pas 
■ d’hésitations » de la part de l'Egypte 
concernant cet accord, et qu'il ne voyait rien 
pour sa part, xlcn qui puisse en empêcher 
la signature. 

Ci S UH LE GOLAN, une quarantaine 
de jeunes gens se sont i««*eHéa jeudi, avec 
l'aide des habitants de villages voisins, â 
-Tel Fora], près du centre du plateau. Ces 
jeunes, qui vivaient depuis sept mois au 
kibboutz Morom Ha golan, s'étalent pré- 
parés a leur installation définitive, et 


avaient de mandé au gouvernement et à 
l'agence juive l'autorisation de rester à Tel 
Fazaj. Cette autorisation leux avait été 
promise, mais ne leur pas encore été donnée. 
Selon la radio israélienne, les résidents du 
Golan ont annoncé de multiplier j y p tenta- 
tives de ce genre dans les Jours à venir, en 
réaction aux informations venues de Damas 
selon lesquelles les négooations pourraient 
bientôt commencez, entre Israël et la Syrie, 
prévoyant nu dégagement du Golan. 

• A TAEF. EN ARABIE SAOUDITE, 
M. Yasser Arafat, président de i*n_r. e . 
S'est entretenu avec la roi Khaled et 
M. Aehraf Marouant, l'envoyé spécial du 
président Subis Salon la presse libanais*, 
la leader palestinien a expliqué au souve- 
raia wabablle les raisons pour lesquelles les 
organisations de résistance ont décidé, à 
l'unanimité de combattre le nouvel accord 
égypto-israêlien au SinaL 


Les nonveox engagements des États-Unis 
envers Israël préoccupent les parlementaires 

De notre correspondant 


Washington. — La conclusion 
d’un accord israélo-égyptien pa- 
rait suffisamment assurée pour 
que les milie ux officiels s’in- 
quiètent déjà des réactions du 
Congrès. Les premiers sondages 
menés auprès des sénateurs et 
représentants influents révèlent 
beaucoup de perplexité, et même 
de l'Inquiétude. A la lumière de 
ces premières réactions, le pré- 
sident Ford a jugé bon, 12 y a 
quelques Jours, de préciser que la 
question de l’envoi de techniciens 
civils américains "ins le SIn&I 
était encore en suspens. Du côté 
du département d’Etat, cependant, 
on prévoit qn 'après un débat 
difficile le Congrès finira par 
approuver l’accord- 

Les membres du Congrès, offi- 
cieusement consultés, envisagent 
«ans enthousiasme nn -engagement 
des Etats-Unis au Proche-Orient 
qui Irait au-delà de l’envoi de 
quelque cent ou deux cents tech- 
niciens civils pour assurer le 
fonctionnement du système de 
détection sur les cols de Mttla 
et de Gldi La simple présence 
de civils américains dans le Sinal 
fait même froncer beaucoup de 
sourcils. Le sénateur MA n sfleM, 
leader de la majorité démocrate, 
s'y est déclaré opposé. « Un Viet- 
nam suffit — ». a-t-il dit. 

Le sénateur Stennis. président 
de la commission des forces 
armées, a également Insisté sur 
la nécessité de n’envoyer dans le 


Sinal que des civils volontaires. 
Le sénateur Jackson est hostile 
à une présence américaine dans 
le Sinal parce qu’elle pourrait 
Inciter les Soviétiques à être éga- 
lement présents, sinon dans le 
Binai, du moins sur le Golan, 
entre Israéliens et Syriens. Le 
sénateur Abourezk, démocrate du 
Dakota du Sud. est, quant à lui, 
vivement opposé à l’envol de tech- 
niciens américains dans le Sta&ï, 
et ses collègues démocrates, les 
sénateurs Clark et Symlngton, 
ont exprimé des réserves. En re- 
vanche, le sénateur Humphrey a 
déclaré quH n’était nas opposé, 
en principe, à la présence d'un 
petit nombre de civils américains 
au Proche-Orient, si oe devait 
être le prix à payer pour la paix. 


U est évident que les parlemen- 
taires demanderont des explica- 
tions détaillées à M. Kissinger et 
examineront de près les Implica- 
tions de l'accord. Le Congrès 
finira sans doute par accepter la 
présence civile américaine dans le 
gfrinJ, mais avec beaucoup de 
réserve, et étant bien entendu que 
cette contribution ne saurait créer 
un précédait, justifiant une nou- 
velle « présence » américaine ail- 
leurs, par exemple sur le Golan. 

En ce qpl concerne l'aide éco- 
nomique et militaire à Israël, la 
en en réduisant le montant. 


HENRI PIERRE 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Prélude aux élections présidentielles américaines 


La convention démocrate de 197 6 
se tiendra à New-York 


De notre corespondont 


Washington. — A la majo- 
rité de U contre 9, les 
dirigeants démocrates chargé s 
de choisir le Ueu de te 
convention nationale du parti 
ont préféré New-York a Los- 
Angeles . Ainsi, à partir au 
12 juillet 1916. les delègues 
démocrates se réunlronî aans 
l'enceinte fameuse du Maat- 
son Salaire Garden. réplique 
de l'ancien VcT d’Hivr pa- 
risien . pour y désigner 
candidats de leur parti à fa 
présidence et à la vice ^prési- 
dence des Etats-Unis. 


York. Ainsi, M. Strauss, pré- 
sident du parti, entretient 
d’excellente s relations person- 
nelles avec le maire, 
M. Beame. et le gouverneur 
de l’Etat, M. Bugh Carey, 
alors qu’ü est peu apprécié 
en Californie par le gouver- 
neur de cet Etal. M. Edmond 
Broun Jr * et par les diri- 
geants locaux. 


La décision de Cétat-mafor 
démocrate représente, ^ns 
aucun <ioute. unjuccès moml 
pour la grande vü le. ae*««jj£; 
ment aux prises avec de très 
difficultés /inautôreB. 
Apparemment, une «*** *« 
réflexe sentimental a joué 
chez les démocrates en faveur 
de Nem-York. « la première 
capitale des Etats-Unis »— 
et solide bastion 
Techniquement partent, los- 
Angeles offrait peut-être des 
conditions meOleures. notam- 
ment un « conrention cen- 
ter » moderne, des 
lions spacieuses, une 
financière relativement same. 


en tout cas plus solide^Que 


celle de Nem-York, et socime- 
ment moins agitée. 
mais importarUmconvéTü^nt- 
la dispersion des fj 

leur éloignement du hau ae 
la convention. 

C’est à Los-Angeles m** W 
désigné John B:ennedven 
i960 alors que la dernière 
convention c^nocrafe qtu olt 
eu lieu à New-York, a»./“£ *» 


Les difficultés financières de 
New - York ont pesé en sa 
faveur dans la balance. Les 
dirigeants démocrates ont 
estimé qu’ü ne fallait pas 
abandonner la métropole de 
la côte Est dans une conjonc- 
ture ditficûe. On évalue à 
quelque 200 millions de dat- 
ion les bénéfices que la voie 
tirera de la convention ; c’est 
peu par rapport à r endette- 
ment de New-York, qui atteint 
officiellement 2 milliards 
800 millions de dollars— Bien 
entendu, le maire. M. Beame, 
et les leaders synûicaux ont 
assuré les dirigeants démo- 
crates qu’ü n’y aidait ni 
grèves ni manifestations des 
employés municipaux pendant 
leurs assises nationales, et 
que les délégués pouvaient 
compter sur tout Ja confort 
et les mesures de sécurité ne- 
cessaires. En outre, les auto- 
rités de New-York se sont en- 
gagées à rénover le Madison 
Square Garden, y consacrant 
plus de 1 million de dollars. 


tsSsrs 


t*** 1 **.. 

dirigeants 


démocrates, sentinj^tiüemêwt 
et politiquement lies à New- 


Le choix de New -York 
donne aussi du poids à l éven- 
tuelle candidature du gouver- 
neur Carey.’qui, actuellement, 
se tient délibérément en 
retrait H deviendrait un can- 
didat possible si, comme on 
le prévoit déjà, aucun des 
candidats déclarés n’ ar r ivan t 
à réunir une majorité suffi- 
sante, la convention se troa- 
T*rfi dans l’impasse. — H, F. 


Selon un journal mexicain 


M. KISSINGER AURAIT PROPOSÉ 
UNE RENCONTRE 
Â N. FIDEL CASTRO 


Mexico ( AFJP.). — Le journal 
lié. rinnq 


El Sol, de Mexico, a signal' 
son édition du Jeudi 28 août, la 
possibilité d'une prochaine ren- 
contre entre M. Henry Kissinger 
et M. Fidel Castro à La Havane. 

Le quotidien indique que l’en- 
trevue pourrait avoir Ueu dans les 
prochaines semaines et qu’elle 
donnerait Ueu à une reprise par- 
tielle des relations diplomatiques 
entre les Etats-Unis et Cuba. 

L’auteur de l’article, qui a. 
refusé de mentionner ses sources, 
assure qu’une « personnalité amé- 
ricaine» a remis récemment au 
premier ministre cubain un mes- 
sage personnel du secrétaire d'Etat 
lui proposant oette réunion. 
M. Fidel Castro aurait accepté 
tacitement précise le journal. 


M. GERARD PELLETIER 
SERAIT NOMME AMBASSADEUR 
DU CANADA A PARIS 


M. Gérard Pelletier, ministre 
canadien des ■wwrmini c».utïns l se- 
rait rmimrié, selon des informations 
encore officieuses, au poste d’am- 
bassadeur du Canada à Paris, en 
remplacement de M. Léo Cadleax, 
figé de cinquante-six ans. H est 
originaire du Québec. 


IM. Pelletier a été Journaliste Jus- 
tors rtlHpwtrrt notamment Je 


tnèen 1965, dirigeant notamment je 
OVoSail, organe officiel de la Confé- 
dération des s ynd icats caiwifens et 
animant à la radio et h la télévision, 
des séries d’émUaflona d’actualité 
KoHeie- Km député libéral. H est 
nommé l’année suivante prérident 
du Comité permanent canadien de 
la radiodiffusion, dee filma et de 
l'asststanca aux arts, avant d’être 
appelé, en 1967, au poste de eecré- 
taire parlementaire dn secrétaire 
d'Etat aux affama ; extérieures. 

m. Gérard Pelletier est entré dam 
le cabinet canadien la 20 avril 1968. 
BMJn aux éfeoriems de Juin ÎBSB. il 
a été nommé ministre dee commu- 
nloattane en 1972^ Marié depuis 1M3 
4 une scénariste connue, Mme Alec 
Leduc, H est père de quatre enfants. 
— (APJP.ll 


«Dieu est avec nous » 


De notre envoyé spécial 


Jérusalem. — Des psaumes 
repris en chœur, des Invectives 
jetées dans le incas dee haut- 
parieurs, dee rondes dansantes 
qui tourbillonnent au centre de 
la foule*. Combien sont-üa ? 
Quinze mille, vingt mille peut- 
être. Au pied du Mur des lamen- 
tations, dès 19 heures, plusieurs 
dizaines d’autobus ont déversé 
leur flot de mani fe st a nts venus de 
partout. Jaunes élèves, religieux 
de Yeshhra, familles aepharadea, 
hassldim en caftan noir et papil- 
lotes - Répondant è rappel du 
Goush Emounlm (Bloc de le fol), 
fous les partisans du Grand 
Israël sont secourus pour déten- 
dre «le destin du peuple juif». 
Jamais, depuis les années 50, A 
répdque des réparations négo- 
ciées avec r Allemagne, Jérusa- 
lem n’ avait connu panifie 
démonstration de masse. 

Au Mur lut-mème, le balance- 
ment mécanique des Juifs en 
prière, dos tourné â la foute, 
parait s’accélérer. Entre le s pier- 
res, on e glissé des blUsta qui 
en eppettenf à Dieu pour pré- 
cipiter la chute de M. Rabin. 
Au-dessus des têtes, des ban- 
deroles et des caricatures stig- 
matisent les • perfidies- d'Henry 
Kissinger et les « lâchetés - 
d’un gouvernement c apftvlard. La 
plus acclamés montre un sc ré- 
tain d’Etat américain, loueur de 
note bouffon, attirant les trois 
souris israéliennes vers un Romfr 
nsgrobls égyptien. « Souvenez- 
vous de l’ éternité de Jérusalem, 
hurle un orateur. Pourquoi donc 
aurions-nous peur de Kissinger ? 
Noua sommes les fils des rois 
d'IsraÔL » 

D’une seule voix, tandis que 
le vent agite les banderoles, la 
loule exhale un long murmure : 
«Dieu est avec nous.» Le lour 
baisse dans une lumière violette. 
Quelques cerfs-volants, tenus par 
des petits Arabes, dansent 
curieusement au-dessus . des mu- 
railles, là-bas, dans « l’autre 
ville», qui demeure silencieuse. 
Collé au banc d'un autobus, un 
dessin barré de noir exprime en 
raccourci toutes les colères et 
tous les désarrois du moment : 
un simple escalier dont les mar- 
ches successives S’appellent 
Mltla. Gldi, Golan, Galilée _ et 
qui finit à le mer. 


leitmotiv qui soulève dee de- 
meura renouvelées : • Golan, 
non, nous na lécherons Jamais 
le Golan I » 


Sens doute tous les manifes- 
tants présents oe sont-ils pas 
des Inconditionnels de cette 
droite religieuse qui. depuis juin 
1974, s’efforce d'organiser une 
colonisation sauvage en Cis- 
jordanie. N’empêche I Voilé rouf 
de mime un groupuscule subi- 
tement métamorphosé en ras- 
semblement populaire. Le petit 
peuple est bien l&. Celui de 
Kyriat Shnioneh, de Beenhéha ou 
des quartiers pauvres de Jéru- 
salem, comme' pour donner rai- 
son i ce rabbin de « Bloc de la 
toi » qui nous affirmait ta veilla : 
« La guBire s provoqué un grand 
retour d’Israii vers le Judaïsme. 
Ne vous y trompez pas. Aujour- 
d’hui nous voulons réveiller la 
ferveur du sionisme.» 


Le petit peuple 

est là 


Emphatiques ou grondants, 
le a orateurs sa succèdent. Re- 
tins ultras, professeurs d'uni- 
versités, héros du KIppour en 
rupture de loyalisme, fous s’in- 
dignent de « l'humiliation » 
Imposée eu peuple tut! par 
F Amérique. Un mot revient an 


Prudente, la droite parlemen- 
taire se dent i Fécart. E/te 
manifestera séparément samedi. 
NI le Horout tri les libéraux ne 
sont officiellement associés è ce 
cortège qui va s’ébranler en 
direction de Blnyenel-Ha.Ooma, 
de rentre côté de la ville. Arlel 
Sharon, raseembleur du tJkoud, 
mais aujourd’hui «conseiller du 
premier ministre », n’est pas 
venu. 0 n’a pas non plus démis- 
sionné. U a cependant envoyé sa 
femme, LUI, que Ton acclame en 
signe de connivence. Longue et 
lente procession, la manifesta- 
tion, après des consignes de 
calme, traversera sans Incident 
Jérusalem, que quadrille le 
police. Amer, un peu désemparé 
sur le trottoir de la rue de Jatte, 
un Jeune Intellectuel Israélien 
murmure quand- s’éloignent les 
derniers manifestants : « Que fau- 
dra-t-il pour qu’ils comprennent 
enfin™ » 

A Tel-Aviv, au même moment, 
une contre - manifestation plus 
mesurée et moins chaleureuse, 
qui a mollllsé fapparoll du 
Mepam et tous les klbboutzlm 
d’Israël, rassemble cinq A six 
mille personnes sur le Dbengoff. 
Slogans renversés : «Oui è la 
paix, non A la guerre », discours 
graves des * colombes », soutien 
A M. Rabin et dénonciation du 
« fascisme » israélien. Peuvent-Ils 
sutilre A rassurer? 

Ce vendredi matin A Jérusalem, 
on s’efforce en tout cas avec 
beaucoup <f application de ne 
pas comparer les deux événe- 
ments de ta veille. On commente 
plus volontiers les résultats d'un 
dernier sondage d’opinion : 67 % 
des Israéliens seraient favorables 
& raccord Intérimaire. Mois où 
sont-ils ? 

J-C. GUILLEBAUD. 


Liban 


DE NOUVEAUX AFFRONTEMENTS ENTRE CHRÉTIENS ET MUSULMANS 
ONT FAIT HUIT MORTS ET VINGT BlfSSÉS 


‘Tendis qne l'aviation israé- 
lienne GiWwmH jeudi 28 aofit 
dru» le secteur de Tyz. dans 
le Sud - Liban, de nouveaux 
incidents ont opposé, à uns 
quarantaine de kD om ét r es A 
l'est de Beyrouth, chrétiens et 

TTitllllTlI^^WI|e 


lettes en l'air. L'agence palesti- 
nienne Wafa ayant annoncé que 
le fedayln tué avait été enlevé et 
assassiné par les phalangistes, un 
porte-parole des Phalanges a dé- 
menti cette nouvelle et affirmé 


que son mouvement n’avait rien 


voir 

Zahl.fi. 


dans les Incidents de 


Des fusillades ont éclaté entre 
les habitants, en majorité chré- 
tiens, de la ville de Zahlé et ceux 
de la localité voisine, de Saad- 
Nayel, en majorité musulmans. 
Les antagonistes ont utilisé des 
grenades et des mitraillettes. Les 
affrontements ont fait huit morts 
et vingt blessés, avant que la po- 
lice ne puisse rétablir l’ordre. 

Parmi les mxxts figure un fe- 
dayln. Lorsque fa nouvelle s’est 
répandue & Beyrouth, des fedayln 
armés sont sortis des camps de 
, réfugiés situés prés de l’i 
et ont tiré des rafales de mit 


Quant aii raid aérien israélien, 
sâon les informations de source 
militaire libanaise, 11 a été mené 
par quatre Fhantom. qui se sont 
attaqués aux camps palestiniens 
de Bourghoulye et de JaJ-Al- 
Bahr, situés prés de Tyr. ZI a fait 
trois blessés parmi la population 
libanaise, dont deux femmes. Les 
Isralélens ont confirmé que des 
appareils avalent attaqué Jeudi 
des objectifs au nord de Tÿr. JJ 
s'agissait, selon eux, de quartiers 
généraux et de concentrations de 
fedayln. — (ASJ>^ UJ‘1., AJP , 
ReuterJ 
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ASIE 


LA BIRMANIE DES RÉBELLIONS 


IL - L'héroine ou le nerf de la guerre 


La Birmanie est depuis vingt- 
civile. Les rebelles bar ans. 

Ira Vil vi g mnn. a ÿlraï - 

sept ans déchirée par la guerre 
nistranl leurs tarxiioîres comme 
des ■ zones libérées » que 
l'armée bimane ne parvient 
pas à occuper oc à réoccuper 
(•le Monde» du 29 août). 


par CATHERINE LAMOUR 


Les Etats Rhanw ont depuis des 
siècles été étonnamment stables. 
Cette région est peut-être l'une 
dernière au monde où l’on Ignore 
l’existence du Coca-Cola, et où 
les enfants de dix ans n'ont ja- 
mais vu d’Européens. Cet Isole- 
ment explique le pouvoir quasi 
féodal de certains chefs de 
bandes armées. Us continuent & 


administrer leurs fiefs comme on 
pouvait le faire dans les pro- 
vinces chinoises lus plus reculées 
avant la proclamation de la Ré- 
publique. Leurs soldats, levés de 
gré ou de force, reçoivent pour 
toute rétribution des uniformes, 
du riz et des cigarettes, ainsi que 
10 à 15 francs d’argent de poche 
par mois, quand les « affaires 
sont bonnes », car ces armées 
privées font toutes du « com- 
merce », selon l’euphémisme uti- 
lisé là-bas pour parler des tra- 
fics d'opium, de pierres pré- 
cieuses, de bétail, de bais ou de 
riz — les seules activités lucra- 
tives de ce pays en friche. 


De puissantes années privées 


Certains de ces féodaux jouis- 
sent d’un grand prestige auprès 
de la population, parce qu'ils 
sont liés aux familles des anciens 
princes de la contrée. C’est le cas 
de Shan Chl Foo. H possède 
l’une des armées privées les plus 
puissantes de la région : mille 

soldats, soit presque autant que 
les trois groupes de guérilla de 
l’Armée de libération shan. Il 
s'efforce aujourd’hui de se faire 
passer pour un sympathisant de 
la cause nationaliste, bien quH 
l’ait activement combattue pen- 
dant dix ans, lorsqu'il était a la 
solde des Birmans. H est lui- 
même, maintenant, en révolte 
contre le gouvernement de Ran- 
goun, qui l’a fait emprisonner 
pendant deux ans. Il aide la ré- 
bellion shan au coup par coup, 
& condition que les opérations 
qu'il mène conjointement avec elle 
lui rapportent, ou au mninn n'en- 
travent pas ses activités commer- 
ciales. Demain, Il pourrait aussi 
bien se retourner à nouveau 
contre elle si les Birmans lui fai- 
saient des offres suffisamment 
alléchantes. 

Shan Chi Foo est le concurrent 
le plus sérieux des trois autres 
bandes armées, arrivées tardive- 
ment dans la région mais qui s’y 
sont solidement implantées : les 
divisions n“ 3, 5 et 12 du Kouomin- 
tang. Elles sont formées d’anciens 
soldats des aimées de Chlang 
Kal-chek, qui se sont réfugiés en 
Birmanie en 1950 après la vic- 
toire de Mao tsé-toung. Recrutés 
par la CJ.A. pour réaliser des 
missions spéciales au moment de 
la guerre de la Corée, puis des 
événements du Tibet, en 1059, ces 
« Chinois blancs » avalent formé 
l'ambitieux projet de séparer les 
Etats shans de l’Union birmane, 
pour en faire un Etat indépendant 
à partir duquel ils voulaient 
reconquérir le continent 
chinois (1). 

Après dix ans de combats inces- 
sants contre l'armée birmane, les 
troupes du Kouomlntang ont dû se 
réfugier en Thaïlande. Elles comp-- 
tent aujourd’hui sept mille hom- 
mes équipés d'un armement ultra- 
moderne. Une partie de ce 
matériel leur est fourni par les 
autorités de Bangkok, qui les 
utilisent pour combattre les foyers 
d’insurrection du nord-ouest du 
royaume. Mais le Kouomlntang a 
conservé de nombreuses bases 
dans les Etats shans. Les divisions 
n“ 3 et 5 s’en servent surtout 
comme relais lorsqu'elles envolent 
leurs caravanes chercher la récolte 
d'opium. Et, de plus en plus, les 
Chinois transforment immédiate- 
ment sur place l'opium en mor- 
phine base et en héroïne. 

La division n" 12. placée direc- 
tement sous les ordres du minis- 
tère de la défense de Taiwan, 
continue d'organiser des missions 
d’espionnage en République popu- 
laire de Chine et dons les zones 
communistes de Birmanie. Ses 


« équipes », recrutées parmi les 
tribus locales, sont notamment 
chargées de mettre en place des 
systèmes d’écoute dans les pro- 
vinces frontalières du sud-ouest 
de la Chine. la division n B 12- 
ne dédaigna pas à l’occasion d’ins- 
taller une raffinerie d’héroïne à 
proximité de l’un' de ses quartiers 
généraux, au cœur de la jungle. 

Plus de la moitié de l’opium 
utilisé dans le monde à des fins 
Illicites vient des Etats shans. 
Jusqu'à la fin des années 60, U 
arrivait brut ou, quelquefois, sous 
forme de morphine A la frontière 
ihftTiH.nria.iM». Des agents se char- 
geaient ensuite de l'acheminer 
clandestinement vers l'étranger 
ou vers quelque grande ville de 
Thaïlande, où ü était transformé 
en héroïne. L’activité déployée 
dans le royaume par le Bureau 
des stupéfiants américain a en 
un résultat paradoxal : les trafi- 
quants ont rapproché les lieux de 
transformation des zones de pro- 
duction. On n'apporte plus l’opium 
au chimiste; c’est lui qui se dé- 
place. Produits chimiques et géné- 
ratrices arrivent à dos de mule 
jusqu'à des baraques de bambou 
cachées dans la forêt et toujours 
situées à proximité d’un cours 
d’eau. Ces conditions de travail 
artisanales n’empêchent pas les 
spécialistes locaux de fabriquer 
une héroïne pure à 90 %, dont la 
qualité est au moins égale à celle 
dont la France a longtemps gardé 
l’exclusivité. 

Cette « industrie », chaque 
année plus prospère, est, pour 
l’essentiel, entre les mains des 
Chinois du Kouomlntang, qui 
contrôlent 80 % du commerce de 
l'opium dans la région. Ils en 
éprouvent une certaine gêne, car 
une campagne de presse s’est dé- 
veloppée contre eux au cours 
des trois dernières années. « Si 
nous arrêtions, que croyez-rxrus 
qu’ü se passerait? nous disait 
l’un d’eux. Nos concurrents re- 
prendraient immédiatement le 
marché. Ils n’attendent que cela. » 

Dans ce pays sans foi ni loi, le 
problème de l'opium et de l’hé- 
roïne ne se pose pas en termes de 
morale mais de survie, les dro- 
gués américains ou européens 
représentent une abstraction. La 
réalité quotidienne, c'est la néces- 
sité d'acheter des armes, des mu- 
nitions et d'entretenir des soldats 
pour se défendre contra l’armée 
birmane, les communistes du P.G, 
les nationalistes shans ou les 
années privées, toujours prêtes 
à éliminer un groupe rival s’il 
présente des signes de faiblesse. 
L’héroïne est le nerf de la guerre. 
Comme le prix des armes de 
contrebande a presque doublé au 
cours des damiers mois. 11 faut 
sans cesse produire davantage 
d’héroïne. 

L'Armée de libération shan ré- 
prouve ce trafic, mais elle doit le 
tolérer. Four pouvoir s’y opposer, 
il lui faudrait une aide étrangère 


qu’elle réclame à cor et à en, 
mais qui ne vient pas. En atten- 
dant, elle adopte une attitude de 
neutralité à l'égard des seigneurs 
de la guerre. 

Les rapports entre les groupes 
opérant les Etats 

g Vin-nu sont en effet régis par des 
principes stricts, auxquels nul ne 
déroge sans encourir de san- 
glantes représailles. U est taci- 
tement entendu que chacun s’oc- 
cupe de ses propres affaires. Nous 
redoutions un éclat lorsque, à trois 
jours de marche de Mong-Loung, 
nous avons croisé une caravane 
de cent mules transportant plus 
de 2 tonnes d'opium et de mor- 
phine. Mais les sûldats du Kouo- 
mlntang qui l’escortaient n’ont 
manifesté aucune mauvaise 
humeur. Nous étions les 'hôtes de 
l'Armée de libération shan: nos 
accords avec elle ne les regar- 
daient pas. Même réaction lors- 
que, quelques Jours plus tard, nous 
sommes passés à coté de la raf- 
finerie ou cette cargaison devait 
être transformée en héroïne. Les 
vingt hommes en armes qui la 
gardaient nous ont enjoint de 
passer notre chemin, fermement 
rriftiR ftiinfi animosité. Que leur 
importait au 'reste notre possible 
témoignage çur leurs activités? 
Personne, et surtout par le Bureau 
des stupéfiants américain, n’ignore 
la localisation des raffineries 
d’héroïne dans les Etats shans. 11 
en a lui-même repéré plus de 
vingt. Mais elles sont inaccessi- 
bles. 

La deuxième de ces lois de la 
jungle veut qu’une armée qui tra- 
verse le territoire d'une autre 
armée paie des taxes sur les 

mftrahtmriiswft tr ans portées — sauf 
toutefois s'il s’agit d’armes ser- 
vant en principe à combattre 
l'ennemi commun : les Birmans, 
ce qui n'est pas toujours le cas. 
Fin nui , les divisions no* 3 et 5 
du Kouomlntang ont commencé la 
préparation d’une grande offensive 
contre les troupes de Shan Chi 
Foo. qui avait refusé, en avril, de 
payer des droits sur une cargai- 
son d'opium. Shan Chi Foo a pré- 
tendu que, lors d’un précédent 
passage dans les zones contrôlées 
par le Kbuomintang, la population 
avait profité du bombardement 
de sa caravane par l’aviation bir- 
mane pour lui voler une grande 
partie de ses marchandises. Le 
règlement de ce différend sera 
sans nul doute sanglant U S’agira 
de l'une de ces nombreuses petites 
« guerres de l’opium » qui font 
chaque ann ée quelques dizaines 
de morts. 

Toutes les alliances sont pro- 
visoires dans les Etats shans. Elles 
se font et se défont en fonction 
des intérêts Immédiats de chaque 
groupe. 1S les Chinois du Kouo- 
mlntang ont décidé une expédi- 
tion punitive contre Shan Chl 
Foo, c’est surtout parce que ce 
dernier devenait trop puissant. H 
l’a montré en refusant de payer 
ses taxes sur l'opium — un véri- 
table défi à l'égard des autres 
groupes. L’Armée de libération 
shan se garde bien de prendre 
parti dans le conflit qui se des- 
sine. Ses dirigeants s'en cachent 
à peine : Ils se félicitent de cet 
événement qui rétablira l’équilibre 
des forces dans la région. Mais, 
en même temps, ces intrigues 
empêchent le mouvement natio- 
naliste de développer son action. 
En contribuant à maintenir les 
Etats shans dans une situation 
d’extrême dénuement, elles font 
en fait le jeu du parti commu- 
niste de Birmanie. 


(1) Voir Enquête sur une armée 
secrète, par Catherin» Lamour cau- 
tions du Seuil). 


Prochain article 


L’AVANCE COMMUNISTE 


Timor 


LA FIN SANS GLOIRE DUNE COLONISATION 


(Suite de la première page.) 


Leur avion D.C. - 3, posé en 
catastrophe sur la trop courte 
piste en herbe, est reparti après 
a peine une heure, sans qu'aucun 
contact ait pu être établi avec 
les représ entan ts du parti natio- 
naliste FRETILIN (Front révolu- 
tionnaire pour l’Indépendance de 
Timor-Oriental), qui, selon tous les 
témoignages que nous avons pu 
recueillir, contrôle la plus grande 
partie de la capitale. 

Le gouverneur ne dispose que 
d'une voiture, trois petites ve- 
dettes et d’une petite radio de 
campagne d’une portée d'une 
tren taine de kilomètres à peine, 
avec laquelle n ne peut même pas 
entrer en contact avec le bourg 
de Baucau, siège du parti ad- 
verse, iT7JD.T. (Union démo- 
cratique de Timor). Il est donc 
pratiquement coupé du monde 
extérieur. 

Un officier portugais a, d’ail- 
leurs, reconnu ; « Je ne pense 
pas que nous resterons ici très 
longtemps. » 

Sur la voie du retour, le DC-3 
a fait escale à Baucau pour em- 
barquer une sorte de mercenaire 
australien en uniforme de para 
portugais. Il nous assure avoir 
servi de pilote et de radio à 
1TTJD.T. et transporté des caisses 
d’armes. (Le capitaine du MacDüx 
nous confirme d’ailleurs avoir vu 
mf certain nombre de fusils auto- 
matiques américains M-16 neufs.) 
Mais il dément être l'auteur du 
petit « bombardement » qui aurait 
eu lieu au début de la semaine ; 


II s’agissait d’un appareil lançant 
de s gren ades sur les partisans du 
FRETILIN. 

Canberra est pour Je moins em- 
barrassé dans cette affaire. Le 
gouvernement de M. Whltlam 
semble vouloir, «mis le dire ex- 
plicitement. une solution rapide 
de la crise en faveur de l’Indo- 
nésie. 


Dans ces conditions, il semble 
étrange que Djakarta hésite si 
longtemps à agir. Certes, des na- 
vires indonésiens croisent aux 
abords de llle. Mais la rumeur 
selon laquelle l’un d'eux aurait 
acosté jeudi à D1U pour prendre à 
son bord le consul indonésien, 
puis se serait retiré après' en 
avoir reçu l'ordre des autorités 
portugaises n’est pas confirmée. 
Il n'en resta pas moins que Dja- 
karta ne tolérera pas longtemps 
que le fretilin prenne le dessus 
sur ltJn.T. 

Combien de temps cette guerre 
civile, qui divise familles et vil- 
lages en un combat sans merci, 
parfois avec des armes modernes, 
parfois, dans les villages, avec 


arcs et flèches, va-t-elle se pour- 
suivre ? La propagande faite par 
les partisans de 1TTD.T. en majo- 
rité parmi les réfugiés surtout 
de puis q ue Dili est contrôlé par le 
FRETILIN accuse ce dernier 
parti de massacres sanglants. 

S! les morts se comptent par 
centaines, et peut-être par mil- 
liers, aucun des adversaires n'a le 
monopole de la cruauté. 

Ainsi, le conflit qui déchire le 
Portugal se poursuit aux antipo- 
des entre officiers, dans ce terri- 
toire misérable oùt hormis quel- 
ques changements à la tête, les 
hommes sont restés les mêmes 
depuis l’époque de Salazar. Le 
gouverneur et ses amis ont sou- 
tenu l' U. D. T., et le chef de la 
police aurait fait ouvrir les por- 
tes de son quartier général a ce 
mouvement avant son coup d’Etat 
du 10 août. Dix jours plus tard, 
l’U JD .T. devait perdre le contrôle 
de DU1, après que les soldats 
locaux soient passés en masse, 
av ec leu rs armes, du côté du 
j’iiKTj j./TN*. 
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LA SITUATION 


Confusion et précipitation 


(Suite de la première page.) 

« La plupart des jeunes que j’ai 
trouvés en fîzce de moi — üs 
avaient en moyenne de dix-sept à 
vingt-trois arts, — je ne les 
connaissais pas », affirme 
MJ Simeoni. 

Avant de regagner son domi- 
cile, vers 23 heures, celui-ci prend 
soin de fermer le local de l'ARC 
pair éviter que des militants ne 
s'y rassemblent. H apprendra, 
dlt-lL le lendemain, par la radio, 
les tragiques événements de la 
nnlL a Je ne voulais pas inter- 
venir au-delà de ce que j’ai lait. 
Je suis, en effet, redevenu un 
simple citoyen; ü m’a été notifié 
de cesser toute activité mili- 
tante. » 

Des rumeurs folles courent la 
ville, que les jeunes militants, 
désorientés, prennent pour argent 
comptant. « Edmond Simeoni a 
été brutalisé par Z a police. Tl ca 
en prendre pour trente ans, au 
moins. Un député a même de- 
mandé sa tête. » La colère monte. 
Pendant plusieurs heures, de fa- 
çon sporadique, les manifestants 
harcèlent les forces de l'ordre, qui 
réagissent sans ménagement. Le 
premier coup de feu est tiré du 
haut d'un immeuble qui borde la 
place Saint-Nicolas, à 2 h. 7 du 
w»Hn. La fusillade éclate à 
2 h. 35. Vingt minutes plus tard, 
les C-RuS- reçoivent l’autorisation 
d’utiliser leurs armes. Le calme 
revient vers 4 heures du matin. 
Bilan : un mort et dix-huit bles- 
sés parmi les forces de l'ordre. 
Celles-ci ont-elles été surprises 
par la tournure des affronte- 
ments ? Us n'avalent ni gilet 
pare-balles ni fusil à l'épaule. 


La fraude électorale 


La confusion est générale, a Les 
CJIJ5. semblaient avoir peur. Si 
les émeutiers l’avaient voulu, ùs 
auraient pu sans difficulté pren- 
dre d'assaut la sous-préfecture», 
raconte un témoin. « Un 0077» de 
quinze ans est plus habile à ma- 
nier un fvsü qu’un CJIJS. de 
vingt-cinq ans, dit un Bastiaïs. 
Que voulez-vous, nous avons la 
passion des armes à feu. Ici, tout 
le monde a sa carabine. H y a 
dans Vile vingt vzüle chasseurs 
déclarés, plus tous les autres — » 

U est probable que des éléments 
Incontrôlés à la détente facile 
— nul ne sait s'ils agissaient pour 
leur propre compte ou s’ils étaient 
à la solde d’une quelconque orga- 
nisation — se sont glissés dans 
les rangs des jeunes militants de 
l’ARC. désormais livrés à eux- 
mêmes. «La dissolution de notre 


mouvement crée un dangereux 
vide politique a. insiste M. Simeoni. 
a Tout est à craindre maintenant. 
à moins que le gouvernement rte 
choisisse enfin les voies de l’apai- 
sement . » 

Cela dit. la Corse d'avant Alerta 
et Bastia ne devrait plus être 
qu’un mauvais souvenir. La ma- 
jorité des élus politiques et des 
représentants des organisations 
socio-professionnelles en convien- 
nent. Sauront-ils, cette fois, se 
faire entendre de Paris, toujours 
si lent â réagir ? La peur sera- 
t-elle le commencement de la 
sagesse ? 

La plupart des Corses dénoncent 
la responsabilité des pouvoirs pu- 
blics — peut-être pas immédiate, 
t t ïp-I f certainement indirecte — 
riftn«f les drames d 'Aléria et de 
Bastia. « Le gouvernement a pé- 
ché par sa nonchalance, son man- 
que de clairvoyance et d’efficacité. 
Il a agi toujours très mal et tou- 
jours trop tard », affirment des 
élus de la majorité. 

Ceux-ci se plaignent d'être 
tenus à l’écart par Paris. Le pré- 
fet ne leur apparaît pas comme 
un Interlocuteur valable, a Ce 
n’est qu’un valet et un technocrate 
incapable de régler au fond des 
questions proprement politiques », 
estimen t-ils. Mais beaucoup d'in- 
sulaires seraient tentés d’excuser 
le pouvoir central : « Ces élus, 
qui utilisent la fraude électorale 
pour s'imposer, ne représentent 
pas valablement la population », 
notent de nombreux Corses. 

L’idée de réformer le système 
électoral, notamment en suppri- 
mant le vote par correspondance; 
commence à faire son chemin. 
Dans un climat assaini, il serait 
alors possible de consulter les 
insulaires pour savoir au juste 
ce qu’ils veulent. Mais est-fi bien 
nécessaire de provoquer de nou- 
velles élections ? Les pouvoirs 
publics savent pertinemment où le 
bât blesse. 

Si l'on dresse l'inventaire des 
décisions positives que Paris a 
prises en faveur de la Corse, on 
s'aperçoit que beaucoup de me- 
sures ont été annoncées dans la 
précipitation et la crainte, que 
peu se sont Imposées au nam de 
la raison et de la justice. Té- 
moin : .la création, au lendemain 
des événem ents meurtriers d 'Alé- 
ria, d’une société d’aménagement 
fon der et d’équipement rural 
(SAFER) chargée d'améliorer la 
répartition des terres. Selon les 
syndicats agricoles, le préfet de 
là Corse avait, récemment Indiqué 
que « la création d’une SAFER ne 
servirait actuellement à rien et 
que cette mesure était technique- 


ment impossible ». la mort de 
deux gendarmes mobiles modi- 
fiait-elle fondamentalement 1 e 
problème ? « C’est la plus ttiou- 

r aise méthode de gouvernement 
qui soit », reconnaît M. Pascal 
Rossini, maire bonapartiste 

d'Ajaccio. 

Les malversations de quelques 
viticulteurs de la côte orientale 
sont connues de tous. Les taux 
usuraires que pratiquent certaines 
banques â l’encontre des commer- 
çants et des artisans de ITe ne 
font de mystère pour personne. 
Mai g les pouvoirs publics S’ingé- 
nient à enterrer les dn^ai^ et 
renâclent à en «miw certaine 
aux tribunaux. Le malaise corse 
se nourrit de ses Injustices. Les 
jeunes, qui ne s'embarrassent pas 
de mots, sont les premiers à crier 
au scandale. Mais les autorités 
se refusent à écouter ces « écer- 
velés ». 


Le droit à la différence 


Reste la revendication politi- 
que : la reconnaissance d’un, cer- 
tain droit à la différence par le 
biais de la régionalisation ; une 
assemblée élue au suffrage uni- 
versel et un exécutif responsable 
devant elle. « Ce n’est pas la mer 
à boire », dit-on lcL Lors de l'exa- 
men de la charte du développe- 
ment économique de lHe, en 
juillet dernier, les élus rmanimmc 
ont posé clairement ce préalable 
politique. Paris a fait la sourde 
oreille. A son avis, la Corse ne 
mérite pas en ce rinrratin» un. trai- 
tement de faveur : elle doit ali- 
gner ses institutions sur celles de 
l’Auvergne ou de la Franche- 
Comté. C'est tout. 

Comment sortir du bourbier 
corse? Les élus, qui ont long- 
temps refusé de voir les choses 
en face, soucieux qu'ils étaient de 
conserver leurs privilèges, com- 
mencent cfécarquiller les yeux et 
de reconnaître certaines évi- 
dences. Les . autonomistes, qui 
redoutent de se laisser entraîner 
sur les voles sans Issue de l’aven- 
turisme, demandent l'arbitrage 
de personnalités « irréprocha- 
bles ». au nombre rirâq nnHwK 
M. Uberfc Boa, président de la 
commission Interministérielle 
d'aménagement de la Corse, et 
M. Emile Arzighl de Casanova, 
président du comité économique 
et sodaL 

Serein et solennel, M. Jacques 
Guérin, le sous-préfet de Bastia, 
déchu de ses fonctions, s’offre en 
holocauste : * Si ma suspension 
permet de dénouer la crise, je 
m’en réjouirai. » 

JACQUES DE BARR1N. 


ALÉRIA : pouvaîf-on éviter l'affrontement ? 


Bastia. — La fusillade de Bastia 
he fait paa oublier aux Corses le 
drame d’Aiéria. Avec le recul les 
questions sa multiplient Dans les 
heures qui ont suivi les événements 
sanglants de la semaine dernière, 
tout paraissait terriblement clair : 
un commando d’autonomistes retran- 
ché dans la cave vlnlccle d’un agri- 
culteur - pied-noir » accusé par eux de 
malversations avait tué de sang-froid 
deux gendarmes mobiles. Les Insu- 
laires turent quasi unanimes à 
condamner sans nuances la vio- 
lence de ces * égarés ». 

Aujourd'hui, les choses sont moins 
claires, et ce ne sont pas les commu- 
niqués officiels qui ont contribué A les 
éclaircir. - La population est un peu 
désorientée, déclare aine) M. Pascal 
Rosalni, maire bonapartiste d'Ajac- 
cio. Elle ae pose maintenant des 
questions.» Voici quelques-unes de 
ces questions : 


De notre envoyé spécial 


Comment s’est engagée l’opé- 
ration ? 


La cave de M. Oepetlle est occu- 
pée le Jeudi 21 août à 7 heures du 
matin par un commando de l’ARC. 
Pendant vingt-quatre heures, les 
autorités ne bougent pas. devinant 
encor* mal la détermination des 
militants autonomistes, qui en profi- 
tent pour organiser leur siège et 
Intéresser à leur action l'opinion 
publique. 

• Noua avions prévu tToccuper la 
cave pendant quatre loues, le temps 
de rameuter l’opinion. Nous envisa- 
gions de clore cette opération par 
une grande manifestation publique 
le dimanche, é laquelle se seraient 
associés tous les Corses et dont 
auraient rendu compte les mass 
media », dit un responsable de 
l'ex-ARC. Il s'agissait de dénoncer 
le - scandale des Wns » que la Jus- 
tice, saisie, examinait avec une 
singulière lenteur. 

La photo d’Edmond Simeoni posant 
devant une table sur laquelle est 
exposée une panoplie de fusils — 
photo qui sort le vendredi 22 aoQt 
A la une des grands quotidiens régio- 
naux — ne laisse, selon M. Gabriel 
Gilly. ancien préfet de la Corse, 

aucun doute sur le résolution du 
commando, armé Jusqu'aux dents. 
Décision est aussitôt prise d'en cer- 
cler ce «fort Chabrol». D’après 
M. Gilly, un peu plus de cinq cents 
gendarmes mobiles et C.R.S. parti- 
ticipent à l'opération. 


Certains m’ont téléphoné. Ton al 
reçu d’autres ». 

» Ce tut une opération conscien- 
cieusement organisée et criminel- 
lement réalisée -, précise encore 
l'ancien préfet Malgré toutes les 
tentatives faites pour trouver une 
solution honorable. Edmond Simeoni, 
le chef du commando, n'a su que 
répondre 

Les responsables autonomistes et 
beaucoup d’observateurs corses 
contestent cette version des choses, 
A leurs yeux trop simpliste. Paris 
cherchait depuis quelques semaines 
A en découdre avec PARC. En lan- 
çant l'opération Aléria. les dirigeants 
de ce mouvement dissous auraient 
facilité la tâche du gouvernement, 
qui souhaitait l'épreuve de force. 

» Nous n’avons Jamais Incité le 
préfet A lancer rassaut. Nous ravons 
uniquement invité A trouver des for- 
mules d’apaisement », remarque 
M. Rosslnl. M. Nicolas Alfonsi, député 
radical de gauche d'Ajaccio, en 
liaison avec le maire de Cahri. tente, 
A la dernière heure, d'offrir sa 
médiation. Mais en vain. Quelques 
minutes avant l'affrontement, (e pré- 
sident du comité départemental des 
jeunes agriculteurs franchit le barrage 
des forces de l'ordre pour aller 
parlementer avec le sous-préfet de 
Bastia. Mais en cours de route on 
lui Intime l’ordre de rebrousser che- 
min. L'assaut est donné. En se 
repliant Je syndicaliste sera blessé 
par balle au molIeL 


Mais, ajoutent-ils. Il se peut qu’à la 
faveur de sorties, devant la tournure 
que prenaient les événements, cer- 
tains militants se soient équipés plus 
lourdement. » Vaine querelle r de 
guerre ou de chasse, les armes sont 
aussi meurtrières. 


9 Comment les deux gendarmes 
mobiles ont-ils trouvé la 
mort? 


Les responsables autonomistes ne 
dégagent pas entièrement leur res- 
ponsabilité dans la mort de l'un des 
deux gendarmes mobiles tués par 
balles devant la cave. La confusion 
était telle au moment de la fusillade 
qu'ils laissent â la lustice le soin da 
se prononcer. En revanche, la mort 
du second gendarme leur paraît très 
suspecta Celui-ci. A l'abri derrière 
un mur. était. A leur avis, hors de 
portée des tireurs de l'ARC. Il aurait 
pu. disent-ils, avoir été tué dans le 
dos par un tireur caché dans les 
vignes. 

Pour M. Gilly, Il est vraisemblable 
que ie commando de l'ARC dis- 
posait aussi de sympathisants em- 
busqués dans les vignes. M. Gilly 
est catégorique. Les militants étaient 
retranchés dans la cave. S'il y a eu 
des coups de feu tirés d'ailleurs, ils 
n'ont pu l’être que par des provo- 
cateurs. 


Dans quelles conditions a va 
lieu la reddition du com- 
mando ? 


Pourquoi les insurgés ont-ils 
pris des otages ? 


Lorsque le vendredi matin la cave 
vlnlcole est encerclée par les gen- 
darmes, les militants de l'ARC 
comprennent que Ie3 autorités sont 
décidées A frapper fort et vite. « Nous 
avons pris des otages pour retarder 
Tassaul. U était entendu, avec les 
quatre Nord-Atrlcains. que nous ne 
leur tarions aucun mal, et Ils n’ont 
Jamais eu peur ». explique M. Max 
Simeoni. 


Lorsque, dans l'après-midi, i] appa- 
raît que l'épreuve de force est Iné- 
vitable. les Insurgés relâcheront ces 
otages. Certains autonomistes re- 
connaissent pourtant qu'il s'agit d'une 
» bavure * faite dans l'affolemenL 


^ A-i-on essayé d'éviter l'nlfion» 
lemem ? 


G Les insurgés possédaSenl-ils 
des armes de guerre ? 


• Le Jeudi, le s élus sont simplement 
venus eux renseignements A /a 
prélecture, affirme l’ancien préfet 


Les autorités sont formelles : • Les 
Insurgés étalent équipés d'armes de 
guerre. » Les autonomistes le nient 
en partie : « Nous n’avlons, au dé- 
part que des carabines de chasse. 


Le commando hisse le drapeau 
blanc pour évacuer un blessé. 
M. Edmond Simeoni négocie alors sa 
reddition. Les autorités affirment 
avoir été » flouées * : pendant ces 
tractations,, les Insurgés auraient filé 
A t'anglaise avec leurs armas A 
travers les vignes. 

La plupart des témoins affirment 
que tous les guérilleros de l'ARC 
sont sortis l’arme à la bretelle sans 
être nullement inquiétés par les 
forces de police qui ont levé leur 
barrage pour les laisser partir. Les 
dirigeants autonomistes Indiquent : 

- Les responsables du maintien de 
l’ordre sur place avalent accepté ce 
marché : Edmond Simeoni es cons- 
tituait prisonnier si sbs compagnons 
n’étalent pas Inquiétés. * 

Pourquoi ce drame ? Les corses 
ne peuvent manquer de faire des 
comparaisons. Rappelez - vous les 
récentes prises eTofegea- Le gou- 
vernement français e dépensé des 
milliards pour sauver des visa 
humaines. Pourquoi a-t-ll fait preuve 
d’autant de précipitation A Aléria ? •» 
s'interroge un élu de la majorité. 

— J.^l. B. 
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LE MONDE — 30 août 1975 — Page 5 


la Cour de sûreté de l’État est saisie 


L'INSTRUCTION! ET LES MESURES AD Ml NISTR ATI V 


de Ions les faite reprochés aux émeutiers 


Les entretiens dn ministre de l’intérieur 
avec des représentante des policiers 


Le parquet général de la Cour 
de sûreté de l'Etat a ouvert, jeudi 
après-midi 28 août, trois infor- 
mations distinctes, qui ont tontes 
été confi ées à M. Eugène GuDIery. 
juge d instruction de cette juridic- 
tion,- au sujet des agissements des 
membres du commando d’Aléria 
et de leur chef, le docteur Edmond 
gjynwBHL ainsi que des militants 
qui se sont livrés â d'autres vio- 
lences graves sur le territoire de 
la Corse. Quant aux émeutes san- 
glantes qui ont eu lieu à Bastia 
dans la mût de mercredi à jeudi, 
elles . feront l'objet d'une qua- 
trième information, qui sera 
ouverte au terme de l'enquête en 
cours menée sous le contrôle du 
parquet général de la Cour de 
sûreté de l’Etat. 

La première information vise 
nommément le docteur Edmond 
Simeoni et les huit autres mem- 
bres du commando ayant Investi 
la cave viticole d'Aléria qui ont 
pu être interpellés en Corse avant 
dSfire transférés dans la capitale. 
Dans le cadre de ce premier dos- 
sier, M. Guülery a notifié au 
docteur Edmond Simeoni. qui a 
été écroué à la prison de Fresnes, 
toute une série d’inculpations, 
dont les deux premières (prise 
de commandement d’une bande 
armée, en vue de s’armer contre 
l’autorité de l’Etat et tentatives 
d'homicides volontaires sur des 
agents de la force publique danc 
l'exercice de leurs fonctions). le 
rendent deux fois passible de la 
peine de mort. Les autres sont : 
arrestations illégales, séquestra- 
tions de personnes et prises 
d'otages. Le docteur Edmond 
Simeoni. qui a choisi pour dé- 
fenseurs le bâtonnier Raymond 
Fffippd, du barreau d’Aix-en-Pro- 
vence, .et M® Lucien Felli. du 
barreau de Paris, aurait reconnu 
avoir tiré personnellement dans 
la direction des gendarmes. 

L’unique inculpation de parti- 
cipation à une bande armée en 
vue de s'armer contre l'autorité 
de l’Etat, sanctionnée par la peine 
de détention criminelle à perpé- 
tuité, a été signifiée d'autre part 
aux huit membres du commando 
d’Aléria par M. Gulllery. qui a 
dû se rendre & la salle Cusco 
de l’Hôtel-Dieu pour inculper l’un 
d'entre eux, M. Pierre Susini, 
agriculteur, âgé de trente ans. 
grièvement blessé au pied ven- 
dredi dernier à l’intérieur de la 
cave Depeffle, lors de l’affronte- 
ment avec les forces de l'ordre. 
Celui-ci. qui a choisi pour défen- 
seurs M"* Santoni. du barreau 
de Bastia, et Lucien Felli, du 
barreau de Paris, restera incar- 
céré à l’Hôtel-Dieu tant que son 
état ne permettra pas de le trans- 
férer â la prison de Fresnes. 

Quatre de ses camarades du 
c omman do : MM. Pierre Paolaccl, 
berger, âgé de vingt -huit ans, 
iiwmiriité à Saint- André - de- 
Cotone ; Ours Defendfni, garde- . 
champêtre, âgé de soixante-trois 
ans, domicilié à Isonado ; Domi- 
nique Tiroloni. étudiant, âgé de 


dix-neuf ans, demeurant à Bas- 
tellca, et Paul Ficcinlnl, artisan 
émçtricien. âgé de vingt-six ans, 
résidant à Cervione, ont été 
écroués à la prison de Fleury- 
Mérogis. fis ont demandé- l’assis- 
tance d’un avocat d’office. 

Les trois autres : mm Vincent 
Tabarani, professeur de cuisine, 
âgé de trente et un ans, domicilié 
a Bastia ; Louis Sarochi, commer- 
çant h Bastia; âgé de trente et 
un ans, et Jean-prancols Quill- 
chlni. transporteur, âgé de vingt- 
cinq ans, demeurant â Blgugüa, 
ont été dirigés sur la prison de 
Fresnes (le dernier a choisi pour 
avocats M* Terramorsi du bar- 
reau d’Ajaccio et M* Levy-Gui- 
melchain du barreau de Paris). 

La deuxième information 
ouverte contre X_ pour partici- 
pation à une bande armée en vue 
de s'armer contre l’autorité de 
l’Etat, homicides et tentatives 
d’homicides volontaires sur des 
agents de la force publique dang 
l'exercice de leurs fonctions, 
infraction à la .législation sur les 
armes et les munitions, arresta- 
tions illégales, séquestrations de 
personnes, prises d'otages et com- 
plicité; concerne les membres du 
commando d’Aléria qui ont pu. 
Jusqu'à présent, se soustraire aux 
investigations de la police. 

Ceux qui ont été identifiés — 
environ une douzaine — font l'ob- 
jet d’ordres de recherche qui 
seront très rapldemen ttransfor- 
més en mandats d’arrêt par 
M. Guülery. 

Quant à la troisième informa- 
tion, ouverte également contre V-, 
elle a pour but de rechercher les 
auteurs de tous les faits criminels 
commis après la fusillade d’Alé- 
ria et la reddition du «nmmaTirin : 
notamment l'incendie de la cave 
Depeille. les graves désordres qui 
se sont produits â Bastia dans la 
nuit du vendredi 22 au samedi 
23 août et les attentats au plastic 
rammig dans la soirée du 23 août 
contre* un ebanque et un magasin 
de Bastia. Les chefs d’inculpation 
retenus sont : attentats contre 
l’autorité de l’Etat, tentatives 
d’homicides volontaires par armes 
â feu et explosifs, incendies volon- 
taires, tentatives de destruction 
d'immeubles par engins explosifs, 
destructions, dommages et pilla- 
ges, infraction à la législation sur 
les armes et les munitions, vols 
et complicité. 


M. Michel. Poniatowski et * son 
directeur de cabinet, M. Michel 
Aurülac, . ont longuement reçu. 
Jeudi 28 août, en fin de matinée, 
M. Roger Cousin, secrétaire géné- 
ral du Syndicat national Indépen- 
dant des CBJ5. (SNTP), qu’ac- 
compagnaient des dirigeants du 
Syndicat des gradés de la police 
nationale (C.G.C.). 

A sa sortie de la place Beau vau, 
le secrétaire du SNTP précisait : 
« J’ai demandé le retrait de Corse 
des compagnies républicaines de 
sécurité. J’ai indiqué, en effet, que 
les membres des CJLS. n’étaient 
ni équipés ni entraînés pour ce 
genre de manifestation. La plu- 
part sont tris jeunes, pas aguer- 
ris et n’ont ni les moyens ni le 
matériel pour pouvoir tenir le 
choc dam un climat tnsurrec- 
tümneLs 


« Les CJLS. restent en Corse, 
c’est entendu, mats üs ne seront 
employés que pour des -missions 
de leur ressort, a Le ministre au- 
rait de plus affirmé qu'il avait 
donné des instructions pour que 
les armements des unu-é* de CJELS. 
â Bastia soient mieux adaptés, 
avec notamment la distribution 
de vingt f usils m odernes par com- 
pagnie. Mate M Co usin ajoutait : 
« L’armée pourrait intervenir. (_J 
S’il y avait un nouveau fort Cha- 


LA SITUATION 
DES FORCES DE L'ORDRE 


• A la Cour de sûreté de l’Etat. 
M Marcel Dowrling-Carter est 
délégué pour exercer temporaire- 
ment les fonctions d’avocat géné- 
ral. Substitut général à Douai. 
M. Dowrling-Carter assistera 
M. Jean Jonquères, procureur gé- 
néral de la Cour de sûreté et 
ancien procureur général à la cour 
de Douai. 


Les forces de l’ordre se font très 
discrètes â Bastia, où nul disposi- 
tif d’ordre n’est apparent Cepen- 
dant de nouveaux renforts de 
police ont été envoyés sur place, 
notamment trois compagnies de 
CJLS„ un détachement de. gen- 
darmes parachutistes de Mont- 
de-Marsan, .et même une partie 
de la brigade antigang. On estime 
que l’ensemble des forces de l'or- 
dre présentes serait de mille cinq 
cents à deux mille, personnes. * 

En revanche, la 4B* compagnie 
républicaine de sécurité a été 
ramenée à Sainte -Foy-Iès-Lyon, 
où die est normalement basée. 
C'est d’elle que faisait .partie 
M. Serge Cassard, tué durant la 
nuit de mercredi à jeudi à Bastia. 
Son corps n’a encore pu être | 
rapatrié, à cause, indique- t-on, de 
difficultés matérielles. La famille 
du brigadier C&ssard, père d’une 
fillette de dix-huit mois, aurait 
d’autre part fait savoir qu'elle ne 
désirait pas d’obsèques officielles. 
Deux autres membres de cette 
CJLS. sont restés en Corse. Gra- 
vement blessés par balles au foie 
et â la poitrine, lis sont considé- 
rés comme hors de danger par 
les médecins, mais ces derniers 
s'opposent encore à leur transfert 


LES COMMENTAIRES DES SYNDICATS DE POLICIERS 


ARRESTATION 
DU MEURTRI® PRÉSUMÉ 
DU BR16ADI® CASSARD 


- Un jeune homme, âgé de vingt- 
trois ans, M. Serge Cacciari. agent 
commercial, a été arrêté, da n s la 
matinée du 28 août. 12 est soup - , 
çonné d’être l’auteur du meurtre 
du brigadier Cassard, tué da ns la 
nuit du 27 au 28 août. 

Il aurait été trouvé en posses- 
sion d’un fusil à limette et a, 
selon le sous - préfet de Bastia < 
encore en fonction, .reconnu avoir 
mortellement blessé un C Jts. a 
Bastia. . 

EL Cacciari a été transféré, par 
avion spécial, à Paris, en fin 
d'après-midi le 28 août. 


• LA FEDERATION C.G.T. 
DES SYNDICATS DE LA PO- 
LICE NATIONALE « condamne 
les actes de violence de certains 
manifestants, mais estime que 
l’escalade des mesures répressions 
mises en place' sont de nature à 
provoquer de nouveaux drames. 

» Elle déclare que la solution 
du problème de la Corse passe par 
la satisfaction des revendications 
économiques et sociales de la po- 
pulation— » 


de police non équipées pour ce 
genre d’opérations soient relevées 
par la troupe, s 


• LA FEDERATION C J.T.C. 
DES S ER VICES DE POLICE 
« dénonce une fois de plus le trop 
grand libéralisme de la justice et 
réclame des peines plus sévères a 
régard des fauteurs a& troubles 
pour que cesse de s’accroît re Ig 
liste trop longue des collègues 
tués dans vexerdee de leur fonc- 
tion. Elle suggère que les forces 


Les policiers ou gendarmes tués depuis un an 


La mort d'un CJLS- durant 
la mût du 27 au 28 août port® 
à onze le nombre «les repré- 
sentants des forces de l'ordre 
tuée depuis un an. Il s agit de 
M. Serge Cassard, né le 
18 juin 1945. 


m is mai 1975 : jm malfaiteur. 
Albert Thomasson. tue M. Gilbert 
Peyre, cinquante et un ans, sous- 
brigadier, et blesse M. Jacques 
Boitaud, inspecteur. La fusillade 
a lieu dans la Vrapce des 

policiers, sur la route de Bègies a 
Bordeaux. 


• LA FEDERATION AUTO- 
NOME DES SYNDICATS DE 
POLICE a ne saurait limiter les 
exigences de la maforité des poli- 
ciers en tenue qu’elle représente 
à 2a condamnation rigoureuse des 
auteurs d’actes qu’aucune reven- 
dication à caractère économique, 
social ou politique ne saurait 
justifier. 

» En effet, le déchaînement de 
la violence et de la criminalité 
est parvenu au seuü des méthodes 
de 2a guerre cxvOe. Les graves 
désordres survenus en Corse, les 
hésitations, les contradictions et 
le s erreurs des autorités respon- 
sables, notamment à Alégia, ne 
sauraient justifier après coup 
l’emploi de moyens répressifs 
exceptionnels alors que les mesu- 
res préventives de concertation 
n’ont pas été préalablement pour- 
suivies. Au moment où la France 
traverse des difficultés écono- 
miques et sociales préoccupantes. 


toutes ces provocations criminelles 
concourent à mettre en péril les 
libertés. 

s La FjUS LP. n’admettra jamais 


que les policiers servent de boucs 
émissaires et soient les victimes 
expiatoires du désordre , criminel. 


• 3 septembre 1974 : M. Chartes 
Palntisano, trente-trois ans, gar- 
dien de la paix, est tué par trois 
malfaiteurs qui tentent une 
agression armée contre un éta- 
blissement bancair e. 88. boulevard 
Barbés, à Paris (18'). Un peu plus 
tard, à 200 mètres de là, rue La ™“ 

bert, un jeune gardien de la paix 
tire; par méprise, sur un tospec- 


• Dans la nuit du 24 au 25 mat 
1975. Mtc Bernard Jumei, yjggt- 
slx ans. brigadier, et Conrad Feh- 
rine. vingt-six ans, gartüen de la 
paix, sont blessés par deux cam 
brûleurs à Roubaix (Nord). 


• 30 septembre 1974 : MM- Jean 
Benoist, inspecteur divisionnaire, 
et Pierre Guichet, brigadier, sont 
tués à Rochefort (Charente- 
Maritime) par l’explosion dhine 
chargé de dynamite, alors qu’ils 
tentaient de nrteYtrj ser un déses- 
péré: • 


• 28 février 1975 : EL Jacques 
Choix, inspecteur divisionnaire, 
est bl essé au cours d’une fusfl l ade 
qui se produit au bar « le Thé- 
isme », boulevard Saint-Germain, 
à Paris* 

9 Dans la nuit du 26 au 27 
avrü 1975. le corps d'un gardien de 
la paix pnHtdpn . ai Albert Boitil- 
lât, vingt- cinq est découvert 
dans une rue d’Epinay-sur-Orse 
Essonne). M. Bouillat a été tué 
d’une telle dans la tète. 


m Z7 juin 1975 : dans un im- 
meuble Stoé 9. 

Parls-5*. MM. Raymond dots, | 

inspecteur divisionnaire, et Jran 

Donatini. inspecteur, appartenan 
àla Direction de 
du territoire CDB.TJ. sont tues 
par un nommé « Carlos v.. M- Jean 
Herranz, eommissatee principal, 
est gravement blessé. 

• 23 juillet 1975 : PWT suite 
d'une « méprise », ^apoüciers 

sAEsaMara-g 

P»*- 

Lier, vingt-cinq ans. 

• 22 août 1975 

mes Michel HugeL 

mud ^g^Ss. maréchal des 

{■ARC ^Action pour la renaissance 
de la Corse!. 


• LA FEDERATION CJfi.T. 
DE LA POLICE NATIONALE 
« note avec inquiétude que, depuis 
le 1 janvier 1975, sous le minis- 
tère de M. Poniatowski, dix-sept 
policiers ont été tuë&en^- 
vice (1). M. le ministre d’Etat 
détient là un triste record, et 
notre fédération ne croit pas a 
la fatalité. • 

» La police ni Formée, et encore 
moins la. brigade an&gang, ne 
viendront à bout c limât de 
violence existant mamtenant. u. J 
A la lumière des faits qui se 
passent en Corse, les gardiens &e 
Japaix, CJLS. de la CED. T. 
Smttnqutet* de rutütsotion qui i 
sera faite de la poUce lors de 
la rentrée sociale et des- servi- \ 
tudes qui leur seront encore 
imposées. (—3 » 


uJ)JiA — AU début du mol» 
de jaUta 18 « Journal de a pûUw 
.J ~ uiti mr la mlnivtère 


de JuUlet, « « jou™» 

manrié. 1,3 CLFJ3.T. » rajouta A CS 
s Portier? 1e Jeune 

Inspecteur tué « 

aa imilet, par des membre» a* J» 
Sqj£de ««pua et les trois morte 
de Corse. 


brot du type Aliria. ce sont les 
gendarmes mobiles, votre les pa- 
rachutistes, qui interviendraient.* 

Feu après, le ministère de l’in- 
térieur précisait qu’il n'Ôalt pas 
dans l’intention du gouvernement 
d’envoyer l’armée en Corse. Seuls 
des renforts de n»nH»r«we et de 

on* appraS^qoe 1 l^^mdarmes- 
parachuttetes de Mont-de-Marsan 
étaient mis en état d'alerte. 

Pourtant, M. Cousin nous affir- 
mait : c J'ai été reçu une heure 
et demie par Af. Auridac et trois 
quarts d'heure par M. le ministre. 
Nous avons envisagé toutes les 
solutions du maintien de Tordre 
— stade actuel — â la décla- 
ration de l’article 16 . Il tombe 
sous le sens que, devant un véri- ' 
table mouvement insurrectionnel, 
l’armée interviendrait. » 


En . nommant M. Riolacci 

préfet de la région Corse 
le goarernement a choisi < un homme de terroir 


souligne M . Rossi 


M. André Ban, neritalu d’Etat, porta- paroi a du gouvorns- 
a rendu publique, jeudi 29 août, deux décisions prises sous 
forme de - décret*- par le conseil des ministre* -de la- veille, fia pre- 
mière porta sur l'organisation du département de la Haute-Corse, la 
seconde sur des nominations préfectorales. M- Jean Bielaeci, préfet 
de la Seïne-Saint-DeaSs. a écté nommé p«Ms t de la région Corse, 
préfet de la Corse, en remplacement de K Gabriel' Gilly, appelé à 
d'autres fonctions, et EL Marcel Julia, sous-pxéfst de Saint-Germain- 
en-Laye. a été **««*«*a préfet délégué pour f organisation du dépar- 
tement de la Haute-Corse. 


Quant au syndicat 
U se serait plaint d’une carence 

de i wwiwiHwneit et nfttànwwnt 

du trop long délai avant que l’au- 
torisation ne soit donnée de ri- 
poster au feu par le feu. mais 
aussi du c libéralisme excessif » 
dont les autorités ont fait preuve 
à l’égard du .d’Aléria, 

et qui est en partie, selon mx. la j 
cause des événements de la nuit 
du 27 au 28 août. 


Ces nominations ont été prises 
en fonction d’un autre décret, 
dont l’examen était inscrit à 
l’ordre du jour du conseil des 
ministres du 27 août, qui précisa 
notamment : 


vices départementaux des admi- 
nistrations civiles de TEtaL » 


«Article premier. — Pour orga- 
niser le département de la Haute- 
Corse et pour administrer le terri- 
toire formant ce département, un 
préfet peut, être délégué pour 
occuper ce poste territorial Jus- 
qu’à rentrée en vigeur de T ar- 
ticle premier de la loi du 
15 mai 1975 susvisée. 


Selon M. Rossi, le conseil des 
ministres a souhaité ne rendre 
publiques ces décisions qu’au mo- 
ment où le préfet de la région 
Corse « serait en mesure de re- 
joindre son postes. EL Rossi a 
indiqué que M. Riolacci, « un 
homme du terroirs , avait toute 
la confiance du go uvernement, et 
qu’il s’était entretenu pendant 
iinn heure avec M. Poniatowski 
avant de prendre ses nouvelles 
fonctions. 


iES GENDARMES 
PARACHUTISTES 


Créé en 1871, l’escadron de 
gendarma parachutiste* de la 
gendamuxle nationale co mp t e un 
effectif de cent quarante-cinq 
ofllclen et sons-officiers, tous 
volontaires brevetée parachutis- 
tes. vingt pour cent d'entre eux 
ont obtenu lenr brevet au' sein 
même de la gendarmerie, la 
80 % restant l’ayant obtenu dans 
les unités parachutistes de l'ar- 
mée de. terre. Basé â Mont-de-, 
Marsan (Landes), cet escadron 
dé gendarmes, parachutistes est 
Intégré au corps des’ gendarma 

mnhllf ÿ. 


Art. 2. — Le préfet de la région 
Corse, préfet de la Corse, donne 
au préfet désigné par application, 
de Tartide premier ci-dessus les 
délégations et subdUégaÜons de 
signature et, dans les matières 
déterminées par arrêté conjoint 
du ministre d’Etat, ministre de 
l’intérieur, et du secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre f fonc- 
tion publique), les délégations et 
subdélégations de pouvoirs néces- 
saires à raccompUssement de sa 
mission. 


Dans un premier temps, le mi- 
nistre de l’Intérieur avait annoncé 
que MM Güly et Guérin avaient 
été suspendus de leurs fonctions. 
M. Rossi — et. les décrets de 
mutation le. confirment — a cor- 
rigé en Indiquant que ces. deux 
hauts fonctionnaires seront appe- 
lés à d’antres fonctions. 


Art 3. — Le préfet délégué peut 
consentir des délégations et svb- 
dHégations de signature : 


M. JEAN RIOLACCI 
préfet de région 


■ — Aux chefs des services dépar- 
tementaux des administrations ci- 
viles de l’Etat ou à leurs subor- 
donnés en ce qui co ncerne les 1 
matières relevant en propre de 
leurs attributions ; 


IVé le 13 JuUlet 192» A Balcon, 
licencié en droit, après avoir fait sa 
étude» au lycée da Bastia, dlplOmê de 
l’Institut d’études politiques de Paris, 
ancien élève de ÎISNA. M- Jean BLo- 
lsad est sons-préfet de Clemecy 
(Nièvre) de décembre 1999 à novem- 


bre 1962, date â laquelle U est ml* 
a la disposition de M- Haas Picard, 
préfet de* .Bondw-du-BhAu. Lors- 
que celui-ci est nommé préfet de la 
Seine, 11 est conseiller technique à 
son cabinet de novembre 1 683 & 
août 1968. 


n est doue investi da' mêmes 
missions que celles de la gen- 
darmerie mobile, et son ■ action 
englobe l’ensemble du 'territoire 
national (France, départements 
et territoires d'outre-mer). Ou- 
tre le caractère de force publi- 
que qoe lui confère la nature 
de ses interventions, rescadren 
de ge n da rm a parachutiste* dé- 
veloppe da actions de secours 
rapide* sur da lieux difficile', 
ment accessibles, notamment en 
montagne (ravitaillement de 
villages isolés, assistance auprès 
'des 'alpin i stes en difficulté, ca- 
tastrophe aérie nn e, etc.). 


— Aux fonctionnaires du cadre 
national des préfectures en ce qui 
concerne les matières relevant des 
attributions du ministère de Vin- 
térieur, en ce qui concerne les 
matières relevant des départe- 
ments ministériels qui ne dispo- 
sent pas de services au niveau du 
département ainsi que pour la 
transformation en états exécu- 
toires des ordres de recettes visés 
à Tarticle 85 (V) du décret 
n- 62-1587 du 29 décembre 1962 ; 


H est ensuite- nommé soua-prtfet 
d’Antony (février 1967), puis, sous- 
directeur des affaires politiques & 
la direction générale des affaires 
politiques et de l ’ a dm i n istration du 
territoire du ministère de l'intérieur 
(octobre - 1969). M. Riolacci est 


nommé préfet du Tarn le 2 août 1972 
et préfet de la Seine- Saint-Denis le 
19 décembre 1974.] . . 


— Au secrét ai r e général placé 
près du -préfet dSégué en toutes 
matières, et notamment en ce qui 
concerne les matières gui inté- 
ressent plusieurs chefs des sér- 


ié . MARCEL JULIA 
préfet délégué 
peur fa Haute-Corse 


André Bègue nomme 


coordinateur pour la 


Par arrêté de M. Mich e l Ponia- 
towski, ministre d'Etat, ministre 
de l'Intérieur, EL André Bégué, 
directeur départemental des po- 
lices urbaines de la "Seine-S aint- 
Denls, est chargé d'une mission 
de coordination des services de 
police auprès de M. RktiaccL, nou- 
veau préfet de la région Corse. Cet 
arrêté, pris mercredi 27 août, pré- 
cise qu» M. Bégué a autorité sur 
les chefs des services de police de 
me. Ces fonctions -paraissent 
correspondre, sous un titre dlffè- 


l’état- major de la gendarmerie 
que le colonel Bouvet, comman- I 
dont du groupe de gendarmerie I 
de la Corse, ait été relevé de ses 1 
fonctions. Il doit cependant,' 
comme prévu depuis le 1“" juillet, 
quitter la Cotse à la date dn 
septembre. H est remplacé par 
Je lieutenant-colonel Rochaud. . 


IM. Marcel Julia. est né le 29 mars 
1930 & Mostagancm (Algérie). Ancien 
élève da rENA, diplômé de l'Institut 
d'études politiques et licencié en 
droit, après avoir été secrétaire 
d’administration au . gouvernement 
général de l’Algérie, -U est nommé, 
administrateur civil en. 1958 et mis 
& la disposition du secrétaire général 
aux affaires algériennes. - 


rent, à celles des préfets délégués 
pour la police auprès des préfets 
du Nord, dn Rhône et des Bou- 
ches-du-Rhône; dont les postes 
ont été créés en septembre 1972. 
Les premiers titulaires ont été 
MM. Henry-Jean Manière. Jean 
Périer et René Heckenroth, res- 
pectivement" remplacés en 1974 
per MM. Eugène Camata, Paul 
Nairot-Cosson et Claude B u & sièr e. 
'■ D’autre part, on- dément à 


[Né Je 9 avril 1923. M. André Bé- j 
gué, licencié en droit et en lettres, 
et titulaire de' plusieurs diplômes 
supérieure de police et de crimino- 
logie, «et entré dans la police en 
1949. Jusqu’en 1971. U a effectué l’es- 
sentiel de sa carrière à la préfecture 
de police de Parla. Nommé, en sep- 
tembre 1971, directeur départemental 
da police» urbaine» de la SMno- 
Balnt-Denla, ' 11' est * le promoteur 
d'une « école mtl-hold-up » à 
l’usage de divers services publics 
et le pionnier d’une police de pro- 
tection des mineurs : 11 a créé vingt 
équipa mixta (fonctionnaire* en 
civil et. en tenue) installés en per- 
manence dans l’ensemble du dépar- 
tement de "la Selne-Satnt-Dente 
(« le Monde » dn 9 avrlL)] 


Bous-préfet en 1939. U dirigé Je 
cabinet des préfets de I Tonne .pute 
de l’Isère. Auprès de ce dernier. 11 
devient en 1982 obarKé de mission 
pour lw affaires économiques avant 
d’être mis, l’année suivante, à la 
disposition du .préfet de la Seine, 
M. Haas-Picard. -fi fait ensuite partie 
dé différents cabinets ministériels : 
aux de M. Nungesser (secrétaire 
d’Etat A l’économie et aux finances, 
puis A la Jeunesse et aux sports) et 
Ineh&uspé (secrétaire d’Etat aux dé- 
partements et .territoires d’outre- 
mer). 


En 2969, U Intègre cette dernière * 
administration en qualité de aoUa- 
dlrecteur da affaira économiques 
(direction des TOM) et occupe jus- 
qu’en 1974 .différents posta d'admi- 
nistrateur Htn» . dits organismes 
d’outre-mer, dont la Société néo- 
calédonienne d'énergie, fi avait été 
nommé . BOus-prSfbt da Baint-Ger- 
mnln-en^fiay* (Tvehnes) le 21 mars 
1974.) 


LES INSTRUCTIONS 
DE M. PONIATOWSKI 
AU MOMENT 

DE LA PRISE D'OTAGES D'ALERIA 


En réponse à une question écrite 


M. Poniatowski déploré les insuffisances 
en personnel et en matériel de la police 


Après l'article que nous avons 
consacré, dans le " Monde du 
29 août, aux aspects juridiques 
de la dlffiohition de l’ARC, sous 
le titre « 1901 ou 1938 ? ». M Mich el 
Poniatowski, ministre de llnté- 


rfenr, répondant au commentaire 
faisant état de gestes « concl- 
uants » ou c accommodants », 
a tenu à nous faire savoir que 
les instructions données lors de 
la prise d’otages d’Aléria étaient 
c très fermes ». H. rappelle à ce 
propos que la mission des forces 
de l’ordre était d’obtenir « La 
restitution des armes, la prise, 
d'identité des participants en vue 
de leur inculpation; enfin, Tar- 
restatUm des auteurs du tir aux 
armes de guerre. » 

[pans ii communiqué diffusé le 
24 -août après la événements d’AJé- 
rfe, durant lesquels deux gendxzmes 
furent tués, le ministre de l'intérieur 
rendait publiques tes Instructions 
qu’il avait données aux force* de 
l'ordre. □ reconnaissait également 
que .certaines de . sa instructions, 
celles que nous citons, n'avalent pas 
été exécutées. De .deux choses l'une : 
ou. bien "tes Instructions manquaient 
de clarté, ou bleu le ministre .n’a 
pas été obéL — Ph' B.l 


' En réponse à une question 
écrite du 2 août — donc anté- 
rieure â - Aléria — de M. fiouls 
Ballot, député de Paris (F. CJ. sur 
la sécurité des Français, M. Mi- 
chel PoniatoresH répond, ce 

28 août : 

«’ L’ adaptation .'des méthodes 
factions de la police a été déve- 
loppée. La diversification dés 
formes . tractions policières est 
étroitement dépendante des 
moyens supplémentaires en per- 
sonnel et en matériel qui pâment 
être mis à la disposition des ser- 
vices. Les- insuffisances demeu- 
rent, tant en ce qui concerne les 
effectifs, les dotations en maté- 
riels de transport et de transmis- 
sions : ü est donc indispensable 
de p oursuivr e TamSSoration en 
cours afin de parvenir A . une 
poUce plus efficace et plus 
moderne. » > 

■ Notre pays, ajoute le minis- 
tre, ne peut devenir le champ clos 
oit. -des services, étrangers, des 
dans partisans, régleraient leurs 
comptes au détriment de la sû- . 
reté de TEtat et de la sécurité des 
citoyens. Rien, en effet, ne sou- 
mu inire oublier le caractère 


odieux de Fassasstnat de policiers 
français défendant notre Etat 
démocratique contre des agres- 
sions extérieures. » 

« La mission du gouvernement 
et des services, de police, affirme 
encore M Michel Poniatowski, 
est de garantir les libertés publi- 
ques et, en premier lieu, la sécu- 
rité des personnes, conditions in- 
dispensables de la paix publique 
et du développement économique» 


[La compagnies répnblleaina de 
sécurité, un nombre " de soixante, 
sont réparties sur l'ensemble dn 
territoire. KUea comprennent près de 
1S SCO hommes. Malgré quelque» 
t&cbes. annexa (maîtres nageurs, 
sections de montagne, sections moto- 
cyclistes). elles sont voaéa au 
maintien de rordre - ainsi que le 
précisent les testa de 1944. 1947, et 
1948, quittes -créent et la organi- 
sent Intégrées ' depuis . 1954 à la 
sflrexè nationale. le* membres da 
compagnies ne sont pourtant pas 
dotés de tons la pouvoir» de police. 
Les cadras CJLS. rie peuvent ainsi 
être qualifies officiers de - police 
Judiciaire et ne peuvent donc op ére r 
(T enquêta en service de la Justice. 1 
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LE MONDE 


30 août 1975 


LES ÉVÉNEMENTS 



LES MESURES ADMINISTRATIVES 

Divergences sur le régionalisme 


( Suite de la première page.) 

La porte-parole du gouvernement a 
explique que si les nominations n'ont 
pas été révélées au terme du 
conseil des ministres du 27 août. 


M. Michel Poniatowski a pria 
Jeudi un arrêté qui interdit pro- 
visoirement la vente sur tout le 
territoire national de certaines 
armes et munitions appartenant à 
la cinquième catégorie (le Monde 
du 29 août). Sont visées les armes 
& canon rayé, de la 22 LS (Ions 
rifle, calibre 6,5 millimétrés) aux 
carabines de chasse de calibres 
supérieure. Le communiqué publié 
par le ministère de L'Intérieur 
précise que les fabricants et ar- 
muriers sont, en outre, invités & 
déclarer & l’autorité de police 
ou de gendarmerie de leur rési- 
dence les stocks qu’ils détiennent. 

« Si cette mesure restrictive 
devait être maintenue, conclut 
M. Poniatowski, elle amènerait 
à soumettre à autorisation préa- 
lable V acquisition de ces armes, 
comme c’est le cas pour les re- 
volvers et pistolets » (armes clas- 
sées dans la quatrième catégorie). 

On irnBque au ministère de 
l’intérieur que ces mesures ne 
concernent pas les armes de 
chasse & canons lisses. 

Les mesures en Corse 

Avant que son remplacement 
ne soit rendu public, M. Gabriel 
Gllly, alors préfet de la Corse, 
a indiqué Jeudi, au cours d’une 
conférence de presse, qu'il avait 
pris un arrêté interdisant lé port 
et le transport d’armes de chasse 
entre 20 heures et 5 heures du 
matin à Ajaccio, Baste l lca, Bas- 
tia, Bonifaclo, Borgn. Brando, 
Calvt Corte, Furiani, Ghlsonac- 
cia. Ile-Rousse, Porto-Vecchio, 
Proprlano, Sartene et Vflle-di- 
Pletrabugno. 


de rejoindra leurs postes et pour 
ne pas créer en Corse une vacance 
de l’autorité. SI le' choix de 
MM. Rjolaccl et Juila avait été fait 
plus tflt, ces précautions eussent été 
Inutiles. En réalité, le gouvernement 
repoussant la solution d'un média- 


H a précisé, que cet arrêté ne 
compromettait en rien l’ouverture 
de la chasse qui reste fixée pour 
dimanche prochain. 

M. Gabriel Glhy a. d’autre 
port, affirmé que « trois armes, 
une carabine Winschester, un 
fusü à. lunette et une carabine 
22 long rifle avait été décou- 
vertes au domicile de Serge Cac- 
cùtri. sur qui pèsent de lourdes 
présomptions en ce qui concerne 
le meurtre d*tm CMS. à Bastia, 
le 28 août Le jeune homme, a 
encore dit M. Gllly, a re c onnu 
S’être servi d’un fusü à binette 
à Bastia, mais pour tirer en Voir. 
Un premier examen, a ajouté 
M. Gilly a permis d'établir que 
les trois armes avaient servi ré- 
cemment B, 

M. GUly a encore Indiqué que 
des fusils de chasse avalent été 
découverts an cours de contrôles 
routiers dans de nombreux véhi- 
cules, mais que leurs propriétaires 
avalent été laissés en liberté par 
le parquet. 

[La 22 long rifle, dénomination 
américaine pour désigner une cara- 
bine de calibre 5,3 nriWmètres à 
percussion ' annulaire est une amie 

très précisa Jusqu’à 50 mètres, mais 
dont le projectile très léger est sen- 
sible an vent (bien qnll porte dans 
sa version longue jusqu'à 1500 mè- 
tres). EUe était jnsqnlcl vendue 
librement et à des prix avantageux. 
Munie facilement d’une lunette, cette 
arme, utilisée essentiellement dans 
les concours de tir à la cible et A la 
chasse des nuisibles à la campagne, 
est très maniable et légère. 

Les Etats-Unis, la France et l'Alle- 
magne en Bout les principaux Xabzl- ; 
eantsj j 


leur — en avait cité le nom de 
M. Libert Bou. — a décidé brus- 
quement de trouver un préfet adé- 
quat, un homme du terroir, et 
d'accélérer la misa en place du 
nouveau département de la Haute- 
Corse. Le conseil des ministres du 
27 août a d’ailleurs eu à examiner 
le décret relatif à cette réorgani- 
sation : plusieurs ministres s'en 
souviennent, qui n'ont pas gardé en 
mémoire les échos d'une discussion 
sur les nominations préfectorales. 
On s'étonne, au demeurant, que ca 
pouvoir, si désireux de se rappro- 
cher des citoyens, d'aller voir, par 
surprise, ce qui se passa sur le 
terrain — M. Poniatowski l'a prouvé 
plusieurs fols, — n'aft pas eu le 
souci de se manifester physiquement' 
sur place. 

La conseil des ministres a au 
moins rouvert, à propos de la Corse,, 
le dossier de la régionalisation. 
Dans le débat auquel a donné lieu 
la dissolution de l'ARC, M. Chirac 
s'est montré très Jacobin et contre 
tout régionalisme. Ceux qui, tel 
M. Lecanuet, ont paru acquis è une 
régionalisation plus poussée, faisant 
la part aux particularismes, ont tou- 
tefois reconnu que le problème ne 
pouvait être traité à chaud. Le gou- 
vernement craint qu'un trop grand 
souci de conciliation envers les auto- 
nomistes corses n'apparaisse comme 
un aveu de faiblesse et n'encourage 
d'autres actions violentes ailleurs. 

Las divergences dans l'approche 
de la question réglonallste ne se 
situent pas seulement entre MM. San- 
gulnettl et Jean-Jacques Servsn- 
Schrelber. L’opposition n'y échappe 
pas non plus. Si le P.S. et le P.C. 
(par la voix de M. Marchais) sont 
d'accord pour demander l’effacement 
ou le départ de M. Poniatowski du 
ministère de l'Intérieur, leurs ana- 
lyses du phénomène autonomiste 
différent sensiblemenL Pour les 
communistes, c'est une revendication 
issue principalement des classes 
moyennes, liée au sa us-développe- 
ment économique, mais qui ne sau- 
rait se substituer à la lutte des 
classes. La solution est purement 
économique et non politique. 

La programme du P.C.F. prévoit 
bien une « démocratisation » assez 
poussée des Instances responsables, 
mais celui du PA va Jusqu'à 
envisager un statut spécial pour la 
Corse. La sensibilité socialiste, sous 
l'influence des adhérents les plus 
récents, est plus réceptive au « droit 
é la différence », notamment cultu- 
relle. Le PAU. est allé plus loin 
encore en se penchant sur le sort 
des m minorités nationales». Quant 
aux gauchistes. Ils Intègrent volon- 
tiers les revendications autonomistes 
à leurs « luttes révolutionnaires ». 

La question régionale, si sauvent 
étudiée, ressurgit spontanément, mais 
dans les pires conditions, aujourd'hui 
en Corse, demain ailleurs, comme 
tous les problèmes politiques qui ne 
sont pas trai 1 '-: au fond. Voilà pour- 
tant un domaine où peut s'exercer le 
changement 

ANDRÉ LAURENS. 


DU MOHODÉP ARTEMEHT ALISME 
AU «DROIT COMMUN» 
DES RÉGIONS 

L'application & la Coise de la 
loi du 5 Juillet 1972, partent créa- 
tion et organisation des régions, 
présente une particularité, et 
posé aux auteurs du texte, 
comme à ceux des décrets d'appli- 
cation de septembre 1973, un 
petit problème technique né du 
caractère mernodépartam entai (à 
l’époque) de cette région. La ques- 
tion devait d’ailleurs être reposée, 
et résolue de la même façon, lors- 
que le bénéfice de la régionalisa- 
tion fut étendu aux quatre dépar- 
tements d’outre- mer, érigés eux 
aussi en régions monodépartemen- 
tales. 

En effet, les dispositions géné- 
rales de la loi p r évoyaient que 
le conseil régional devait com- 
prendre à la fois tons les parle- 
mentaires de la région, des 
représentants des différents 
conseils généraux et des 
principaux conseils municipaux. 
Pour la région corse, fl fut décidé 
que l’ensemble du conseil général 
siégerait au conseil régional, mais 
sans que rassemblée départemen- 
tale disparaisse. Du coup, cette 
région (avec celles d’outre -mer) 
était la seule dont le nombre des 
conseillers régionaux variait, selon 
que ses parlementaires étaient, ou 
non, conseillers généraux : Ils ne 
pouvaient alors être comptés deux 
fols— 

La création de deux départe- 
ments en Corse fait re ntrer lHe 
h an» le droit régional commun ; 
trais autres régions ne comptent 
que deux départements (Haute- 
Nazmandle, Nord-Pas-de-Calais, 
Alsace). A moins que le gouver- 
nement, qui avait toujours pré- 
senté la loi du 5 juillet L972 
comme un cadre évolutif, n’en 
profite au contraire pour Ins- 
taurer en Corse un système de 
régionalisation plus poussée, 
comme le demandent de très nom- 
breux élus, favorables notamment 
& la désignation des membres du 
conseil régional au suffrage uni- 
versel direct. — B. B. 


c'était pour permettre aux Intéressés 

Le pouvoir régional 

Selon M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 


« La bataille de cette géné- 
ration est celle de l’équipe- 
ment du pays, de la respon- 
sabilité des citoyens , de la 
confiance en l’homme en sa 
capacité d’auîod éterminatt on. 
Tout est lié. 

b L’Etat lutte contre. Tl 
recule en apparence et conti- 
nue. en réalité, de pousser les 
ramifications de son entre- 
prise coloniale à travers toutes 
les instances, toutes les ré- 
gions du pays. 

b Que faire ? Que Icare 
maintenant? <—) 

> La région s’impose , parce 
qu’elle aura les moyens d’être 
plus puissante , de prendre et 
d’assumer des responsabilités , 
des compétences et des res- 
sources financières. 

b Les Français doivent pou- 
voir se gouverner, se gérer 
eux-mêmes. Ils constituent la 
France, désormais civile, qui 
n’est rien d’autre qifeux. 

b La région est la seule 
garantie du pouvoir local. 
C’est pourquoi l’Etat s’effraie. 
Il veut conserver son mono- 
pole. 

» Les Français, désormais, 
le savent, üs le ressentent: 


Selon le programme commun de la gauche 


c La région cessera d’être 
un écran administratif sup- 
plémentaire pour devenir une 
nouvelle collectivité territo- 
riale démocratique de plein 
exercice, avec des responsabi- 
lités importantes, notamment 

pma- l'élaboration et l’exécu- 
tion des plans régionaux et 
pour la coordination des 
actions entreprises par les 
départements et les commu- 
nes. 

* EUe disposera <Tune 
assemblée élue au suffrage 
universel direct et au scrutin 
proportionnel. 

» Le président et le bureau 
élus par l’assemblée régionale 
en seront l’exécutif. Un 
commissaire du gouvernement 
remplacera Factuel préfet de 
région dans ses fonctions de 
représentant de TEtaL Un 
conseil économique et social 
consultatif siégera auprès de 
rassemblée régionale. (~) 

« Le domaine des compé- 
tences de la région ne portera 
atteinte ni à l’unité natio- 
nale ni & l’autonomie, par 
ailleurs renforcée des dépar- 
tements et des communes. H 
s’étendra essentiellement à la 
planification et à l’aménage- 
ment du territoire, les plans 
régionaux prenant place dans 
l’élaboration du plan natio- 
nal. Les élus de la région 
disposeront ainsi des moyens 
d’orienter et d’encadrer le 
développement économique et 
social de la région et d’agir 
de façon efficace sur la po- 
litique des entreprises privées, 
notamment en madère (Fera- 


La vente des armes de chasse à canon rayé 
et de lenrs munitions est provisoirement interdite 


la naissance d'une vie démo- 
cratique — c’est-à-dire non 
étatique — passe par un pou- 
voir régional. (~) 

» Les régions doivent être 
administrées par une assem- 
blée régionale composée d’élue. 

> L’assemblée régionale de- 
vra. bientôt, pouvoir désigner 
eUe-méme son exécutif : un 
directoire de quelques mem- 
bres (six à neuf) avec, à sa 
tête, un président de région. 

» Le préfet de région actuel 
deviendra alors un commis- 
saire du gouvernement repré- 
sentant l’Etat dans la région 
et chargé de diriger, dans la 
région, les services de VEtaL 
A ce titre, ü pourra partici- 
per au contrôle financier de 
l’Etat sur les finances régio- 
nales. Le préfets perdront tout 
ce qui fait d'eux les agents 
d’un militarisme désuet 
» La région disposera, natu- 
rellement, de ressources pro- 
pres pour Vexercice de ses 
compétences au sefn d'une, 
nouvelle distribution des res- 
ponsabilités locàles. que nous 
allons esquisser, b 

(Le Pouvoir 'régional. 
novembre 1971.) 


plot Outre ce rôle économi- 
que fondamental, les régions 
auront également une acti- 
vité importante dans le do- 
maines culturel. Elles promet- 
tront ainsi l'épanouissement 
des cultures locales, b 

- (27 Juin 1972.) 


Ce chapitre du programme 
commun est une synthèse des 
propositions contenues dans 
le programme du P.C. et celui 
du PA Mais ce dernier 
comportait les deux para- 
graphes suivants : 

e Des dispositions devront 
être prévues, afin de préser- 
ver, au son de nouvelles uni- 
tés régionales, ' les exigences 
particulières de certaines pro- 
vinces, notamment du point 
de vue culturel ou linguistique 
( exemple de la Corse , excep- 
tionnelle par son insularité et 
les conséquences qui en dé- 
coulent, qui bénéficiera iTim 
statut spécial). 

b II faudra aussi tenir 
compte des besoins propres 
des zones frontières dans les- 
quelles s'exerce l’influence des 
régions les plus proches des 
pays voisins, compte tenu des 
évolutions prévisibles dans le 
mouvement des échanges an 
sein de la Communauté éco- 
nomique européenne. • 


Le PAU- dans son « Mani- 
feste b de 1972, est le seul à 
avoir consacré des développe- 
ments aux problèmes des 
s minorités nationales s. 


M. Poniatowski: il n'y aura pas de «médiateur politique» 

■ H n’y a pas. SI n'y aura pas d'intermédiaire, 
ni da médiateur, ni de ■ M. bons o ffices ». Le nou- 
veau préfet de la Corse a l'entière confiance du 
gouvernement », a déclaré le 28 août au soir 
M- Poniatowski. La ministre de l'Intérieur répan- 
dait anx suggestions de certains autono- 

mistes. notamment de M. Max SîmeonL un des 
dirigeants de l'ARC. qui proposait que soit dési- 
gné un ■ médiateur politique ». D'un antre côté, 

M. Nicolas Alphonsi, député radical de gauche 
de la Corse, avait déclaré jeudi, dans le même 
esprit, qu'il « sa tenait à la disposition du gouver- 
nement et des autonomistes pour le cas où ils 
l'estimeraient nécessaire ». 

M. Max Simeoni avait proaosé deux noms do 
médiateurs « acceptables » : celui de M. Emile 
Axrighi de Casanova, président du comité êcono- 

« Même en restant sur le plan économique 
on peut détendre l'atmosphère » 

nous déclare M . Libert Bou 


mique et social de la Corse, et celui de M. Libert 
Bou. président de la mission interministérielle de 
la Corse. Ce dernier, ingénieur agronome, res- 
ponsable du déménagement des Halles de Paris 
du centre de la ville à Rungis, a été nommé au 
début de l'année président de la mission inter- 
ministérielle pour l'aménagement de la Corse. 
Engageant la consultation la plus compléta avec 
les représentants de tous les milieux et de toutes 
les tendances (y compris autonomistes) de lUe. 
il réussît à définir une charte d'a mé nage ment 
qui. — fait notable. — s été adoptée à l'unanimité 
par le conseil régional de la Corse et que le gou- 
vernement a avalisée le 11 juillet dernier, M. Li- 
bert Bou, actuellement à Paris (il est responsable 
du marché de Rungis). répond ci-dessons à nos 
questions. Il précise qu’il ne compte iras se rendre 
en Corse avant une quinzaine de jours. 


« M. Max Stméoni, secrétaire 
général de l'ARC, maintenant 
dissoute, a proposé jeudi, à 
Bastia, que vous soyez, après 
les événements qui ont ensan- 
glanté 2a Corse & deux re- 
prises, chargé d’une « 7 7iission 
de médiation politique s. 
Quelles réflexions cette propo- 
sition vous inspire-t-elle ? 

— EUe a de quoi, tout & la 
fais, me surprendre, et pourtant 
aussi confirmer ce que je pen- 
sais. Elle me surprend dans la 
mesure où 11 a toujours été bien 
entendu que la mission dont 
j'avale été chargé en Corse était, 
et devait être, strictement éco- 
nomique. EUe confirme cependant 
que les autonomistes, et tout par- 
ticulièrement ceux de l’ex-ARC, 
ont apprécié d’avoir été pris au 
sérieux tout au long de l’accom- 
plissement de cette mission. 
J’avais d’ailleurs reçu l'autorisa- 
tion de les consulter, à l’époque. 
Tel est, je pense, le sens des 
propos de M. Slmêoni ; cherchant 
une Issue politique à la crise, U 
se tourne vers quelqu’un avec qui, 
des mois durant, le dialogue a été 
réel, et, malgré ces tragiques 
événements, fécond. 

» Cela dit, il y a d’autres pou- 
voirs beaucoup plus autorisés que 
les miens pour entreprendre cette 
médiation politique, si on l'estime 
nécessaire. Je le répète : en l'ab- 


sence de nouvelles directives, ma 
mission à moi est d'ordre stric- 
tement économique. 

— Apporter au problème 
corse une réponse qui ne soit 
que d’ordre économie, même 
si eüe se traduit par des nou- 
velles possibilités de dévelop- 
pement, est-ce suffisant ? 

— Ce n'est pas à mol de dé- 
terminer ce qui globalement doit 
être fait en Corse ou pas. Mais 
je veux tout de même souligner 
deux choses. 

b La première est que la charte 
que nous avons élaborée, et qui 
a été adoptée à la fols par l’una- 
nimité des élus et par le gouver- 
nement, après une concertation 
« à la base s qui était absolument 
sans précédent, et à laquelle les 
autonomistes ont pris la part 
qui leur revient, cette charte 
d'ordre économique était aussi, 
d’une certaine façon, un acte de 
foi politique. En raison de la pro- 
cédure nouvelle qui avait été 
adoptée, du dialogue permanent 
qu'elle a suscité, elle était beau- 
coup plus qu’un texte. Plus que 
ïamais. la solution du probl'tme 
corse passe par son application. 

b Le second point important 
est que les élus qîü ont voté cette 
charte ont justement proposé un 
complément plus politique qui est 
une forme d'extension de la régio- 
nalisation 


Pourquoi toujours fout faire depuis Paris! 


— Mais la loi du 5 juil- 
let 1972 partant création et 
organisation des régions, long- 
temps présentée comme un 
cadre évolutif, semble f nulle- 
ment ne devoir bénéficier 
d'aucun aménagement _ 

— Etant donné le souhait ex- 
primé par les élus corses, et le 
particularisme de lUe, 11 me 
semble personnellement qu’on ne 
s’évaderait pas de la République, 
ni géographiquement ni institu- 
tionnellement, en déléguant & ses 
assemblées régionales certains 
crédits et certains pouvoirs. Cela 
suppose de s'appuyer sur les élus 
du suffrage universel. Pourquoi 
toujours tout faire depuis Paris ? 
La revendication régionale me 


En réponse à 


semble modérée et raisonnable. 

— Votre mission interminis- 
térielle, puis la charte de dé- 
veloppement de la Corse, ne 
sont-elles pas venues trop 
tard ? 

— Depuis longtemps, c’est vrai, 
les Corses ont pour la plupart le 
sentiment d'être mal compris et 
ignorés du reste de la France. Il 
faut dire que ce sentiment est 
parfois fondé, n s'est développé 
au sujet de lHe une sorte de fol- 
klore déplaisant et Injuste, qui 
tendait h faire prendre un peu & 
la légère tout ce qui concernait 
la Corse. Ses habitants en étaient 
amers et blessés. 

» De ce point de vue, je peux 
dire que cette mission est venue 
bien tard, mais non trop tard. 


M. Znccarelli 


Quatre parlementaires corses 
hostiles à un référendum 


M. François Giacobbi, Jean Fllippi, 
sénateurs, M. Nicolas Altonsi, député 
(radicaux de gaucho) ainsi que 
M. Jean-Paul de Rocca Serra, député 
(U.D.R.) ont répondu Jeudi soir à un 
certain nombre de questions sur 
France-Inter. 

Tous sa sont félicités da la nomi- 
nation de M. Rlolaccl, » prélude & 
un essai d’apaisement » a dit M. Gia- 
cobbi. « Le véritable problème n'est 
pas lù. mais le nouveau préfet appor- 
tera un doigté, une psychologie, un 
sens de la situation qui ont manqué 
Jusqu'Ici aux responsables de 
l’ordre- a souligné M Allons!. 

Les quatre parlementaires sa sont 
montrés hostiles â l'Idée d’un réfé-. 


du financement des mesures prises 
par le gouvernement. 

M. GJaccobi a affirmé que les res- 
ponsabilités des gouvernements qui 
se Bont succédé sont lourdes: Ils 
ne se sont pas suffisamment Inté- 
ressés à un certain nombre de désé- 
quilibres : entre le développement 
du littoral et de l'intérieur, entre les 
rapatriés défavorisés et les autres, 
entre la poussée de la jeunesse et 
la diminution des emplois. Enfin, 
M. Fillppl a contesté que ce soft le 
développement qui menace l'identité 
corse. C'est le sous-développement 
dans la mesure où H pousse la 
jeunesse é quitter ITIs. 


Bien tard, parce que Je ne peux 
pas m'empêcher de penser que, si 
la charte de développement, au 
lieu de venir tout Juste de voir le 
jour, était déjà en application, le 
cours des événements aurait sans 
doute pu être bien différent. 

b Mais 11 n’est pas trop tard, 
parce que les Corses eux-mêmes, 
qui peuvent ne pas connaître 
encore son contenu, seront éton- 
nés de l'ampleur et de l'impor- 
tance du contrat de développe- 
ment qui leur est proposé. Ce 
n'est pas une promesse, ou un 
catalogue de promesses de plus, 
c'est une étape décisive dans 
l'histoire économique- de lHe. 

b En outre, un certain nombre 
de choses que les autonomistes 
réclament figurent riimn cette 
charte : le refus d’un certain tou- 
risme de masse qui dégrade les 
sites sans assurer le contact entra 
la population corse et ses visi- 
teurs ; le rééquilibre de l'agricul- 
ture en faveur de l'Intérieur, et 
non plus de la plaine orientale, 
avec une certaine forme de redis- 
tribution des terres ; 1*00170x116 
& Carte ; l'enseignement de la 
langue corse dans les écoles™ SI 
l’on était d'accord avec eux sur 
certains points, pourquoi ne pas 
en prendre acte 7 
& Quand J’ai pris mes fonctions, 
les autonomistes m'ont regardé 
comme une sorte de délégué colo- 
nialiste. Ils mit vite compris, tout 
au contraire, .la vraie nature de 
cette mission interministérielle, 
et Ils ont accepté le dialogue. 
D'importantes dispos it ions de la 
charte leur sont dues. Il faut 
d'abord et sortait appliquer cette 
charte, et répondre aux espoirs 
qu’elle a suscités partout en Corse. 

— La revendication autono- 
miste vous parait-elle inquié- 
tante pour l'avenir ? 

— D’abord, il faut se garder de 
confondre l'autonomisme, si ex- 
cessifs et navrants qu’aient pu 
être la parole et les actes de cer- 
tains de ses supporters, avec la 
revendication de je ne sais quelle 
Indépendance. D’une certaine 
façon, je dirai qui! n'y a pas plus 
français que les Corses. 

s Ensuite, 11 faut se souvenir 
que le drame d'Aléria ne repose 
pas, à proprement parler, sur 
une manifestation d'autonomisme, 
mais sur une situation économique 
et le sentiment de révolte qu'à 
tort ou à, raison elle a fait naître 
parmi certains Corses. 

b Enfin, il me semble établi que 
l 'ex -ARC a été, pour une large 
part, débordée. D restera & déter- 
miner pourquoi et comment une 
organisation que j'ai connue 
acquise au dialogue et à la 
concertation en est arrivée là. 

b Ma is Je suis convaincu, pour 
avoir pu déjà le vérifier, que 
même en restant sur le plan éco- 
nomique, sur le terrain du déve- 
loppement. on peut détendre 
l’atmosphère. La preuve, c’est que 
c’est justement au président d'une 
mission économique que les auto- 
nomistes veulent parler aujour- 
d'hui. C’est d’abord du dévelop- 
pement concerté, du progrès dans 
le dialogue, que les Corses trou- 
veront enfin les moyens de vivre 
leur e corsltude b. » 

Propos recueillis par 

BERNARD BRIGOULEIX. 


M. Arrighi de Casanova : une expression 
plus politique de la région 


rendum sur l'autonomie tel que l'a 
proposé M. Zuccarelli, député et 
maire de Bastia, radical de gauche, 
{le Monde du 29 août). « L'auto- 
nomie. a dit M. Giaccobl, est rantl- 
chambre de l’Indépendance et Indé- 
pendance est ranUchambre de la 
servitude. » 

Interrogé sur les causes des inci- 
dents, M. Fillppl a observé qu'ils 
s'inscrivaient dans un arrière-plan 
explosif qui a conduit à la violence 
de l'ARC. M. de Rocca Serra a 
Indiqué que des causes de mécon- 
tentement multiples et anciennes 
s'accumulaient depuis vingt ans et 
ne pouvaient déboucher que sur le 
violence au moment même, malheu- 
reusement. de la mise en œuvre et 


• VOLEM VXURE AL PAIS 
(mouvement autonomiste occitan 
qui se réfère au socialisme) : 
a Après l'accession de l’Algérie à 
l’indépendance, le réveil national 
de la Corse marque une nouvelle 
étape da refus .de la domination 
française et capitaliste par les 
peuples de la Méditerranée, a 


M. Emile Arrighi de Casanova, 
dont le nom a été prononcé par 
des autonomistes comme média- 
teur politique possible, est prési- 
dent du comité économique et 
social de la Corse e tdlrecteur 
général de la chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris. 
Interrogé & France-Inter, le 
25 août, au lendemain évé- 
nements d’Aléria, 11 avait notam- 
ment déclaré : 

« Les thèses défendues par 
l’ARC sent surtout, me semole- 
t-O, perçues par la jeunesse. Pour- 
quoi ? Parce que cette jeunesse 
est dans un certain état de 
désespérance et qu’alors m lui 
offre l'autonomie comme une 
solution un peu romantique, et 
que, cédant à ce romantisme, elle 
a tendance à négliger le côté 
totalement irréaliste de l'autono- 
mie dans le monde dans lequel 
nous vivons _ 

» La Corse est devenue une 
région de plein exercice azwc la 


b tdèpartemen talisati on. Le pre- 
mier ministre a promis d’une 
façon générale — je pense qu'ü 
avait dans l'esprit le cas particu- 
lier de la Corse — qu'un gros 
effort de décentralisation serait 
fait tant en ce qui concerne les 
crédits dont pourrait disposer 
l’établissement public régional 
que les pouvoirs de décision qui 
seraient affectés à cet établisse- 
ment. 

» Je crois qvfü faut des démar- 
ches pragmatiques. Tl faut aller 

le plus lotn possible dans le sens 
de la décentralisation, de façon à 
ce que la région passe progressi- 
vement d'uns expression purement 
administrative d une expression 
plus politique. Cela n’est d’aitteurs 
pas une revendication propre A la 
Corse, c’est une revendication que 
je sens dam toutes les régions 
françaises, mais qui trouve Pi- 
ètre en Corse un degré d’acuité 
plus grand parce que FSe donne 
à tous les problèmes im caractère 
spécifique plus accusé. » 
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LES RÉACTIONS 


j*tms /es milieux politiques 
M. Marchais : que cherche M. Poniatowski "> 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CJ, qui était jeudi 
28 août l’Invité d’Europe 1, a 
déclaré : 

« Le PXLF. ne soutient peu Fac- 
tion des minorités agissantes, à 
ptus forte raison si elles utilisent 
les armes. 

s Mais ü faut examiner sérieu- 
sement les causes de la situation 
en Corset Elles sont connues de- 
puis longtemps des pouvoirs 
publics. 

» C’est une situation écono- 
mique et sociale extrêmement 
sérieuse. - Tl y a les problèmes 
propres à la Corse et les effets 
de la crise du système. 

a Cette situation appelle des 
mesures particulières de caractère 


IE P.C CORSE : Vive la France ! 


Sous le titre « Vive la France a. 
V Humanité du vendredi 29 août 
publie un texte signé de la fédé- 
ration. de la Corse du parti com- 
muniste français dans lequel on 
peut lire c Le drapeau de 
Vanité nationale brandi par le 
pouvoir ne trompera .personne. 
La Corse n’a de leçon de patrio- 
tisme à recevoir des monopoles 
capitaliste s et de leur pouvoir, 
s Nous, communistes de Corse , 
i nous sommes levés avant le 
ir pour combattre le fascisme, 
gtVÜ vienne d’Italie ou qu’ü soit 
de France, nous disons non au 
mot . d'ordre chauvin, raciste et 
fasciste : « I francesl fora .a De 
tels mots d’ordre racistes peuvent 
être retournés par les groupes 
réactionnaires ' continentaux à 
Végard des centaines de milliers 
de nos compatriotes installés sur 
le continent. Nous pour gui tous 
le continent. Nous, pour qui tous 
prenons le vieux mot d'ordre : 
« Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous ! » (~) Vive la 
Corse, vive la France i » 


gui 

joui 


• M. AINDKE BORD, secré- 
taire d'Etat aux anriens combat- 
tants et secrétaire général de 
1TJ.DJL, recevra, &, la veille de 
la réunion du bureau exécutif de 
1TJ.D.R. qui doit se tenir mercredi 
S septembre, M. Jean Baggioni, 
secrétaire de la fédération UJXR. 
de Corse, qui viendra lui exposer 

les sentiments des compagnons 
eide la population sur la situa- 
tion - actuelle en Corse » et « ap- 
porter aux instances du mouve- 
ment des informations recueillies 
sur; p lace c es derniers jours. Cette 
mission, indique un communiqué 
de rUJXR,- complétera ainsi Fac- 
tion cP information menée ■ par 
U. Jean-Paul Rocca Serra, député 
de Coae, et les élus locaux ». 


CRÉATION A AJACCIO 
D'UN COMITÉ 
ANTI-RÉPRESSION... 


Tjn ( comité anti-répression », 
groupant treize et 

onanismes politiques; syndicaux, 
étudiants, a été créé à Ajaccio 
et a décidé, * devant la gravité 
de la situation ». de siéger en 
Permanence. 

Ce comité groupe le P-F-C.A- 
CPsrü du peuple «mse pour 
l'autonomie?. l’ABC, le P-S-ü, J* 
(XFJD.T.» Force ouvrière, la Jeune 
C hambr e économique, les petites 
et Moyennes Entreprises, le Syn- 
dicat de l’hôtellerie, la F-D-BJiLA-, 
le CJ7JJL. la Stcada corsa 

(transporteurs routiers), la^ Con- 
sulta de studlentl çorsl (ét udiants 
du continent) , I Union des lycéens 
corses. 

...ET À MARSEILLE 
D'UN COMITÉ DE SOLIDARITÉ 


Un « comité de solidarité cwse» 
a, d’autre part, été créé à Mm- 
i»ni> n compte, entr autres, six 
méfle rirm corses installés dans 

cette voie. 

Ce comité demande, dans 4° 
communiqué, la mise en liberté 
du docteur Simeonl et de ses 
compagnons, et invite .a tous tes 
Corse» de T extérieur à se mem- 
User, par-delà leurs tendances 
politiques». 

Le comité e stigmatise 
de certains élus gui, en termes 
ambigus, ont essayé de conctuer 
leur allégeance au pouvoir et 
leurs préoccupations électorales ». 


économique. H faut notamment 
des moyens réels. Or, le gouverne- 
ment s’est contenté de promesses 
et n a rien fait de sérieux. 

» J’ajoute qifü se trouve dans 
cette situation des aspects peu 
clairs, notamments le comporte- 
ment de Poniatowski. Ce qui s'est 
passé à Aléria mériterait d'être 
éclaircit On ne réglera rien en 
envoyant les forces répressives, n 
faut changer de politique à Végard 
de la Corse. Nous, nous deman- 
dons le retrait des forces de po- 
lice, que s'engagent des discus- 
sions suivies de mesures précises 
et de moyens financiers. 

» Ces événements montrent la 
justesse de notre revendication 
d’un pouvoir régional qui ne soit 
pas formel, mais représentatif et 
qui dispose de moyens financiers. 

» Ce que nous avons choisi, 
c’est le camp de la défense de 
la population corse, de ses inté- 
rêts économiques et sociaux. 
C’est le camp de la démocratie et 
de la liberté. 

» Je suis inquiet du comporte- 
ment de Poniatowski, de son sys- 
tème de provocation-répression. 
On a déjà connu ça. 

» Quand je suis allé à la gare 
t V Austerlitz , fêtais seul avec mon 
chauffeur. J’ai trouvé en face de 
moi vingt cars dé CJLS. Si nous 
n’avions pas gardé notre sang- 
froid, ü y aurait pu avoir des 
affrontements entre travailleurs 
et forces de police. 

o Est-ce cela que cherche 
M. Poniatowski ? 

» S'il s’imagine que nous tom- 
berons dans son piège , celui de la 
violence et de la répression, O se 
trompe, liais s’il s * imagine nous 
nous intimider, nous empêcher de 
défendre lea travaillons , il se 
trompe aussi 

» lies camarades ont été bien 
inspirés en juillet, alors que 
fêtais en vacances, démettre 
ridée de son remplacement. Ce 
serait une bonne chose. » 


• M. JEAN-PAUL F ASSEAU, 
président de ITT JP. (Jeunes Gaul- 
listes) : c Les nouveaux incidents 
de Bastia démontrent à quel 
point la décision de dissoudre 
l’ARC était dangereuse, car elle 
peut provoquer une agitation per- 
manente, grâce à l’action de ses 
militants condamnés à Za dan- 
ttnité. Des crimes ont été commis 
contre des agents des forces de 
l’ordre, et personne ne peut s'op- 
poser à la condamnation des res- 
ponsables ; mais ceux qui se 
tinrent à des appels à la répres- 
sion sauvage feraient bien de se 
taire. Après avoir pendant des 
années traité le problème corse 
comme s*ü ne s’agissait que de 
folklore, les hommes politiques 
devraient s’interroger sur leurs 
propres responsabilités. » 


. m. JOSE ROSSI, conseülex 
léral de la Corse (C.D.P.), 
demande dans une déclaration 
publiée jeudi 28 août à bjaccto 

« la réunion d-urgenceducoTuOl 

régional ». B affirme notam- 
ment: « Dans des «ramsfcmces 

aussi dramatiques. JL appartient 

aux élus de la région 

leurs responsabilités, d être des 
médiateurs <tiitherittques^eUpjo- 
Imtractian propre, 
à l’apaisement , condition d un 
retour au dialogue ». 

# M. DOMINIQUE BUSSE- 
T 3 E&U. président du marneront 
termes républicains tnaépen- 
SSlftoérSon sociale et Jbé- 
S - rST montée delà ****** 
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— quelles Instructions ont été 
iteuwfr» r»» Il FoalstmnUÎ 

— ■ Quelle I attende le gouver- 
nement irt-fl laissé Un respon- 
sables sur place? 

— Pourquoi M. G03y. préfet 
0* région, préfet de la Corse, 
n’a-t-ll j»» conduis loi-même les 
opérations d’Alérla ? Pourquoi 
■-t-U défésné ses pouvoirs an 
»us-prëfet de Bastia, alors 
gn'Aléb est daur l'arrondisse' 
meut de Corte? 

— Comment s’est engagée 


Questions 


srîssi^rsss. 

ss^ssrssss 

ainsi toute Urter«gou aup*. 
d’eux? L’assaut n’aWIl pas été 

Pr fü BI comment s'explique 1* «- 
tard de la riposte des *”***^* 
Porore à Bastia ? 
ont commencé lüm ^ - j 

- — s'est aggravé* a 
forces de l'ordre 
que peu avant 


la fusillade 

2 h. «S ; les 

n'ont riposté 

3 heures.) 


LE P S. DEMANDE 
«L'EFFACEMENT » 

DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

Le parti socialiste a publié le 
28 août le communiqué suivant : 

« Les événements de Corse sont 
d’une extrême gravité. Le parti 
socialiste, qui désapprouve les 
actes de vioiçnce, s’incline devant 
les victimes. Par son refus de te- 
nir compte des mérite- réels de 
la population des départements 
corses, le pouvoir a crie les condi- 
tions d’une véritable escalade de 
la violence. Alors que la mise en 
place d’un dispositif, de guerre 
civile semble ^accélérer , le PS. 
avertit solennellement qu’ü n'est 
plus possible de tergiverser pour 
arrêter les dispositions qui per- 
mettront, avec le concours actif 
des élus qui ont la confiance de 
la population et des organisations 
responsables, la mise en œuvre 
dîme véritable région. 

» Il faut faire de la décentrali- 
sation une réalité et pas seule- 
ment un thème de démagogie 
gouvernementale. R faut assurer 
Y indispensable justice sociale, 
l’épanouissement économique de la 
Corse, et. dans le cadre de Yunttê 
nationale, garantir le a droit à la 
différence » tel que t’avait for- 
mulé François Mitterrand au 
corn de la campagne pour Face- 
tien présidentielle. 

» Le gouvernement ayant fait 
la démonstration de son impré- 
voyance et de son impéritie à la 
fois sur le fond du problème par 
son refus ffune véritable régiona- 
lisation et, dans Za conjoncture, 
par l’accumulation des erreurs qui 
aboutissent au drame actuel, on 
peut s* interroger sur sa capacité à 
s’orienter vers ^indispensable so- 
lution de conciliation. 

» Le ministre de Fmtérùmr ne 
devrait -ü pas, dans un geste 
d’apaisement, en tirer la conclu- 
sion qui parait s’imposer en s'ef- 
façant pour le bien de Funité na- 
tionale et Ja recherche de cette 
conciliation? », 


de gert 
affaires 


tirer lui-même ses propres 
i — c'est-à-dire, avant tout, 
le droit à la dignité — et en le 
maintenant sous Za tutelle tatil- 
lonne dîme administration tenta- 
culaire, FBtat parisien le pousse 
à toutes les extrémités. » 

. • L’ARMES REVOLUTION- 
NAIRE DE LIBERATION DE LA 
BRETAGNE (mouvement autono- 
miste clandestin) se déclare c soli- 
daire des militants de FABC 
incarcérés injustement » et an- 
nonça « une vague -d’attentats en 
Bretagne pour le dernier tri- 
mestre de Vannée 1975, puisqu'il 
semble que la force soit prise au 
sérieux par Z» gouvernement ». 
L' A - R .LB- décline cependant toute 
responsabilité dans les deux ré- 
centes explosions de Rennes (le 
Monde du' 27 août), qui ont 
d'aüleuis été revendiquées par le 
FJ L B .- A J L B. (Front de libération 
dp 2a Bretagne - Année républi- 
caine bretonne). 


M. TADDEI (P.S.) Un sfafirf 
spécial. 

M. Dominique Taddel, membre 
du secrétariat national du PB. ; 

« Depuis longtemps déjà, les 
Corses Tenoetuuquaient une sé- 
rieuse prise en considération de 
leurs pnblèmœ, tant sur le plan 
du développement économique que 
sur celui de la reconnaissance de 
leur identité culturelle. Après tant 
de promesses non tenues, le pou- 
voir a cru . résoudre la question 
en faisant quelques concessions 
économiques, daSOeur* - insuffi- 
santes, tout en mant le droit à 
la différence de- la Corse par la 
bidépartementidisatton. 

» Le drame actuel est le résul- 
tat d’une attente exaspérée, où 
les imprudences armées de F ARC 
ont été rendues meurtrières par 
Vtncamprehenskin et la mécon- 
naissance des hommes et du pays 
de la part des autorités gouver- 
nementales. n est temps que ces 
dernières reconnaissent leurs 
erreurs, révisent totalement leur 
politique : on ne peut acheter la 
dignité insulaire avec un plat de 
lentilles. Cela fait plus de trois 
ans que les socialistes ont réclamé, 
&. traoers «m statut spécial, la 
possfbOtté d’une . autonomie de 
gestion- de la région Corse, dans 
le cadre des institutions de la 
République. Si Van veut éviter 
l’escalade de la - violence, ü serait 
temps d'en tenir compte.» 

% LE- MOUVEMENT DIS 
RADICAUX DE GAUCHE : 
c Aucune cause ne peut justifier 
le recours systématique à la vio- 
lence et Finstauration du désor- 
dre * f-J Partes intégrante du 
territoire français, la Corse ne 
doit pas devenir le théâtre d’une 
lutte fratricide, n faut mettre un 
terme. à l’engrenage violence-ré- 
pression. Au-delà du problème 
corse, c'est Ze problème des ré- 
gions françaises qui se pose et 
qui doit être résolu dans, le cadre 
de limité nationale indissoluble 
par la mise en place d institutions 
démocratiques hues, et par Zs res- 
pect de f ormati ons et traditions 
propres à chaque province. » 

• LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE {trotskiste) 
« s’élève contre la ' mesure de 
dissolution de VÂRC, demande sa 
levée et Varrêi immédiat de toutes 
poursuites judiciaires contre les 
militants autonomistes emprison- 
nés ». Elle appelle, en outre, ses 
militants, et sympathisants % à 
.lutter contre la répression de 
Poniatowski, pour le droit au 
peuple corse à disposer de lui- 
même ». Pour la LC-R, c son 
droit à Fautod jt ermination doit 
d’abord être reconnu, sans condi- 
tions, par 7 ensemble du mouve- 
ment ouvrier traçais, à charge 
pour ce mouvement et son avant- 
garde d’apporter la preuve aux 
tTuvaülevTs et aux paysans corses, 
en butte à l’oppression et à V ex- 
ploitation, qiTü pourront trouver 
toute leur place et recouvrer tous 
leurs droits dans une France 
socialiste ». - 


Libres opinions 


La «question nationale» 

par ALAIN LAGUARDA O 

IL y a près ti® deux cents ans, t'abbô Grégoire présentait à. la 
Convention son « Rapport sur la nécessité st les moyens d’anéantir 
les patois et (ToQlversatlsar l’usage de la langue française», la 
16 Prairial, An TL Le texte explicite montre bien la lutta culturelle 
dont le but est clair : « La langue française est Toutli qui établit 
la discrimination sociale <* (et. Uns politique de la langue, N.FLFJ. 

Malgré cette volonté d'anéantissement, la notion d'autonomie 
régionale, qui n’est donc pas • nouvelle » (le Monde daté 24-25 août), 
est toujours revendiquée par un ensemble non négligeable d’indi- 
vidus (universitaires, économistes), d’élus (députés, sénateurs, 
maires), d’organismes représentatifs (culturels, chambres de com- 
merce). Et ce qui est grave, c’est que sur cette vieille Idée, des 
activistes se déterminent avec les suites que l’on connaît Ce qui 
est grave, c’est que l'on n'analyse pas avec les moyens scientifiques 
dont on dispose (histoire, linguistique, sociologie, économie) la 
« question nationale » an France à travers une démarche critique. 

Mais pour cals, n faut retrouver et accepter la réalité. 

Cette réalité, orest qu’après l'énorme entreprise centralisatrice 
et faussement «nlveleuse» dont le plus «brillant » représentant 
fut Napoléon, les cultures bretonnes, basques, occitanes, catalanes, 
restent vivantes, vécues, cré a trices: La réalité, c*et que, ne se 
- préoccu pan t que de centraliser entre les mains -de couchas sociales 
réduites les moyens de production, J ‘Etat e laissé s'installer, dans 
la conscience des ethnies susnommées, un sentiment de colonisé. 
Sur ce plan-là, le désert français est un -•tieismonde». Le nier, 
c’est nier le déséquilibre insupportable et dangereux entra réglons 
riches (Nord) et réglons pauvres (Sud) de la France. C'est nier des 
chiffres dont nous ne prendrons qu'un exemple : en 1962 (Il y a 
treize ans l) le revenu par ménage d’exploitants agricoles,- sur une 
basa Indiciaire nationale 100, était de 701,4 dans la région pari- 
sienne; de 143E dans le Nord, de 226,1 en Picardie, de . 150,8' en 
Champagne, de 68,8 en Bretagne, de 65 en Aquitaine, de 64 dans 
le MdF-Pyrénées^ de 59,5 en Auvergne. 

La réalité, c’est donc qu’à une faiblesse profonde économique 
s’ajoute une misère Intel Factuelle et culturelle. La niveau général 
de ta « province' profonde • atteint à peine le certi fi cat d’études. 
Je connais un préau d’école (Âyguetebla. dans les Pyrénées-Orien- 
tales) où II est écrit : •Parlez français ; soyez propres.» Est-Il 
possible de croire que l’aliénation économique et culturelle restera 
sans réponse? 

Devant une situation aussi scandaleuse et explosive. H est 
évident que tout un faisceau' de réactions violentes et fasclsantes 
a le champ libre. Il * n» suffit psâ de prendre de haut. et. de 
traiter de « ratés » ceux qui tentent de réfléchir et d’attirer 
l’attention en évitant la violence (les « mots • et les livres — 
même percutants — font moins de mal que les balles de fusil 
mitrailleur). Il faudrait surtout fié' pas oublier que ces r mêmes gens 
ont donné leur part de mort» et de résistants «pour la France •. 
justement I 

A présent rapproche économique ne suffit plus pour, appré- 
hender la «question nationale» en France en. termes d’ « autonomie 
régionale ». Il est trop tard, même pour cela- Cela était possible 
Il y a deux elèclee: la Convention ne l’a pas voulu. 

A présent H fout forger et utffiser des concepts nouveaux : 
celui dV ethnie -, et donc accepter le question des «nationalités» 
en France, oeiui' de spécificité culturelle, et donc sauver ces 
merveilleuses langues authentiques (le français, n’est qu’une des 
langues romanes), celui d'impérialisme linguistique, et dono à tout 
le moins deprendre les projets dq lois qui ont été déposés : à 
r Assemblée - 

Il fout' soutenir, développer, rassembler, les travaux d’analyse 
critique dont l’Université est bien capable. - 
: Là est lé moyen — la dernier —..de prendre conscience, 
puis de se. libérer, de l’aliénation économique et culturelle qui 
recouvre des populations dont le « génie • n’est pas à démontrer. 
Ne pas lé foire, c’est pratiquer la politique de rautniche, qui s 
pourtant des précédents historiques. Mais, surtout. - c’est laisser 
se constituer dee théorisations abusives, démagogiques, superfi- 
cies, qui déboucheront — comme toujours- — sur des actes 
Irréparable» • • _ 

Il fout oser, . 

(*) Professeur, . membre dtz Qxaape ransSmomala d'études cata- 
lanes. 


US COMMENTAIRES DE LA PRESSE 


LE FIGARO : rétablir l’autorité. 

« Pour sauver la liberté, le 
temps est venu de demander 
— d’exiger — le rétablissement de 
l’autorité. Il est bien vrai que 
l’ordre peut masquer des injus- 
tices et parfois servir à cacher 
Foppression. Mais le moment est 
mal choisi pour gaspOler le temps 
en débats sur des problèmes 
d’éthique. Quand le désordre 
passe les limites tolérables, quand 
la violence se manifeste partout, 
des choix sont à faire. Que Von 
commence par rétablir l’ordre. 
Ensuite, seulement, on se pen- 
chera sur les motivations des 
opposants et Von s’occupera de 
porter remède aux maux — sou- 
vent réels — çiTüs dénoncent 

» 17 est grand temps de rap- ■ 
péler des notions élémentaires : 
Ze rôle des gouvernants est de 
gouverner, celui des chefs de 
commander. Si certains sont trop 
gênés par des scrupules de cons- 
cience ou s’ils ont peur de se salir 
les mains, rien ne les empêche de 
se retirer à la campagne pour cul- 
tiver leurs rosiers. On ne gou- 
verne pas innocemment. » 

. (MAX CLOS.) 

LE PARISIEN LIBERE : la îrrala 

fraternité viril®. 

« La centre se mêle à la tris- 
tesse devant les sanglants évé- 
nements qui, depuis trois jours, 
ont ensanglanté la Corse. La co- 
lère, en face dune situation créée 
délibérément et avec machiavè- 
Usme par ceux qui veulent, fût-ce 
au prix du sang, détruire notre 
pays, comme üs essayent d’abattre 
te Portugal, Yltatie, VArq/btierre, 
V Irlande T Allemagne— L argu- 
ment de F* autonomie* ne trompe 
personne, à commencer par l’im- 
mense majorité des Cônes, aces 
meilleurs Français » qui ont tou- 


fours répondu à Poppel d e la 
■nation et dont 


tant ont accepté 


pour éOe le suprême sacrifice . - 
En face d’une telle tentative de 
déchirement de notre unité etde 
notre- intégrité nationale, con- 
fronté brutalement avec la mort 


de ceux qui sont les garants et 
les défenseurs de nos libertés, 
chaque Français, au-delà des 
options ou des passions politiques, 
doit retrouver avec fermeté le 
sens de la vraie fraternité virile 
pour laquelle ü ne doit-pas exister 
d'elle*. 

L'AURORE : parer à l'immédiat. 

c Parer à l'immédiat est devenu 
une obligation majeure. La no- 
mination d’un préfet originaire 
de Corse A la tête de la région 
corsé contribuera certainement - à 
établir entre la c singularité » 
évidente de Füe et le pouvoir 
■central une liaison et une. com- 
préhension tout autres que ceBes 
dont nous venons de voir les 
affligeantes manifestations. 

» Mais, au point où en sont 
arrivées les choses, la consécra- 
tion' apportée à ce changement de 
cap jte peut réellement. venir que 
de celui qui est, à la tête de FBtat. 
le garant de Funité de la nation. * 
(DOMOTIQUE PADOJ 

L'HUMANITE t l'ordre ba£é de 

Poniatowski: 

« Trots morts .en quelques 
jours, une quinzaine de blessés .* 
r affection de Giscard d’Estafng 
pour la Corse est pétrie de 
sang. (—J La r es po ns abilité du 
pouvoir est immense dans 'les 
tragédies qui viennent de se dé- 
rouler. EOe est immense au plan 
politique. Ni Féchauffourée dAlé- 
ria ni les émeutes de Bastia ne 
se seraient produites si la question 
corse n’avatt • été traité aace dé- 
sinvolture. (~J Dans cette vû Ze de 
Bastia ü est visible que le pou- 
voir veut acculer les tomes démo- 
cratiques à choisir entre Tordre 
botté de Poniatowski et les vio- 
lences troubles de F ARC. * 

{LAURENT SALXNL) 

LIBERATION : l'autonomie ef- 
froi*. 

« L’autonomie effraie, Vautxmo- 
mie dérange. Il ne s’est pas trouvé 
une organisation de gauche pour 
reconnaître le < fait corse *■ La 


reconnaissance du _« droit à la 
différence » par le pro gramm e 
commun, est une joüe fornade, 
mais, à Fépreûoe des faits, elle 
est surtout tris creuse. * 

EUROPE I : deux diagnostic». 

. < pas question de bons offices, 
dtinitiatives politiques à . grand 
spectacle ou de conciliation. C’est 
plus que jamais la fermeté et le 
retour à Tordre qui priment Mais 
avec tout de mime une réserve : 
le nouveau préfet et son adjoint 
sont des Corses, familiers de FOe 
et choisis pour cela. St Jean Rio- 
if et de région, 
missions dif- 
/U k», k— v- » —"t de Za Seine- 
Saint-Denis,. qui est le seul dépar- 
tement français où le - conseü 
■générai est en majorité commu- 
niste, ce qui, pour un préfet, n’est 
■pas le rêve, Jean BUnacci, donc,, 
est . parti muni de pleins pouvoirs. 
C’est lui et bd seul qui est hubOtté 
à prendre des contacts politiques 
et à engager les ^discussions. - 

» ZI y a donc manifestement 
deux diagnostics en présence : 
ceux qui pensent qiiV est large- ■ 
ment temps: de ranger les fusils 
et de tendre la main, et puis, en 
face, les responsables gouverne- 
mentaux, qui estiment qaH faut 
d’abord contrBer ' Za situation 
pour renouer les fûs. • 

. (ALAIN D UHAMEL .) 

RADIO-FRANCE V une utopie 

insensé*. ■ ... 

: < L’imposture est de laisser , 
croire que Fautonâmie pour un 
ter rito ire, une province ou une 
région, puisse être autre chose 
qirune rapide étape sur le chemin 
de rindependance. Si certains 
Corses souhaitent que VUe de- 
vienne indépendante quras le 
disent. Mats alors üs verront qua 
accaeü leur fera la majorité de 
leurs compatriotes. Ils verront que 
si certains peuvent se laisser 
troübler -par le ■ terme ■ ambigu 
d'autonomie, les Corses savent que 
VmdêpendOMce est une utopie 
insensée. * 

(CLAUDE VINCENT.) 


DIE WELT (Bonn, grou pe Sprin- 
ger)' : le centralisa» se' paie. 

' e Le- fait que la France s'en 
tienne obstinément à un schéma 
centralisateur pour lequel éüe doit 
toujours payer — comme ces 
jours-ci en Corse le tribut du 
sang, est fnumprShensüde. Les 
seuls Etats de jCEurope occiden- 
tale dans lesquels se sont déve- 
d es mouvements autono- 
sont également les plus 
centralisés : FSspagne et la 
France. Même r Italie a trouvé 
une solution au problème du 
TÿroZ du Sud. Mais Paris ignore 
avec superbe depuis 1945 l es 
appels à la singularité, qui 
co nv er g ent avec de plus en p lus 
de fane de- la périphérie vers le 
centré (_J. ni la restauration, ni 
le second Empire, ni les cinq 
Républiques successives n’ont osé 
républiques successives n’ont osé 
s’attaquer au concept centralisa- 
teur qui — ironie du sort — a 
précisément été imposé - par le 
Corse Napoléon I". p 

LE TIMES (Londres) : comme en ' 
Irlande— 

« Il s'agit d’événements dîme 
gravité ' qui dépasse de lotn celle 
à laquelle un Etat démocratique 
peut F attendre normalement 
quand ü .a à répondre & des 
demandes d'autonomie locale. Ces 
événements sont plutôt compa- 
rables- à ceux dlrlande. où des 
nationalismes rivaux s’affrontent, 
ou du Pays basque espagnol, : 

* n semble évident que le gou- 
vernement français, dont la réac- 
tion snaladroUe.et par trop dra- 
matique' & Focafpatiori d’une cave 
r de «tins par FARC, la semaine der- 
nière, a provoqué la première 
perte de vie. ne- sera pas encan 
à faire des concessions politiques 
sous la poussée de la violence. 
Mais si le gouvernement compte 
uniquement sià- des opérations de 
police pour résoudre Za crise, le 
soutien à l’ARC ne pourra que • 
croître, en tout cas parmi les plus 

e unes et les plus mécontents. Et 
transition à un. programme 
résolument nationaliste pourra 
difficilement, être retardée. Ce 
dilemme n’est que trop f amilie r. » 
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ÉDUCATION 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CARNET 


Quarante élèves par classe 
dans les écoles maternelles ? 


Paris' 


Mariages 


La ministre de ràducatlon, 
annonce un communiqué de ce 
ministère, vient, dans une circu- 
laire adressée aux Inspecteurs 
d’académie, de leur demander 
de « prendra toutes dispositions 
pour qu'A partir de la prochaine 
rentrée scolaire le nombre d'en- 
fants dont seront e PT activement 
chargés les instituteurs d'école 
maternelle et des classes enfan- 
tines ne dépasse pas quarante 
élèves présents Le commu- 
niqué précise que neuf cents 
poste a nouveaux sont disponibles 
pour - faire face aux besoins 
ainsi créés ». 


rante-clnq et cinquante élèves 
Inscrite pour les grandes sections 
(c Inq-slx ans) et pour les autres. 
Or, les effectifs des élèves pré- 
sents atteignent rarement ces 
chillras. Fixer à quarante élèves 
présente le nombre maximum des 
élèves n’est en rien une amélio- 
ration de la- situation présente. 


1 200 F pour les vieillards de la capitale 

Les élus communistes protestent 
contre le refus du gouvernement 


— Mme François Courbe, 
m et Mme Gilbert Boyer de Vérl- 


court. 

Le colonel Henri Weteehinger, 


de l'Imprimerie 
et des industries graphiques, 
président de la « Contlnnoua 


Le colonel Henri wetecmnger. Statlonery Pilotera Section » au«!„ 

M. et Mme Claude - Emmanuel de l'International Master Printera 


Courbe. Association, " 

M. et Une André Blanquart. leur président- directeur génér ai 

sont heureux de Taire part du ma- directeur généra!' et admimstraiw 
ria gt de leurs petlra -enfants et décédé le 27 août 1973 A l'égade 


La décision prise par le Conseil veraemenL Le ministre de l'in té- , 
de Paris, en juin, d'accorder rieur estimait, dans une lettre du 


1 200 F par mois (soit l'équivalent 3 juillet, que le projet n'étalt pas 
du SMIC) & toutes les personnes suffisamment étudié lie Monde 


La publicité donnée A cette 
circulaire par lé ministère de 
(“éducation est doublement déma- 
gogique. D'une part, en effet, 
lea ettectlts maximum des 
classes maternelles et enfantines 
son! respectivement de qua- 


D‘ autre part, faccro/ssaroen/ 
des effectifs, dus notamment A 
ta pression continue des familles 
pour que les enfante soient 
accueillis de plus an plus tôt 
à r école maternelle, ainsi qu'aux 
transterts.de population, a néces- 
sité r octroi au * collectif » de. 
rentrée de neuf cents . postes 
supplémentaires (le Monde . du 
28 luln), qui seront principa- 
lement destinée aux écoles des 
zones nouvellement urbanisées. U 
n’y a. donc pas à attendre de 
ces créations d'emplois une 
amélioration des conditions exls-, 
tantes. — Y. A. 


Agées de plus de soixante-cinq ans daté 6-7 juillet). « Vous ne voulez 
a été remise en cause par le gou- pas que soit reconnu aux persan- 


ec enfants 

DomitlUe et Dominique, 
qui sera célébré le samedi f 
tembre. é 15 heures, en l'égl 
Vattetoi (Seine-Maritime). 

IC ter. rue des Sources, 

92190 Meudon- 

44. rue de Fleuras, . 

75006 Farts. 


P. T. T. 


nés âgées le droit à un minimum Louis CJ3. Joos et Mme née 

décent de ressource s garanti », cécUe Ronze, 

écrivent les élus communistes de ont la Joie de faire part du mariage 


la capitale au premier ministre, de leur nue 


LE BUDGET 1975 : 
PRIORITÉ 

AUX TÉLÉCOMMUNICATIONS 


La lettre est signée de MM. Henri I 
FIszbin, député, Serge Boucheny. 
sénateur, et de Mme Andrée 


Dominïqne-Ande 
arec le 

comte François Fabiani, 

La bénédiction nuptiale leur sera 


Lefrère. conseiller de Paris. « En donnée en l'église de Salut -Fa ul-de- 
ef/et. la décision du Conseil de vence. le 6 septembre. A îs h. 30. 


AUX TÉLÉCOMMUNICATIONS en charge parla Vüte des Respon- 
sabilités incombant normalement 
Le budget des F. T. T* avec à l'Etat, ne manquera pas, si elle 


48019 millio ns de francs, sera est maintenue, de faire grandir 
cette année en augmentation de fextgenca, dans tout le pays, d’un 


« La Bergerie a. Saint-Paul. 

10, rue du Fier de Chapitre. 
Genève t Suisse! . 

3. av. des Phalènes. 

1050 Bruxelles. 

Cet ara tient Heu de faire-part. 


28,7 % par rapport an budget minimum national garanti décent. 
précédent. C’est au titre des La plupart de communes ne dis- 


— M. et Mme G. Plessis. 
M. et Mme B. Lanot, 


CORRESPONDANCE 


LE G.F.E.N. ET LES SURIftHJÉS 


M. Robert Gloton, président du 
Groupe français d’éducation nou- 
velle (GJPJBJNJ, nous demande de 
publier la mise au point suivante, 
à la suite de la lettre de M. Jac- 
ques Rolland de Renévüle, dans 
le Monde daté 3-4 août, à propos 
des enfants « surdoués ». 

Fondé en 1921. le G.F.E.N. 
s’attache & faire fructifier l’héri- 
tage spirituel de ses présidents 
Illustres. Paul Lange vin et Henri 
Wallon : recherche pour une école 
démocratique, constitution d’une 
pédagogie scientifique. 

Dans cet esprit, s'il a consacré 
plus d'efforts au problème des 
échecs scolaires qu'a la situation 
des surdoués, c’est que ceux qui 


révéler et mettre en valeur les 
ressources personnelles de chacun, 
on ne parle plus de c paresseux » 
ni de c non-doués ». 

Position marxiste, qui rend le 
G-F-EJï. proche du P- C. ? Le 
G.FJE.N. prend ses références dans 
les vérités scientifiques, avec ou 
sans étiquette, chez Jean Ros- 
tand, par exemple, déclarant : 
« Le milieu intervient puissam- 
ment dans la réalisation humaine. 
Combien d'individus bien conçus 
ont eu l'infortune de mal naître I » 
Le GJFJEJï. travaille pour une 


investissements pour les télé- posent pas des ressources de la 5; „ 1 

communications et à celui des voie de Paris; vous craignes que £51 d™uM d «ifïï2 P d 
emplois que se marquent les plus l’Etat ne soit alors contraint de ^ Annie et Jean-François, 
fortes augmentations et que se prendre ses responsabilités. C’est i e samedi 30 août. A Objat (Corrèze), 
mesure l’effort du gouverne- ce que nous voulez éviter à tout 24. av. Clemenceau, 
ment prix. » i®i30 objat. 

En effet, le programme d'équi- Les conseillers de Paris sont B - p - ~" 8 Beyrouth (Liban), 
pement pour les télécommcnica- convoqués en session extraordi- 

tions s'élèvera cette armée à nalre le 15 septembre, afin d’étu- . Décès 

18405 millions, soit une augmen- dler à nouveau ce dossier. En fait, 

t&tlon de 44 % par ' rapport au la même somme pourrait être dis- 


Décès 


budget précédent Le gouverne- tribu ée aux personnes âgées, sous 
ment avait déjà débloque 43 mil- diverses formes (allocation loge- 


Louis MAILLOT 


liards de francs pour le téléphone, ment ou chauffage), «arw réfé- 1 


au printemps 1975. 

D’autre part, les P.T.T, qui 


rence au SMIC. 

c Si la forme doit changer, le 


Nous apprenons le décès de 
Louis MAILLOT, 
ancien sénateur, 
ancien député. 


On nous pria d'annoncer " le 
décès de * 


M. Edouard NAXOS, 


emploient actuellement 400 000 fond demeure, c’est -à- dire que survenu le jeudi zs août A Bonne- *} Paria, 

personnes, en recruteront 14125 les crédits votés le 23 juin ta en (Doubs). — 


personnes, en recruteront isuo 

en 1976. Le conseil des ministres (il 900000 FJ demeureront affec- in* ie 21 août au Bertmix (Doubs), 
avait autorisé le secrétariat d'Etat tés à l’amélioration de la situation commune dont n étau maire, Louis Maii- 
à procéder par anticipation au des personnes âgées parisiennes ». i°l agrioatwir. avait été élu conmnier 
recrutement de 5 000 personnes. écrivait, le 16 juillet, M. François 
Enfin, le budget social augmen- Collet (Paris-majorité) aux béné- ÜJLiTïimS* i« 7 â' loSSÊ 
tera en 1976 de 67 %. Ces 440 mil- flciaires de l'allocation de la Ville. RS!» SmmJt wlSUJuSSIn 


[Né le 21 août 1899 au Barboux (Doubs), 


Mme Edouard N axas, son. épouse. 
Ses enfants et toute la famille. 

4. rue Guynemer. 

«Cllé de l'Avenir», 

93260 Les Lilas. 


école où ceux qui ont eu l'Infor- 
tune de mal naître pourront prou- 


échouent attendent davantage 
d’une pédagogie nouvelle, et qu'ils i 


tune de mal naître pourront prou- 
ver qu’ils ont été bien conçus. 
Une école où les surdoués, comme 
les autres, t ro u v e ront leur compte. 


lions de francs, consacrés à des 
prêts, des aides au logement, aux 
colonies de vacances, etc* per- 
mettront d'améliorer l'environne- 
ment social des agents. 


il (l'avait pas sollicité le renouvellement — On nous prie d'annoncer le 
de son mandat. Bu sénateur Indépendant décès & l'hôpital do Saint-Thomas 


en octobre 1957 a la faveur d'une élection (Londres). A l’Aga da aotxante- 


d’une pédagogie nouvelle, et qu’ils 
n’ont pas le temps d’attendre. 

Dans ces controverses, le 
G-F-ELN entend s'en tenir à une 
attitude strictement scientifique : 
il ne nie pas l'existence de dons 
personnels, il dénonce l’usage qui 
en est fait pour expliquer les 
résultats scolaires dans une école 
élitiste, sélective, ségrégation- 
niste ; ü ne réduit pas ces résul- 
tats & l'origine sociale des enfants, 
U montre l’Importance capitale 
pour la réussite ou l'échec scolai- 
res du milieu socio-culturel et du 
niveau de l’éducation familiale : 
il apporte la preuve expérimentale 
que, dans des écoles conçues pour 


JUSTICE 


TRANSPORTS 


LA TOUR DE LA CITÉ DE l/ÀIR «•m* www*. 

, lions législatives da novembre 1958. Elu 

N'AUBA OUF 77 MFTI 3 FS députe U.D.R. de la troisième dreons- 

n AUKA UUC ff IMLl KD orïptlon du Doubs (Pontarller), puis réélu 

M iiitiT en 1962. Il s'était présenté comme sup- 

IIAUI pléant de M. Edgar Faure. Ce dernier 

ayant retrouvé ses fonctions de ministre 
La tour de cent vingt-quatre * l'agriculture en avril 1967, Louis 


• 11 PELISSIERA LA SJf. C J. mètres de haut, prévue par le 
M. Jacques Pélissier, méfet ministère de la défense dans la 


partielle provoquée par le décès de Lucien seize ana. de 

Tbarradln. sénateur républicain social. M. Alfred POWKLL (Kiwi) SLOOS. 


de Chandos, 
Boute de Balnt-Aubln, 
Saint-Laurent. 

Jersey (De de la Manche). 


• Le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(BNES, affilié à la Fédération de , 
l’éducation nationale) proteste 1 
contre la décision du gouverne- 
ment de verser aux écoles privées 
sous, contrat simple « l’allocation 
scolaire », en application de la , 
«loi Baron gé » de 1951 (le Monde 
du 29 août). Le SNES, qui craint : 
« une grave pénurie de postes » | 
dans l’enseignement public, « dé- | 
nonce ces mesures scandaleuses 
en faveur d'un enseignement privé 
dont les statistiques officielles les 
pZus récentes confirment qu‘ü 
recrute principalement dans les 
catégories sociales les plus favo- 
risées». 


• Un traître à l'ETA ? — L’un 
des ressortissants espagnols qui 
avalent été interceptés dans la 
nuit du 25 au 26 août par la 
douane française (le Monde du 
28 août), à Saint-Jean-de-Luz, 
serait un c traître » de l'organi- 
sation séparatiste basque ETA, 
apprend-on dans les milieux 
autonomistes. Possesseur d'un 
passeport au nom de Ballesteros 
lors desan arrestation et consi- 
déré alors comme membre, d’un 
commando espagnol antibasque, 
il se nommerait en réalité Arrondo 
et est connu comme sympathisant 
de l’ETA. Cest A ce titre qu’il a 
participé à plusieurs actions de 
commando en Espagne, dont il 
fut le seul plus d'une fois à échap- 
per, comme le 20 mai 1971 lors 
d*tm débarquement -sur une plage 
proche de Fuenterrahie. Les ser- 
vices de police n'ont pas démenti 
l'information. 


_ * _ » . j. | mil MV UGIIÿHIIO M* 

hors classe, qui occupait les ^té de l’Air, boulevard Victor, 
fonctions de directeur du cabi- à paris - 15 -, n'aura que soixante- 
net de M. guqae^CfabMii pre- mètres de haut Ainsi en 


— - — ... - . _ - — ■ i uiA-acub uc imuii. ru uni eu _ ^ 

mxer ministre, est nommé _ M nnhert Oanav mi- teurfl enfanta, 

□résident du «Tadmi- -7 Jean-Pau! e 

j ?? JU ■ n , ,, j. i. e«nra a niatre de I équipement, qui s est leurs enfants. 

ses fî-ïl ■ ■PMÊLfe ï l S E 


rant retrouvé ses fonctions de ministre — M. et Mme Luc Bouclier, 

! l'agriculture en avril 1967, Louis M. Jean-Marc Roudinœco, 

Maillot siégera A l'Assemblée nationale Mme Elisabeth Rou (Unesco, 
jusqu'en 1968.] ont la douleur de faire part du décès 

de leur tante 

Mlle Angèle BOUDIN ESCO. 

, _ „ survenu le 23 août 1973 & Mur! près 

— Alain et Isabele Crespelle et Berne. , 


tira enfanta. L'Inhumation . aura lieu la mardi 

Jean-Pau! et Liliane Crespelle et 2 septembre. A 8 h. 30. au cimetière 


leurs enfants. 

Georges et Karln Vin dry. 
Emile et Marcelle Souwelne, 


d'Issy-les-Moulineaux 


PtlsS^^£ préfecture de Parte et qui avait * te pe.ee de au. put du décâ. 


Remerciements 


Jacques CRESPELLE. 

tejumlte d'âge «c Monde du “.JSfSÊ 

sera accordé qu 'après la pubüca- a Mégère. 

LE < FRANCE , A MONT- Uon du plM a-occup»auu dffi sejs 

REAL ? — La ville de Montreal de la capitale et devra donc res- 

(Canada) décidera à la mi- Pecter ce document. Situe dans 

septembre st elle achète ou non S des « dte . où la ^ «euije, Kon 


— M. Pierre, Didier, Jacques et 


survenu brutalement dans aa Henry Vèdrenna, 

BOlxante-quinzlème année, le 27 août Ses frères, parente et alliée. 

& Mégère. remercient bien sincèrement toutes 


L'inhnmadon a lieu le 29 août è les personnes qui leur ont témoigné 
egève, dans l'int im ité- leur sympathie Ion des obsèques du 


— Les familles Kon 


docteur Jean VKDRENNE, 
médecin A Benl Mellal (Maroc), 
ancien médecin 


budget des Jeux olympiques de mètrœ Afin de préserver la vue i eiir fu®. neveu, oncle et frère. 

1978 a Indiqué Jeudi 28 août sur Paris depuis la redoute des survenu è l'ège de vingt-sept ana. 
le DOTte-parole du premier mi- Hautes-Bruyères à Villejuif (Val- Lea obsèques auront lieu le ven- 
nlstre quëbécoia -Des négocia- de-Mame), l’un des « faisceaux » d«di M août îow. 

3^ sont en cours aïefpîu- définis dax& le POS. la décision d u^toBUè?^e I 

sieurs acheteurs éventuels, dont du ministère de 1 équipement per- 15 ^ 15- 


UcuUérement à ses amis du Maroc 
qui se sont déplacés à cette occasion. 


• flf* Jacques Germain reste 
détenu. — La demande de mise 
en liberté de M* Jacques Ger- 
main, huissier parisien écroué le 
25 août, a été rejetée par M. Mi- 


la ville ds Montréal et la pro- mettra aussi de réduire le pro- 
vince de Québec, co nfir me A gramme de vingt-huit mi ll e mètres 


vin ce de Québec, co nfir me à gramme de vingt-huit mille mètres i 
Paris la Compagnie générale carrés de bureaux, accepté en 1971 , 
transatlantique. par 1e comité de décentralisation. | 


— Mme Jean de Lacombe. 


— M. et Mme Jean Zemlro, 

M. et BTme Armand Zemlro, 
Parents et alliés. 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui, par leur présence, 
leurs envols de messages ou de fleurs. 


Fabienne, Sophie, Caroline. Jean | se sont associés à leur deuil Ion du 


chat, juge d'instruction. M* Ger- 
main doit être interrogé le mardi 
2 septembre par M. Mlchaud. le 
magistrat chargé de' l’affaire, 
revenu de vacances & cette date. 
M* Germain sera notamment in- 
vité à s'expliquer sur des faits 
d’abus de confiance par officier 
ministériel, de faux en écritures 
et d’infraction au statut des offi- 
ciers ministériels (pour s’être livré 
à des actes professionnels bien 


APPRENEZ L’ANGLAIS, 

REGENCY 


• Le REGENCY est A la fois un hûtel 
et une écolo, face A la mer. 


SPORTS 


CYCLISME 


Slfreln de Lacombe. 

M. et Mme Jean-Claude Renaud. 

Christine, Frédéric, Jérôme Renaud. 

M. et Mme Marcel Barthélémy, 

M- et Mme MicbeL Bouvier et leur» 
enfanta. 

Mlle Patricia Barthélémy, 
ont la douleur de ralre part de Ja 
parta cruelle qu'lia viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

M. Jean de LACOMBE, 
président-directeur général 


décès de 

- Mme veuve Eugénie ZEMTRO. 


Visites et conférences 


SAMEDI 30 AOUT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 b.. 35. rus 
de Pic pus, Mme Bachelier : c Le 


O Ouvert toute l'année. 

• Paa de limite d’&ge. j 

• Classes de 9 élèves en moyenne, , 

7 heures d'étude par jour. ! 

• Ecole reconnue par le Ministère de | 
l'Education de Grande-Bretagne. 


S l’étant suspendu de ses fonç- 
ons). 


• Examens de Cambridge et de la 1 
Chambre de Commerce da Londres, i 


• Sauna, piscine couverte, dlsco- , 
th6q.ua. etc. 


REGENCY, RAMSGATE, KENT G JB. 
TéL : THANET 512- 12 


ou Mme BOUILLON, 

4, c. de la Persévérance. 95-EAUBONNE 
TéL : 934-28-33, en soirée. 


• Le père des deux fillettes 
abandonnées d’Aiglemont a été 
remis en liberté. — M. Robert 
Douce, qui avait été incarcéré à 
ChAlons-sur -Marne, au début du 
mois d'août (te Monde des 10-11 
et 12 août), sous l’Inculpation de 
« privation volontaire d’aliments 
et de soins à l’égard de mineurs de \ 
moins de quinze ans », parce qu’il 
avait abandonné ses ailes Agées j 
de six et douze ans au rinminfia 
pour partir en vacances avec sa 
femme, a été remis en liberté 
mercredi 27 août Son épouse reste 
toujours détenue. 


AUX CHAMPIONNATS DU MONDE SUR ROUTE 
Talbourdet ou Hézard 
...ou une équipe de France incomplète 


d. rSXSSXu 5r cTaSSp»,. £“*£5“ «gïï*^iJ5 h SÎT! 

présidant des Imprimeurs Molrle-dlvry, Mme OswaJd . « Ivry . 

da formulaires en continu un aouwl ^ de vivre pour le 


au sein de la Fédération française ÏÏSfîtJÏÏsteESïl 


ivre pot 
» : 15 L, 


de rim nrimerie nue Denfert-Rochereau. Mme Pajot: 

et des lndu^lw graphiques, « “«».«*• Château brland A nnflr- 

p résident de la « SnttnuoM “® rt , e Marte-Thérèse » ; 15 b- 62, rue 

B ta tlon o ry Pria tors Section» au «lu i,®* 1 ?* Vermeerwb . 

de l'International Master printera * «“î" j? J 

Aesoclatloo. .J? fcj i* Ç? pe . d f« t ? 


leur époux, père, frère, oncle, gendre 


13 b. 45. gare de Chartres : « Char- 
tres Inconnus; 13 h., 2. rue Andrè- 


M. Richard Ma rtllleg , directeur Cette situation paradoxale est. en 4 


et beau-frère, décédé le 27 août «75 E?“L al : « d ^.î?_^î, ue îîf,,’i 


13 h., 195, rue du Temple, égllre 


ginnnei français pour le enam- communiquer a ru mon cycliste 
pionnat du monde, mercredi 27 . internationale (Ü.CX) la liste des 
août, & l’Issue de la Route ni ver- engagés — douze noms — deux 


nâia», et pourtant, & deux jours semaines avant la date du cham- 
seuiement de l’épreuve, tous les pionnat du monde et qui n’au- 


20 h. 30. place de l’Hôtel-de-VlUe : 

■ « Lea bétels de l’Ue Saint-Louis * ; 

» „ „ . . 20 h. 30, place de l’Hâtel-de -Villa : 

— Le presiaant et les membres « Les hôtels du Marais Illuminés * 


du comité directeur de la Fédération 


problèmes relatifs A la formation torise pas de remplaçaient hors £!££& S^phiSS™ 6110 et d “ S^TtaïSt mi 
de l’équipe de France ne sont pas des douze candidats désignés ont la XiSux de Wre part de la Sert.” 1 S l t ~ L1s 


En effet, au soir de la Route Un règlement qu’il faut changer, 
nivernaise. remportée par Bernard 
Bourreau, le choix du sélection- . *, 


avant les épreuves de sélection, perte cruelle qu'ils viennent 
Un règlement qu’il faut changer, d'éprouver en la personne de 

M. Jean de LACOMBE, 


(A travers Parla). — 15 h- 15. 5, rue 
Saint -Louis -en -T Ile : « Promenade 
dans l'Ile Saint -Louis » (Mme Bar- 
bie r). 


DIMANCHE 31 AOUT 


Rentrée scolaire 75-76 


MÉDECINE 


neur’ s’est porté sur Georges Tal- 
bourdet, mais celui-ci, considérant Le champion de France Jacques 
sa condition physique insuffisante Stablinskd a confirmé, avec l'ae- 


« membre du comité directeur 

■ * de la Fédération. 

président-directeur général 

Le champion de France Jacques de Perlno-Guyat et Cle, C. sapllgeau. 


Prè nantira an faunes d'Etat 
b. t. s. 


président des imprimeurs 
de formulaires en continu 


E'est rangé à l’avis de son dlrec- cord du commandant Marinier, fonnuiairra en continu 

teur sportif, Louis Caput, qui lui directeur national du cyclisme, sa au rraDçaUa 

conseillait de renoncer au cham- participation au championnat du des induites xraDhinui». 


Tuchnldan Supôr. en 2 années 
Régime étudiant 
e Gestion des Entreprises ; 

# Informatlg oe 

• Secrétariat de direction et 


trilingue 

BAC H INFORMATIQUE 


Admission en classes de 2*. l r *. 
Terminais 


B. E. P. 

Sténodactylo correspondantier 
Comptabilité 


• Neuf enfants d’une colonie 
de vacances de Cubrial (Doubs) 
ont été hospitalisés Jeudi 28 août 

à Besançon pour y subir Un trai- 
tement antirabique. Us avaient 
été en contact avec un renardeau 
atteint, dé la rage qu’ils avalent 
. recueilli avant qu’un garde fores- 
tier ne remarque son comporte- 
ment «nnrrnal 


pionnat du monde, présumé très monde des amateurs qui se dé- 


et des Industries graphiques, 
président de la «Contlnuous 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES — Caisse nationale des 
monuments historiques. — U tu 
62. rue Saint-Antoine, Mme Ba- 
chelier : « Hôtel de Sully » ; 15 h-, 
gare de Robinson. Mme Pajot : 
* La vallée aux Loups • ; Il h. 
devant l'église, Mme Vcrmceræh ; 
a Saint-Etienne -du-Mam et la 
montagne Salnte-Genevldve » ; 13 h. 


difficile ai raison de son parcours roulera samedi 30 août à Mettet Btatiouery Printera section» au sein I et 16 h. 30, hall gauche du ch&- 


aeddenté. 

Talbourdet pourrait céder sa 
place à Yves Hézard, qui souffre 
d'une tendinite et qui devra con- 
firmer sa participation au plus 
tard samedi matin. Dans le cas 


(Belgique). — J: A. 


de l’International Maater Printera teau. Mme Huiot ; c Le cbAteau 


Association. 

décédé le 27 août 1075. t l'Age de 
quarante-neuf ana. 


dé Mateona-Laflitte ». 

15 b- 23. quai de Contl : « Do la 
coupole de 1 Institut à la • maison 


i, . , , „„ L . On u réunira en L'église Saint- de Voltaire » (Paris et son hls- 

LTticipation au plus TENNIS. — Au coure de la pre- Pierre de CbaUlot, 35. avenue Mar- toi») ; 16 h. 2, rue Pavée : « L» 
matin. Dans le cas miére journée du tournoi de cean. Parls-16». le lundi 1« septem- aynagogues du vieux quartier lsraé- 


contraire, l’équipe de France ne 
réunira que neuf coureurs diman- 


PROBATOIRE 

et aptitude de comptabilité 
94. r. SahKizwe »■) ECOLE 
Tfr i 874-56-60 


6, r. iTAmstrntm (9>j 
T&: 874ÆW 


FAX 


[Depuis la réapparition .de la rage 
eu 1968, cette maladie ne cesse de 
s'étendre en # France À partir du 
Nord-Est et atteint maintenant da 
départements proches de la région 
parisienne. . L'exemple de ces oeuf 
enfanta vient A temps pour rappeler 
les conseils élémentaires de prudence, 
impliquant notamment (a le Monde » 
du 30 Juillet) d’éviter tout contact 
avec un animal sauvage on un ani- 
mal qu’on ne connaît pas.] 


réunira que neuf coureurs diman- 
che si août & Y voir dans une 
course où elle affrontera, les meil- 
leurs routiers Internationaux. 

« Ce serait regrettable, a dit 
M. Marillier, mais je n'ai pas de 
solution de recours. » 

Ce serait d'autant plus , regret- 
table que Christian Seznec, qui 
a confirmé ses bonnes dispositions 
en se classant deuxième de la 
Boute nivernaise, restera sur la 
touche et ne pourra bénéficier 
d’aucune mesure de repêchage. 


Forest-Hills. disputé cette an- bre 19H à 18 hBure »- 

née sur terre battue, TAmèri- — — — 

n£L££ g J!^Sn m -„ La direction et le perse 

répreuve en 197 l, a été éliminé de Perine-Guyot et Cle. C 
par le Néo-Zélandais Onny Pu- Beau. 
run (4-6, 2-6). Deux Français de Perine-Guyot Services, 
se sont qualifiés pour 1e tour 


— La direction et le personnel 
de Perine-Guyot et Cle. C. SupU- 


de Rotocarbone, 


septem- synagogues du vieux quartier Israé- 
lite de la rue des Rosière, le cou- 
vent ces Blancs - Manteaux » ; . 
20 b. 30. place de l'Hôtel-da? Ville : 
mel < Lea hûtcls du Marais illuminés * 
SupU- (A travers Paris). — 15 h, »us les 
arcades de l'Odéan. angle Rotrou- 
Vauglrard : c Le Sénat, palais du 
Luxembourg » (Mme Perrand) — 


«HWiat -• François J ouf fret aux Soclét4 d'exploitation typo- 15 h., métro Pére-Lachalse : * Tom- 

f graphique, .. b» célèbres du Père-Lachaise * 


^Pens de l’Américain Ricardo de in société voarei. 


Fdgel (6-4, 6-2, et Georges Go- des papeteries de Pont-de-Ugnon, 
ven, battant le Suédois Birger la douleur de faire part de la 


(Mme Camus). 


Andersson (6-2, 6-3). Patrick 
Proisy a été éliminé par le Rho- 
désien Andrew Pattisson (4-6, 
3-61. 


perte cruelle qu'lia viennent 
d'éprûuver en la personne de ! 

KL Jean de LACOMBE, 
président-directeur général 
do Perlne-Gnyot et Cle. C. Supllgeau, 


Bitt er Lem on 
de SCEtWEP PES. 
p our varier nos schwepfES. 


iuSo 


président des lmprimonrs 
de formulaires en continu 
au sein de la Fédération fran çaise 
de l'Imprimerie 


“ nms . ... . . . quarante-neuf ana. 

DomitlUe et Domlnlqne, Ou se réunira en l'église Saint- 

sera célèbre le samedi « eep- Pierre de ChalUot. 35. avant» Mari 
ns. è 15 heures, eu 1 egUse de ceau. Paris-iB*. ip lundi i«r «pulem 
>tot (5e lue -Maritime). bre 1S75 & 16 heures. 


44. rue de Fleuras, — Saint-J ean-de- Maurienne, Le 

75006 Parts. Creusot. Lyon. MeUlera 03. Belms. 

Beiiçneux 0L 

„ . M. René G trous, docteur en chJ- 

— XL Louis CJ3. Joos et Mme née rurgle dentaire, et Urne et leur fille 


Françoise. 

M. et Mme Roger Berthellor et leur 
fille Catherine. 

Le» docteurs Hélène et ai-i» 
Gressard et leur HUe, 

Mme Pierre Agio, sea enfanta et 
petits- enfants. 

Les familles Herodct. Dubreulile 
Besson, tous les parents et «mi. 
ont la douleur de faire part da décès 
de 

M. Paul LACROIX, 

entrepreneur de travaux publics 
Ingénieur A_~M_ 

chevalier de la Légion d’honneur, 

commandant honoraire du corpe 
des sapeurs-pompiers de 
Sol nt-Jean -de-Maurlenne, 
ancien Ingénieur de la Cle Pechlney. 

ancien conseiller municipal, 
survenu dans sa quatre- vingt- troi- 
sième année. 

Les funérailles ont lieu Le 
29 août 1975 è 15 heures A la cathé- 
drale d e Balnt-Jean-de-Maurlenne. 
ou le corps sera déposé. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La famille ne reçoit pas. 

Et rappelle A votre pieux souvenir 
son épouse. 

Jeanne-Marie, née NoBl, 
décédée la 10 février 1975. 




Le Léman 


une 


langueur 

mortelle 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


ILES RIVAGES DE L' INTÉRIEUR 


Le Léman 


une 


langueur 

mortelle 


C HAQUE soir au crépuscule, 
un m il»»" et demi de Suisses 
et de Français s’extasient 
devant un moribond : le Léman. 
Le. plus majestueux et l'un des 
plus vastes lacs d’Europe occi- 
dentale est atteint d’eutrophle. 
C’est . le nom charmant que les 
hyflrobiologlsÈes, ces médecins des 
eaux, ont donné A une m al a die 
. des lacs qui tient A la fois de 
■rUMügestion et de l’asphyxie. 
Causée par la pollution, c’est une 
maladie lente, mais mortelle. 

Les mènes des premiers métal- 
los dix néolithique, qui, mille ans 
avant notre ère. avalent planté 
leurs villages lacustres sur ces 
rives, doivent s’indigner. Au pan- 
théon des poètes, celles de Jean- 
Jacques Rousseau, qui parlait du 
«cristal azuré du lac»; de La- 
martine, qui vécut l’exil des Cent- 
Jours chez un modeste pêcheur ; 
de Byron et d’Anna de Noailles, 
doivent pleurer aussi. Toutes les 
célébrités de ce siècle, dont les 
demeures festonnent les hauteurs 


de Montreux, et les touristes 
anonymes qui par centaines de 
mille fréquentent ces berges, de- 
vraient A leur tour s’alarma. Leur 
bonheur est A présent mesuré. 
Pourtant, Us ne bronchent guère. 
Les 58 000 hectares du rAn?n 
paraissent d’on bleu éternel dans 
leur écrln de montagnes. Et qu’ils 
sont rassurante ‘ces paquebots A 
roues, dont les silhouettes blan- 
ches et délicieusement «rétro» 
filent toujours d’une rivé à l’autre. 

Les seuls qui ne s’y ^rompent 
pas sont les pêcheurs profession- 
nels. Us sont encore deux cents, 
Suisses et Français, dont les 
barques plates ramènent chaque 
jour perches, truites, gardons et 
féras, délicates spécialités du 
Léman Apparemment, pour eux, 
tout va bien. En deux décennies, 
leurs prises ont doublé, passant 
de 600 A 1200 tonnes l'an. Les 
nouveaux filets de nylon, immen- 
ses et ultra l&ers, y sont pour 
quelque chose. Mais aussi la « pro- 
ductivité» du lac. Jamais le 
poisson n’y a été aussi abondant 
Mais justement c’est peut-être 
le mieux de la fin. 


Des échantillons 
à foutes profondeurs 

Pou. comprendre. H faut aller 
sur le lac avec les scientifiques 
du centre d’hydrobiologie la- 
custre de Thonon. Us sont trente- 
cinq, dotés de laboratoires tout 
neufs, d’une flottille et d’un port 
privé. Chaque mois, en différents 
points, ils prélèvent des échan- 
tillons A toutes les profondeurs. 
Cette auscultation permanente, 
assurée depuis des années, leur 
permet de formuler un diagnostic 
et de suivre révolution du mai 

Par le Rhône, qui draine les 
montagnards, et les usines du 
Valais, par une multitude d’égouts 
qui crachent les effluents, trai- 
tés ou non. de Thonon. d’Evian, 
de Montreux, de Vevey. de Lau- 
sanne. et bien d'autres localités, 
ainsi que de quatre-vingt-clnq 
usines, arrive dans le lac Léman 
une pollution équivalente A plus 
de deux millions d’habitants. Or 
les matières organiques, même 
lorsqu’elles sont transformées en 
nitrates et en phosphates par les 
stations d’épuration, font le bon- 
heur des aigues. Engraissées A 
gogo, celles-ci prolifèrent. Algues 
vertes qui plombent les filets 
jusqu'à les faire couler; plantes 
aquatiques qui engluent les ro- 
chers et y pourrissent ; algues 
bleues qui, curieusement, donnent 
au lac la teinte sinistre du sang. 

Ces « pâturages » aquatiques 
sont le pain béni de tout une 
faune, et, finalement, des pois- 
sons. Ceux-ci pullulent. Mais 
jusqu’à quand? Car ces grouille- 
ments respirent et pompent l’oxy- 
gène dissous d ans l'eau. La te- 
neur du Léman, qui atteignait 

en 1958 de 6 A 8 milligrammes 

d’oxygène par litre, est tombée de 
moitié : 3 milligrammes par litre. 
Les truites et les ombles cheva- 
liers. nobles poissons, cherchent^ 


leur souffle et vont disparaître. 
L’éplnoche, immangeable ' mai* 
m oi n s exlgente en oxygène, . res- 
tera-t-elle seule ? 

Et puis, dans cette eau 
« lourde », les bactéries sont A 
l’aise. « La situation bactérienne 
du lac se dégrade, dit M. Pierre 
Laurent, directeur du centre d*hy- 
droblologle de Thonon. EUe est 
médiocre partout, et maintenant 
à toutes profondeurs. » Consé- 
quence ; des baignades interdites 
Ici et 1A1 Et comme cinq fcent 
mille citoyens suisses, faute de 
torrents, boivent l'eau du T^nmn . 
leurs usines de traitement doi- 
vent faire de coûteuses acroba- 
ties pour la désinfecter et lui en- 
lever son odeur de molsL 

Mais voici pis encore, peut- 
être. Le Léman est menacé d’em- 
poisonnement par le mercure. 
Comme la baie de Minamata, de 
sinistre mémoire. Les quelques 
centimètres de sédiments accumu- 
lés aù cours de ce siècle au fond, 
du lac- en contiennent déjà 
60 tonnes. Le lent travail des 


peu partout, et même de filons 
naturels. Mais surtout des Indus- 
tries. En 1973, un chercheur gene- 
vois évaluait leurs d é vers e ments 
A. 4 ou 5 tonnes par an. Les 
accusés ont été nommés A la télé- 
vision comme dans la presse 
suisse : l’usine Clba-Geigy, pro- 
duisant de la soude, A Manthey, 
et l'usine tawml fabriquant des 
engrais, A Vlège, toutes deux dans 
le Valais. Lime et l’autre recon- 
naissent les faits, non les chiffres. 
La première annonce 250 kilos 
de mercure par an, l’autre 70 kilos 
seulement, qui vont au Rhône, 
puis dans le Léman. A ce Jour, 
aucune autorité n’a infirmé ou 
confirmé ces chiffres. On ne sait 
même pas si quelqu’un est allé 
vérifier. 

Ce qui est effrayant dans cette 
affaire — découverte récem- 
ment, — c'est son côté irréver- 
sible. Même si on stoppait demain 
tout rejet, H resterait 60 tonnes 
de fl «.ni le T Aman- Il 

faudra peut-être un siècle soit 
pour le scellerions d’autres sédl- 


Oulxe ses rivages marins, l’Hexagone compte parmOllexa 
de kilomètres des littoraux moins www» et courus : 

ceux des lacs naturels, des étangs et des retenues a rtificiell e» 
qui constellent le territoire. Certains sont grands comme un 
mouchoir de poche, d’antres, par leur dimension, sont de 
véritables mers intérieures. Réservoirs à poissons, accumula- 
teurs d’énergie, régulateurs des -cours d'eau, distributeurs 
d'irrigations, ces plans d'eau sont aussi 'des gisements touris- 
tiques sans .doute mal exploités. Ha sont pourtant déjà mena- 
cés. L’abord par la dégradation de leurs eaux. car. comme nos 
rivières, ils servent trop souvent de dépotoirs. En su ite par 
rurbanisation de leurs rives. Les pouvoirs publics en ont 
pris conscience. Ainsi le conservatoire du littoral, créé par 
nue loi récente, étendra son action aux « rivages lacustres ». 
A tout le moins à ceux des vingt et un plans d’eau de plus 
de 1000 hectares que compte la. France. H pourra achet e r 
des terrains sur leurs rivages mettant ces • Créneaux » à 
l'abri de la spéculation et A la disposition des citoyens. 


organismes vivants risque de 
transformer ce métal taoffenslf 
en méthylmercare, un poison vio- 
lent. Celui qui a tué une centai n e 
de Japonais. 


Deux fois 
la dose limite 

Les paissons sont- Os atteints ? 
Us le sont : de multiples ana l ys es 
faites récemment en plusieurs 
laboratoires différents le prou- 
vent pans conteste. Heureusement, 
pour les féras et les petites 
perches — les plus consommés, — 
il n'y a aucun danger. Mais, dans 
les perches de grosse taille, com me 
fl»"» les gardons et les lottes de 
belle dimension, oh a décelé des 
doses de mercure qui dépassent 
jusqu’à deux fais les doses-limites 
fixées par l’Organisation mon- 
diale de la santé (0,5 micro- 
gramme. par kilo). . Là télévision 
romande a montré; U y. a deux 
mois, & ses téléspectateurs on 
magnifique brochet qui con t e n ait 
trois fols la dose maximum. H 
était destiné A un restaurant I 
D'où vient ce mercure ?- D’un 


méats, soit pour qu’il se libère 
et s’en aille vers la France par 
'le Rhône. 

«Des déversements sont inconr- 
cevablcs », disent les scientifi- 
ques. « Us sont inadmissibles et 
mime scandaleux ». ajoutent 
mm Henri 'M'fm b sron et Antoine 
Lugrin, présidents des. pêcheurs 
professionnels, lizn sur la rive 
suisse, l'autre sur la française. 
Tous deux ont lutté l’an damier 
contre l’Immersion d’un gazoduc 
dans le fond du T Aman. Un tuyau 
de 80 kilomètres qui distribue le 
méthane hollandais aux villes 
suisses et qu'on a trouvé très 
commode de cacher sous les eaux. 
STT crève, personne ne salt ce qui 
se passera. Alors cette fols pour 
les hommes qui vivent du lac la 
coupe est pleine. 

Elle l’est d’autant plus que les 
gouvernements français et, suisse 
ont créé, en 1962. une «commis- 
sion internationale pour la pro-' 
tectiorr des eaux du lac Léman 
contre la pollution». Cet orga- 
nisme se réunit éhaque année et 
Il a formulé soixante recomman- 
dations. Main n ne s’est doté d’un 
modeste 'secrétariat' permanent 
que depuis trois ans, et -les crédita 


UN SUISSE CHEZ LES VIGNERONS 


E suis parti de Suisse pour 

g mes trois semaines de 
congé, - le Jeudi Si luillet 
vers 10 heures, avec ma femme 
et mes deux tf/las Bgêes de 
quatorze et de onze ans. Direc- 
tion : Cap-tTAgda. où lavais roué 
m appartement pour ces trois se- 
maines. Sel l’habitude de ce 
trajet et le comptais être vers 
IB ou 19 heures à destination. 
Gros ralentissement sur rauto- 
route vers Nîmes, puis Ven- 
d argues, et arrêt complet vers 
.Gf0ean è 21 fteures, nous 
sommes toujours sur r autoroute. 

Vers Balaruc, une centaine de 
personnes lotit un filtrage sur 
fautoroute, et le suis mis sans 
doute du côtd des - mâchante - 
puisque le suis obligé de quitter 
r autoroute vers Uontagnao. Nous 
sommes alors une quinzaine de 
voitures— toutes étrangères, bien 
s Or. Jusque-là. rien de grave, si 
ce n’est du retard pour de s 
vacances toujours trop courtes. 

A PAzenas, tout change, ef le 
canular sè transforme en drame. 
On m'oblige — de force, bien 
sûr — è prendre la direction de 
Roujan au milieu dos vignobles. 
Au bout de quelques kilomètres 
— IJ est il heures du soir — 
un comité d’accueil nous arrête 


en pleine compagne, au milieu 
de la route; ce sonf des hommes, 
une vingtaine, des faunes sur- 
tout, deux ou trois opt des luslls 
de chasse, certains des manches 
de pioche. Je crois réver ou 
lire un mauvais roman. Uals non, 
c’est bien i nous qu’ils en 
veulent. Pourquoi ? Sans douta 
parce que /e auls «ranger, 
Suisse, de surcroît 
On nous tait descendre tous 
les quatre, debout contre un 
•o&sè, et on nous fouille, comme 
de vulgaires contrebandiers (la 


touille de ma femme est parti- 
culièrement précise et— appro- 
fondie). Pendant ce temps, rf au- 
tres Individus’ — .aans doutq 
■ incontrôlés - — s'occupent de 
me voiture (une. 50*. fabriquée 
s n France), les uns pour y. voler 
un transistor et un appareil 
photo avec des - objectifs, les 
autres pour répandre - sur les 
coussins avant et arrière dé la 
terre rouge qu'ils ■ arrosent rie 
trois ou quatre litres de vin. De 
ce vin dont Ils. voudraient rem- 
plir tous les biberons d’Europe. 


Je raconterai mon fcistoïro 


Tout cela dure psuf-élrs vingr- 
mlnutes Nous sommes tellement 
choqués que nous nous enfuyons 
lâchement vers Bédarieux. Entre 
tes invectives de toutes sortes 
qui ont plus sur nous pendant 
ces vingt minutes, on nous a 
» conse/Hé - de ne pas nous 
plaindra & la police, sinon d'au- 
tres groupes sa c hargeront da 
noua intercepter ef de nous faire 
payer cher cette Imprudence. 
Alors, nous fuyons, avec la seule 
idée fixe de quitter ce pays de 
sauvages et de tous. 


Quelle nuit I Jugez plutôt 
Bédarieux. Laoaunè. Castres, 
Toulouse, Pamlers. Andorre. 
Enfin, la frontière. Tant pis pour 
les 550 francs d'arrhes que nous 
avons versées è Çap-tTAdge, nos 
vacances se pesseronf en Espa- 
gne lia précise que le proprié- 
taire chez qui reliais .régulière- 
ment depuis frols ans ne me l es 
a pas remboursés pour autant. IJ. 
En arrivant vers Sitgàs. le cons- 
tate traltleurs que toute la carros- 
serie de ma soi a été rayée 


de coups de poinçon et que toute 
la pointure est A refaire — - - - 

Noua sommea^le 20 août, je 
reprends mon travail demain (le . 
suis technicien typographe), mais 
ral tiré de qe qui nous est . arrivé 
un certain- nombre . d'enae/gne- 
ments. Pour la première lois de 
ma vie, ral- 'souffert de ia vio- 
lence, dans un paya qui symbo- 
lisait pour mol la. liberté. Et je 
n'al pas compris. Mes conclu- 
sions sont simples,, voire sim- 
pliste, mais tant pis : Je- m’étale 
toujours fait urr. défenseur de le 
France — nous ea. avons besoin 
dans un pays quf se germanise 
de plus en. plus, — mais ll-ne 
peut plus en être question. La 
défendre ■ serait détendre ces 
individus sorts consdam». Alors, 

Je la raconterai mon histoire, 
eu- bureau, en tamllle , partout où - 
cela me sera posante.- ef.wr- 
tour qu'on ne me parle plus de . 
vin français I Je pensa que mol 
aussi le vais me germaniser, 
mais tant pis. Au moment où ron 
se met à louer . eu stock-car sur 
les routés de France, il est peut- 
être bon de - regarder affleura 
que de fauira côté dû Jura. 

ANDRÉ JUNKER. ' 


de « recherche ». qui devaient être 
dépensés entre -1971 et 1975 
(4 millions de francs suisses) né 
seront même pas épuisés. «La 
commission, dit-on & Lausanne. 
c’est VONU du Limon. EUe n’a 
aucun pouvoir. Les gouvernements 
font ce quf Os veulent de ses 
recommandations. » Apparemment 
pas grand-chose. 

La vérité, c'est qu’en dehors 
d’une poignée de scientifiques, de 
quelques défenseurs de la nature 
et des pêcheurs, personne ne se 
préoccupe vraiment du lac. Alcoa 
que tout le monde prétend en 
vivre. La rive helvétique, avec ses 
vlngtrsix mille chambres d’hôtels, 
est la seconde région touristique 
de Suisse. On y a tracé d’un bout 
à l’antre une des plus belles et 
des pins audacieuses autoroutes 
«eh comiche» d’Europe. Paysa- 
gistes et pépiniéristes ont été mo- 
bilisés pour 1* « Inscrire dans le' 
site » et en fleurir les abords. Sur 
le rivage baptisé la «Rlviêra 
suisse», an a: multiplié les parcs, 
les- baignades, les piscines, les 
restaurants panoramiques où l’on 
peut aborder directement en 
cabin-cruiser. Il y a près de dix 
mm» embarcations de plaisance 
dans la seule région de Lansanne 
et Fon s’arrache les «anneaux » 
des ports qui 'se créent partout. 


Seize paquebots 
attendrissants 

Sur la rive française, plus popu- 
laire, on ne compte que trais mue 
chambres d’hôtels main une foule 
de campings et de chambres 
d’hôtes. Thonon ne perd pas une 
occasion d’acheter des portions de 
rivage (le Monde du 8 mars 1975) 
pour les ouvrir ou public; Chaque 
municipalité y va die son projet de 
part de plaisance; Bref, finisses et 
Français jouent A fond la carte du 
t Aman, c cette mer Intérieure ». 

Four donner plus de- vraisem- 
blance A l’Image et lui conserver 
son charme, les autorités suisses 
ont racheté la centenaire Compa- 
gnie générale de navigation et la 
rajeunissent A coups de subven- 
tions. H faut que ses seize paque- 
bots attendrissants continuent A 
promener leur winnnn et demi de 
touristes. On leur a donné un port 
tout neuf, des ateliers d’entretien, 
des diesels qui S’accommodent des 
vieilles roues A aube. On fait 
infime construire, de nouvelles uni- 
tés' sur le Danube; qu’on ach emin e 
par chemin de fer en pièces déta- 
chées. Et la population de Lau- 
sanne s’est cotisée pour sauver du 
ferrailleur l’« HeTvétle », orgueil 
de la marine lémanlque. datant 
des années folles. 

« Mais à quoi servirait tout cela, 
demande NL Paul -Henry Jaccard, 
directeur de l’Office de tourisme 
de Lausanne, si tm ne s'occupe 
pas. du lac 2 » .. - • . 

En effet, les remèdes sont 
connus. Arrêt des déversements 
toxiques, construction partout de 
stations d’épuration, équipement 
de celles qui existent de traite- 
ments tertiaires qui retiennent les 
nitrates et les phosphatés. Même 
en agissant très .vite U faudra 
presque une génération pour que 
le Léman retrouve sa limpidité. 
Onze années. sont en effet néces- 
saires pou» que . L’Immense résér-' 
voir renouvelle se a eaux. 

s Saison de plus, pour commen- 
cer tout de suite », (Usent les 
. pécheurs qui guettent avec l’Impa- 
tience qu;pn . devine la quator- 
zième réunion de la < Commission 
du Léman», en octobre, A Paris. 

- MARC AMBROISE-RENDU. 


LES PARASOLS 
DE RAMSÈS 


D E tout temps, d’Hérodote A 
Flaubert, des . ladies an- 
glaises aux c gentils mem- 
bres » du Club Méditerranée, on 
a visité l'Egypte- pour ses monu- 
ments pharaoniques. Notre épo- 
que d’engouement balnéaire n’à 
pas encore découvert que le pays 
de Ramsès H disposait «.n»*! d'un 
mini er de kilomètres de côtes sur 
la Méditerranée, et autant sur 
la mer Rouge. 

Deux mers, l’une pour l’été, la 
Blanche — nom oriental de la 
mare nostrum, — l’autre pour 
l'hiver, la Rouge. Ne parlons 
point pour le moment de celle-ci, 
que l'état de guerre avec Israël 
condamna encore, pour long- 
temps peut-être, aux eaux minfeg 
et aux Interdits militaires. 

La côte méditerranéenne, en 
revanche; déroule A l’infini vers 
l’ouest, notamment sur 800 kilo- 
mètres entre Alexandrie et Marsa- 
Matrouh — A l’est les israéliens 
occupent encore les rivages sinal- 
ques, — ges plage» riéaart i» de 
sable blanc bordées (Tune mer de 
turquoise liquide, d’une Intensité 
de -couleur nomma on n'en volt 
guère qu'aux Antilles. Traversant 
des champs de figuiers, puis le 
désert, la petite route goudronnée 
dé Libye y conduit sans diffi- 
culté. malgré des dos-d’Ane péril- 
leux. 

A l'exception des plages alexan- 
drlnes, bondées comme le métro- 
politain aux heures de pointe, et 
du village d’Agami, hideux lieu 
de rendez-vous estival de la banne 
société cairote, la côte méditerra- 
néenne égyptienne n'est pas en- 
core aménagée. Plusieurs projets 
importants sont toutefois étudiés : 
l’accord de principe est acquis 
pour que le Club Méditerranée 
se voit confier - par l'Egypte la 
gestion d*nn ensemble de vacan- 
ces de près d’un millier de lits 
— comprenant un hôtel-restau- 
rant, un village d’été et des villas 
locatives — qui sera Installé A 
une centaine de kilomètres A 
l’ouest d’Alexandrie. 

Dans ce secteur, aux abords du 
fthamp de hg.ta.flit» cTEl-Alamein, 
au lieu dit Sidi-Abderrahmane, 
l’Etat égyptien a déjà fait cons- 
truire il y a quelques annéfff un 
[hôtel moderne et des bungalows 
très conforta b les, d’une capacité 
d'accueil totale de deux cents per- 
sonnes. Des Khatmas, rappelant, 
en plus modeste, les tentes caldaies 
du Maroc, peuvent en outre être 
louées sur la plage; elles sont 
dotées du confort minimal. 
Connu des amateurs, égyptiens et 
étrangers, de soleil, d’espace, de 
tranquillité, et de prix relative- 
ment abordables (environ 100 F 
par jour par personne, avec la 
pension complète), Sidl-Abder- 
rahmane ne désemplit pas pen- 
dant la saison des vacances d’été, 
qui en Egypte s'étale de Pâques 
A la Toussaint H n'y a ü ni 
ÎÔÜK ni. voitures, ni magasins, ni 
bruit, ni tracas d’aucune sorte, le 
téléphone hü-mêmé se met de 
fa»mp c en temps en sommeil— 
D'un côté, voici le grand désert 
Ubyque traversé de chameliers pai- 
sibles, de l’autre, la mer; hantée 
seulement de quelques pêcheurs 
au lamparo. C’est tout Ce' serait 
le paradis, la solitude érigée en 
plaisir, si les pétroliers, comme 
presque partout tiHems en Médi- 
terranée, ne venaient de temps A 
autxe dégorger leurs fonds dé 
cuves dans les eaux hyalines. 

‘ A quand.' après les parlotes in- 
ternationales sur la survie du 
bassin méditerranéen; une véri- 
table police maritime' chargée 
de faire la chasse aux «assassins 
de la mer » ? 

J.-P. PERONCEL-H UGOZ. . 


LE GOLF; UN SPORT DE LUXE... 

Sans doute, puisque c’est un sport qui se pratique sur de grands espaces, 
dans des paysages magnifiques, qui exigent un entretien coûteux. 

' ET POURTANT _SAVEZ-VOUS QUE 
CE LUXE EST^A VOTRE PORTÉE 

ét que vous pouvez jouer au golf dans des conditions qui ne coûtent pas 
plus cher que celles d'autrês sports largement diffusés en France, tels que 
.lé ski, la voila ou le tennis? 

LE CENTRE D'INITIATION AU GOLF de Croissy-sur-Sci ne 
à quelques minutes da ta Défense 

LE GOLF ET COUNTRY CLUB de ChaïuiMnKen-Vewn 

à moins d'une heure de‘ Paris (55 km) avec TENNIS, EQUITATION, 
PISCINE CHAUFFÉE, GARDERIE D'ENFANTS, RESTAURANT 
vous permettront de. prolonger vos j vacances . pendant toute l’année. 


CENTBB DTNÎTIATION AÜGOLÏ 
DE C&OISST-SOÏt-SEZNK 
TéL ; 976-30-51 


GOLF COUNTRY CLUB 
DE CHAUMCOn’-EN-VSXlN 

OUe'OM ' _ 

T«L : 231-13-10. - *49-00-81 
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Tourisme 


Hôtellerie 1975 : des clés pour une bonne étoile 


III. — D'autres 
fers au feu ? 


L’hôtellerie traditionnelle oc- 
cupe. au cœur dés agglomérations, 
des positions stratégiques que la 
s nouvelle hôtellerie » lui envie. 
Son succès, un établissement le 
doit d’abord à sa localisation. « La 
première condition pour réussir 
son affaire, c'est l’emplacement ; 
la seconde condition, c’eut rem- 
placement ; la troisième condi- 
tion, c’est remplacement », disait 
Conrad Hilton. 


B EAUCOUP de Français, qui 
ne sont pas tous hommes 

ri’sffaÎFM umilenl: tpritfrt 


* d’affaires, seraient tentés 
de descendre à l’hôtel pour un 
oui ou pour un non, un peu 
comme on va au café ou au 
supermarché. Ils c s'offrent 
l’hôtel », à de rares occasions, 
un peu comme on fait une folie. 

Les nuits sont souvent chères 
en dehors de chez soL « Nous 
n’y pouvons rien, rétorquent les 
professionnels, l'industrie hôte- 
lière est une industrie de main- 
d'œuvre. » La clientèle s'ame- 
nuise qui a du répondant L’hôtel, 
par ses prix, « intimide » trop de 
gens. 

Le cérémonial et le décorum : 
bien peu de personnes en font 
une affaire d’Etat de les voir 
disparaître. Aujourd'hui, l'hom- 
me d’affaires et le touriste appré- 
cient par-dessus tout la commo- 
dité des services que l'hôtelier 
met à leur disposition. Us ac- 
ceptent désormais de mettre la 
main à la pâte Le distributeur 
de baissons chaudes, la cireuse à 
chaussures, entrent dans les 
mœurs. La a compréhension » 
que manifeste la clientèle devrait 
aider les professionnels à conce- 
voir des établissements pratiques 
et modernes dont l'exploitation ne 
soit pas ruineuse. 

Faire du neuf avec de l'an- 
cien ? Les pouvoirs publics pous- 
sent, aujourd'hui, l’hôtellerie tra- 
ditionnelle à se moderniser. C'est 
elle, en effet, qui longtemps en- 
core donnera le ton. Mais, de 
l'avis de professionnels, cette po- 
litique ne peut être conduite très 
loin. La rénovation des établis- 
sements anciens coûte cher sans 
toujours donner des résultats sa- 
tisfaisants. Leur dimension mo- 
deste — vingt-cinq chambres en 
moyenne — interdit de traiter les 
groupes qui, à certaines époques 
de l’année, font 1a recette. Leur 
situation au centre-ville exclut 
souvent toute possibilité d'exten- 
sion. 


Où construire ? H y a deux éco- 
les. Mieux vaut bâtir un c deux 
étoiles » en centre - ville qu’un 
« quatre étoiles » & la périphérie, 
soutiennent les uns. Cette solu- 
tion est, à leurs yeux, plus renta- 
ble pour le propriétaire, plus 
commode et plus agréable pour le 
client. Un hôtel stimule, en ou- 
tre, le cœur malade des agglomé- 
rations. La Société d'études et de 
promotions hôtelières Internatio- 
nales (SEFHZ) envisage d'ouvrir 
trente « deux étoiles » en cinq 
ans exclusivement en centre-ville. 
Rendez-vous est pris à Bordeaux 
en septembre 1976, en face de la 
gare Saint-Jean. Compte tenu de 
la rareté et de la Cherté des ter- 
tains, cette filiale des Wagons- 
Lits viendra-t-elle & bout de cet 
ambitieux programme ? 


Beaucoup d’hôteliers ont fait un 
autre calcul. « Les gens voyagent 
en voiture et en avion, fl faut 
donc aller au-devant d’eux, le long 
des autoroutes et à proximité des 
aéroports s, souligne-t-on chez 
BoreL « On peut construire des 
établissements d’une centaine de 
chambres dans de petites vüles à 
condition de les poser au bord des 
grands axes de circulation », 
confirme-t-on chez TToiiday Trnin 
S'installer à la périphérie d’une 
agglomération, d'après certains 
professionnels, c'est satisfaire le 
goût de la clientèle pour la tran- 
quillité et suivre tout simplement 
l’expansion hors les murs de la 
cité traditionnelle. 


En réalité, l’argument s sé- 
rieux » qui fait pencher la balance 
en faveur de solutions a périphé- 
riques », c’est le poids souvent in- 
supportable de la charge foncière, 
en cen t re-ville. 8 Pour un 8 trois 
étoiles », cette charge ne devrait 
pas être supérieure à 10 % du 
montant de Ftnvestissement. ; or, 
elle atteint parfois 25 à 40 % », 
précise un hôtelier. S’y ajoutent 
les dépenses inhérentes a toute 
construction en site urbain. Faute 
de place, il faut prévoir un parc 
de stationnement souterrain — la 
place revient & environ 15000 F 
— et bâtir en hauteur, ce qui 
oblige à renforcer les fondations, 
à Installer des ascenseurs. Compte 
tenu de ces frais supplémentaires, 
lé coût d’une chambre c deux étoi- 
les » en centre-ville dépasse de 
9 000 francs celui d’une chambre 
de même catégorie & la péri- 
phérie. 


Comment éviter que le cœur 
des agglomérations ne soit réservé, 
par la farce des choses, aux seuls 


A flanc de montagne, entre la mer et les Pyrénées, 
le Domaine des Albères est 
un des plus beâux siïës du Roussillon. ‘ 

Vbùs n’y découvrirez pas seulement une vue admirable, 
mais aussi un climat particulièrement agréable, 
tiède en hiver, aéré, chaud juste ce qu'il faut 
en été quand la côte èst étouffante. 

Le terrain que nous vous avons réservé 
au Domaine des Albères est entièrement viabilisés 
eau, électricité, téléphone (mais oui!J. 

‘ Vous y construirez vous-même la maison dont 
vous avez erçvre - ou, si vous préférer 
nous vous aiderons à la construire. 


Pour tous renseignements, prenez contact avec 


renseignements, prenez contact < 
Cenfelles - 16, rue Armand-lzam 


66000 Perpignan -Téléphone s 1691 50.53.00. 

Le Domaine des Albères est 
à Loroque-des-Albères (66), à 22 km de Perpignan, 
h 9 km d'Argelès, ci .15 km de Collîoure. 


Au soleil du Roussillon, 
il y a de la place pour vous. 


ét abliss ements de luxe et que les 
hôtels de" bas dé gammé soient 
n-irmi rejetés vers les faubourgs? 
Il est malaisé de contrarier ou 
du wnim de freiner cette évolu- 
tion. Il vaut la peine de s’y 
essayer. L’aide des pouvoirs 
publics — Etat, départements, 
communes — est, à oet égard. 
Indispensable. SI besoin est. Ils 
pourraient utilement soustraire de 
leurs réserves foncières, quelques 
terrains en centre-ville pour y 
laisser réaliser, à des conditions 
avantageuses, des opérations hôte- 
lières. 


La SJff.CF. a compris tout le 
profit qu’elle pouvait tirer, par ce 
b lals-là, de son domaine fonder. 
La Société de contrôle et d'exploi- 
tation des transporta auxiliaires 
(SCETA), sa filiale, vient d’ou- 
vrir, dans le quartier des Batl- 
gnoLles à Paris, un complexe 
hôtelier qui comprend un « deux 
étoiles » et un « une étoile » de 
trois cent vingt-deux chambres 
chacun. La SJN.CF. a do nné le 
terrain à bail à la SGE7TA pour 
une durée de trente ans, moyen- 
nant un loyer annuel d'environ 
750- francs par chambre. 


Les hospices civils de Lyon ont 
également 'utilisé cette formule. 
Tourinter — un «trois étoiles» 
de cent vingt-deux chambres — a 
pu être ainsi construit à deux pas 
de la gare de Perrache. 

Si l’hôtellerie veut élargir sa 
clientèle au-delà des hommes 
d'affaires qui forment, pour 
l’heure, son fond de roulement, 
elle doit concevoir des formules 
économiques. Par les prix qu’ils 
pratiquent — autour de 100 francs 
— les «trois étoiles» se ferment 
l’accès & un tourisme de passage 
et de séjour, «il y a une grosse 
demande pour des hôtels écono- 
miques- autour de 70 francs la 
nuit, reconnaît-on chez Novo- 
teL Dans les conditions actuelles 
du marché — coût de construc- 
tion, charges financières, frais de 
personnel — pour équilibrer le 
compte d'exploitation d’un s deux 
étoiles » de cent dix chambres 
qui emploierait vingt personnes, 
Ü faudrait atteindre un taux 
annuel d’occupation de 75 %.» 
Novotel, Jusqu’alors confiné dans 
les «trois étoiles», envisage de 
construire huit à à dix «deux 
étoiles > par an. Cette société 
exploite déjà trois hôtels de cette 
catégorie et attend que se 
confirme leur succès avant d'al- 
longer la chaîne. 


Boîtes à dormir 


s fl ne s’agit pas de simplifier 
les s trois étoiles s. C’est un pro- 
duit nouveau qyfü faut concevoir 
sous le signe de la simplification 
et de la rationalisations, indique 
un « Indépendant » qui s’apprête 
à ouvrir, en septembre prochain, 
porte d’Italie & Paris, à l’enseigne 
« Spot ». un « deux étoiles » 
confort. Préfabrication poussée : 
les chambres complètes — pein- 
tures comprises — seront ame- 
nées directement sur le chan- 
tier retour au chauffage central 
au gaz, sélection d’un éclairage 
au fluor qui diminue .de moitié 
la consomma tirai électrique, etc.. 
Au bout du compte, la chambre 
de 15 mètres carrés — climatisée 
et insonorisée, avec radio et télé- 
vision — coûte 55 000 francs et 
se louera 69 francs la nuit 


La Sephi, de son côté, a ima- 
giné d’autres astuces pour obte- 
nir le meilleur rapport qualité- 
prix. Une cellule de 13 mètres 
carrés. Pas de place perdue. Plus 
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de sas d’entrée, une salle de 
bains en façade, suppression de 
la baignoire au profit ' d'une 
douche, lits d'angle, couchettes 
escamotables. Economies de per- 
sonnel : aucun service & l’étage. 
La Sephi pourra pratiquer des 
prix inférieurs de 35 à 40 % à 
ceux d’un «trois étoiles». 

Certains professionnels contes- 
tent cette vision très américaine 
des choses, c Aux Etats-Unis, les 
hôtels économiques tombent en 
morceaux au bout de cinq otls », 
affirment-ils. « Ces boites a dor- 
mir se démodent très ■ vite. la 
clientèle apprécie T espace. L’ave- 
nir est aux c trois étoiles », 
continue- t-on de penser chez 
BoreL « Un homme d’affaires 
coûte 1000 â 2 560 francs par 
jour. Il peut payer un supplé- 
ment de 30 francs pour bénéfi- 
cier d’éléments de confort que 
ne lui offre pas un « deux 
étoües ». Nos chambres ne vieil- 
liront pas avant 2990.» Les res- 
ponsables d’Holiday Inns per- 
sistent, eux aussi, à croire que 
les «trois et quatre étoiles » ont 
l’avenir devant eux. « On perd 
de Forgent pendant trois ou 
quatre ans. Mqis on modifie la 
demande. A long terme, on fait 
de bonnes affaires. » 


A vrai dire. les «deux et trois 
étoiles » appliquent les mêmes 
normes de confort moderne. A ce 
point de vue-là. seule la dimen- 
sion des chambres fait la diffé- 
rence. H y aura bientôt deux sor- 
tes d'établissements : ceux qui 
offrent un service plus ou moins 
personnalisé et ceux qui offrent 
un service plus ou moins automa- 
tisé. 


C'est dire combien est inadap- 
tée et désuète la classification des 
hôtels, qui se réfère uniquement 
à des nonnes techniques, notam- 
ment sanitaires. De nos jours, 
toutes les salles de bains se res- 
semblent. La qualité du service 
n'est pas notée dans l’attribution 
des étoiles. A dire vrai, il est dif- 
ficile de la réglementer. On 
aboutit ainsi à un non-sens. A 
Paris, par exemple, le Plazza- 
Athénée et le Méridien sont clas- 
sés «quatre étoiles luxe». Or, le 
premier est un vrai palace, le se- 
cond un moderne caravansérail. 
Les hôteliers se font inscrire dans 
cette dernière catégorie simple- 
ment pour avoir la liberté des 
prix. 


revenir, comme avant guerre en 
France et comme aujourd'hui 
dans de nombreux pays étrangers 
à un classement fondé sur les 
prix. C'est la seule façon pour un 
client de s'y reconnaître. 

Jadis, l’hôtelier aimait recevoir, 
perdre du temps à bavarder avec 
l'un ou l'autre. Les clients ado- 
raient être reconnus, choyés 
comme des pachas. Aujourd’hui, 
l'hôtelier invisible, surveille, de 
son bureau, bilan en wml nu i* 
marche des opérations. «Ce n’est 
plus un métier très drôle », disent 
certains. Les clients savent 
que tout se paye, cher m&ne, 
surtout la prévenance et la gen- 
tillesse du personnel. Ils n'en 
feraient pas une maladie de se 
passer de leurs services si, eu 
contrepartie, la note s'en ressen- 
tait «Fêlas /, remarquent- ils, c'est 
encore bien cher pour ce que 
c’est, a A moins de voyager en 
groupe-, comme en avion. 


JACQUES DE BARRIN. 


Le prix de l'étoile n’est pas uni- 
forme. Un «quatre étoiles» en 
province vaut un «trois étoiles» 
dans la capitale. H faudrait 


(Le Monde a publié les deux 
premiers articles de cette série : 
« La famille aux fourneaux s, te 
16 août, et « Pagaille en chaînes » 
le 23 août.! 


Saint-Sylvain : une famille sous le tableau 


S AINT-SYLVAIN aux portes 
d'Angers. Un domaine de 
3 hectares : une maison de 
maître et des dépendances. Deux 
femmes seules — la mère et la 
fille — sans gros moyens pour 
entretenir cette propriété de 
famine. Pour s'en sortir, l’idée 
leur vient, un jour, de se faire 
hôtelières. 

Décision est prise de moderni- 
ser le bâtiment de ferme, sans 
eau ni électricité. Au total, un 
Investissement de 320000 francs. 
Déduction faits d’un apport per- 
sonnel de 50 000 francs, Il reste 
à trouver 270000 francs. « Nous 
avons sollicité le concoure du 
crédit hôtelier, dit Mme Thïes- 
sard ; â cette époque, en 1969. il 
ne luralt que par les grandes 
chaînes ; avec nos sept chambres, 
on ne rintiressalt pas. » Refus neL 
« Nous avons dû emprunter à 
13 Va auprès de divers organismes 
bancaires. Le département nous 
a accordé une bonification d’in- 
térêt de 3 000 francs par an. » 

La Fauveleie ouvre au mois de 
juillet 1970. La mère est aux 
fourneaux. Une « gamine - nettoie 
les appartements et sert 6 table. 
La fille, qui sort de l'école hôte- 
lière de Besançon, fait marcher la 
maison. Un peu de publicité dans 
des feuilles locales pour attirer. 
l'attention. Très vite, l'établisse- 
ment figure dans les guides : 
Los logis de France d'abord, 
le Michelin ensuite. 28 francs, la 
chambre simple ; de 39 F & 42 F, 
la chambra doubla. Pas de temps 
mari. « Nous affichons presque 
tou/ours complet ; je reçois mes 


clients chez moi, un peu comme 
des amis ». affirme l'hôtesse. 

Hiver 1971. le succès appelle 
un agrandissement : deux cham- 
bres supplémentaires, une salle 
de séminaires pour les hommes 
d'affaires d'Angers. La famille 
finance l'opération. La Fauvelaie 
est classée • une étoile ». Elle 
pourrait en avoir deux s'il y avait 
le téléphone au chevet du lit 
« Il faudrait un standard et quel- 
qu'un pour le tenir, souligne 
Mme Thfessard. Nous préférons y 
renoncer et travailler i fécono- 
mie. * 


La main à la pâte 


Au printemps dernier, la mère 
a rendu son tablier; désormais, 
elle (ail office de lingère. Une 
cuisinière de métier a pris la 
relève. La fiiie sert les petits 
déjeuners à partir de 7 h. 30 : 
les plateaux ont été préparés la 
veille au soir. La matinée se passe 
à aller et venir dans la maison, à 
répondre au téléphone. Fini les 
courses épuisantes au marché- 
gare. Plus de cageots à soulever : 
tout se règle par des coups de 
ni : cm livre â domicile. 

L’hôtesse sert à table, aide à 
la vaisselle. « Je mets la main 
A la péta. Il faut montrer l’exem- 
ple. » L'après-midi, un creux d'en- 
viron trois heures. 01e en profite 
pour arrêter ses comptes, répon- 
dre au courrier » môme pour 
dire non ». La cuisinière termine 
sa journée à 17 heures. Tout est 
prêt pour le dîner ; il GuffTt de 
faire réchauffer les plats. Deux 


menus ; 18 F et 28 F. Le restau- 
rant est ouvert da 19 h. 30 à 
20 h. 30. - On doit bien imposer 
quelques contraintes aux clients. » 
Tout est terminé A 21 h. 30. SI 
quelqu’un se présente après l'ex- 
tinction des taux, il trouve à la 
réception la clé de sa chambre 
et un plan pour y accéder. La 
confiance régna.. 

» La restauration, c’est trop de 
travail », note Mme Th lessard. 
Lorsqu'elle aura fini de rembour- 
ser ses dettes — au mois de 
décembre 1978 — elle rêve de 
bftilr un «■ motel » dans un coin 
du para Des chambres et rien 
d'autre. • La formule devrait mar- 
cher : on construit une rocade 
à 200 mètres de chez nous ». 
précise-t-elle. Les projets ne coû- 
tent rien... 

« Nous sommes au forfait. On 
le discute ; c’est une solution 
avantageuse -, admet Mme Thies- 
sard. Mais ce n'est pas tout ; la 
T.V.A sur le chiffre d'affaires à 
régler tous les « quinze » du 
mois : 2 022 F, les charges socia- 
les du personnel ; même calcu- 
lées au plus Juste, environ 1 600 F 
par trimestre. Et avec cela, il est 
difficile de trouver des employées 
qui acceptent des horaires un peu 
tordus. » Alors, on change sou- 
vent de tètes, H faut s’y faire. • 

L'hôtel est ouvert d'un bout A 
l'autre de l'année. Le restaurant, 
est fermé le dimanche soir. « Les 
vacances, on ne sait pas ce que 
c’est, on en rêve, remarque rhô; 
tasse. On verra plus tard— » . 


J.-i. B. 


Tous nos hôtels ont un air de famille : PLM. 
Mais avec des expressions différentes : 
celles de leur région. 


PLM c'est une chaîne d’hôtels et de motels. A Paris, en province 
et jusqu'en Guadeloupe. PLM. Derrière ces trois lettres il y a ,Jj 
une certitude : celle d’un confort international. jggj 

Le confort international c'est une somme de détails, la longue 
addition de tout ce qui rend la vie plus simple et plus facile :té lé phone* 
télex, radio, télévision, bar.réfrigérateur dans la chambre, secrétariat 
pour hommes d'affaires, parkings, etc. * 

Mais le confort international, tout seul, c’est un peu monotone : J 
Tennui finit toujours par naître de l'nniformUé. Alors dans un hôtel , 
ou un motel PLM il y a quelque chose de plus : le charme de la < 
région, la diversité des détails - architecturaux, gastronomiques, « 
décoratifs - qui fait le vrai plaisir de voyager. 

PLM. Derrière ces trois lettres, II y a toujours une certitude -jé 
le confort international -et plusieurs surprises agréables à dé - 
couvrir- celles qui fontqu’un PLM ue ressemble jamais tout JzgùS) 
à fait à un autre PLM. 

Pour vérifier et pour découvrir, un seul numéro de téléphone jfl| 
pour réserver dans tous les PLM : 588,73.46. 4c 
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PLANS AMÉRICA 


V OICI verni le - temps des 
bflana-. Et U - arrive que 
ceux-ci -soient bons. A plu- 
sieurs reprises, noos avons été 

amenés dans cette rubrique à 
critiquer le petit format " en 
p friiftma- Nui que nous le jugions 
Inutilisable ou condamnable : 
bien au contraire, et la suite de 
cet article va le montrer. Mats la 
publicité s’est crue habüe en don- 
nant le super-8 pour ce qu’il n’est 
pas : un cinéma complet, de qua- 
lité, bref un cinéma de profes- 
sionnel- On se souvient sans 
doute de photographies publici- 
taires représentant de jeunes 
metteurs en scène, filmant en 
super-8 avec un tel naturel 
qu'on eût juré qu'ils n’avalent 
jo.mfl.te procédé autrement. Ce 
qu’on sait moins, c’est que pour 
les quelques films réalisés profes- 
sionnellement en super-8 on n’a 
pas lésiné sur le matériel : dans 
un cas au moîns, qu’il nous a été 
donné de connaître, 11 a fallu 
changer six ou sept fois la ca- 
méra, trop fragile pour supporter 
un exercice aussi Intense. 

le petit format remis à sa 
place se porterait beaucoup 
mieux : 11 risquerait moins de dé- 
cevoir ceux qui l’essaient, mais 
surtout ceux qui le comparent. 

Petites images 
poar l’Amérique 

fin mois de voyage aux Etats- 
Unis, cela justifiait sans doute un 
essai en 28 mm ; un urbanisme- 
désolant exilant hors des villes 
les plus beaux magasins regrou- 
pés au bord de nationales dans 
de luxueux shopping c enter s, 
mais vidant les cités de toute 
vie; une ségrégation sans fard 
séparant net quartiers riches et 
quartiers pauvres, c’est-à-dire 
presque toujours blancs et noirs ; 
une pauvreté accablante qui sur- 
prend mime les mieux prévenus 
dans le pays le plus riche du 
monda 

Cette Amérique insolite valait 
un oam.1 en 16 mm. Nous avons 
tenté de le faire en super-8 pour 
mieux nous fixer. le dom aine pro- 
pre de la petite image. La cri- 
tique que nous avions faite de 
.ce format (notamment dans le 
Monde du 29 Juin et du 28 sep- 
tembre 1974) nous avait valu à 
l’époque différentes lettres, dont 
certaines fort désagréables. 
Toutes n’étalent pas désintéres- 
sées — commercialement parlant, 
— mute certaines étaient Intéres- 
santes dans la mesure où elles po- 
saient la question : « N'est-ce 
peu un tort d’opposer le 16 mm. 


Correspondance 

À propos des industries 
aux Sables-d’Olonne 

A la nette de notre article du 
2 août : e Vendée pas assassinée », 
le maire des Sables - d’OUnene 
nous comsmpüque les précisions 
suivantes concernant la zone in- 
dustrielle installée sur le terri- 
toire de la commune : 

En 1971, ü n’y avait pas d’in- 
dustries rifl-Tiw cette zone de 
32 hectares raccordée à' ; la 
8JT.CJ*. En 1975, malgré la crise, 
U ne reste plus qu'un peu moins 
de 3 hectares à vendre, encore 
sont-ils l'objet d’options en coure. 

Plus de trois cents emplois fé- 
minins y ont été créés et une cen- 
taine d’emplois m»ja*nHns . Les es- 
poirs nés de trois ans d’efforts 
soutenus dans la prospection in- 
dustrielle nous font espérer de 
nouvelles implantations indus- 
trielles conduisant à une exten- 
sion sur plus de 10 hectares, et à 
la création d’une rtflT r r ^^ rrie zone 
industrielle. 
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ei le super-8, qui ne se concur- 
rencent pas maie se complètent ? » 

Se complètent, oui. Le champ 
ouvert au cinéma n'a pas été 
divisé en deux par l’apparition 
d’un prétendant : moitié poar les 
grandes images, moitié pour les 
petites, n est maintenant agrandi, 
peut-être doublé : r-haimw en 
fonction de ses besoins peut y 1 
trouver son compta Nous avons 
utilisé 240 mètres de pelUcrales 
dont plus de la moitié ont été 
montés (11 ne faut pas hésiter à 
couper, même de bonnes imagp q r 
si celles-ci présentent peu d’inté- 
rêt cinématographique). Voici 
donc un film d’amateurs satisfai- 
sant, réalisé en super-8. ■ Vous 
voyez bien qu’Ü est possible*. », 
nous dira-t-on. Mds rwnn n’avons 
jamais prétendu le contraire. Ce 
que nous avons écrit, c’est qu’il 
était faux de présenter le super-8 
comme un format universel mi- 
amateur — pour la commodité 
d'emploi et le prix de revient — 
mi-professionnel — pour l’excel- 
lence des résultats. Il suffirait 
déjà de savoir que les inévitables 
rayures — via pluie * comme on 
dit — sont d’autant plus gênantes 
qu'elles sont davantage grossies, 
de savoir aussi que les perfora- 
tions du super-8 résistent mal à 
dès projections répétées. Passons. 

Nous nous sommes servis d’une 
super-8, en choisissant volontaire- 
ment une caméra ultra simpli- 
fiée, sans appendices inutiles, 
coûtant moins de mille francs. 
Connaissant les limites de ce for- 
mat nous avons presque tout le 
temps filmé « à bout portant », 
c'est-à-dire des sujets situés à 
moins de dix mètres, le plus sou- 


Plaisirs de la table 
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vent à cinq ou six mètres seule- 
ment : files américains très 
décontractés et pourtant redouta- 
blement bardés, agents des postes 
en exercice, agents des douanes 
éto nn a mm ent scrupuleux, Noirs 
en train de boxer, employés dans 
les magasins, petits déjeuners 
dans les « 1 co£fee-shops » pour les 
matinaux partant au travail, 
somnolence dans l’assourdissant 
métro new-yorkais, difficultés — 
vues de l'intérieur — des conduc- 
teurs d’autobus pour se frayer un 
passage aux abords de Wall 
Street. A quelques exceptions près 
nous n’avons pas filmé de paysa-- 
ges ou de plans éloignés. 

Ces limites posées et respectées, 
les résultats ont été satisfaisants : 
couleurs et lumières excellentes. 
Images relativement nettes. Re- 
grettons tout de même une fols 
de plus, an passage, les pertes 
subites de netteté qui surviennent 
au cours d'une même séquence et 

pour Un th S mp plnr> [ pertes Anw> 

au déroulement, insuffisamment 
contrôlé de la pellicule dan.* des 
chargeurs en - plastique trop 
approximatifs. 

Pourvu qu’on ait le fil M . 

ü est certain qiie la rapidité de 
réaction qu’on peut avoir grâce à 
une super-8 Instantanément mise 
en batterie est un atout dont 11 
faut profiter. Deux Notes s’asti- 
cottent en mimant un match de 
boxe. Et puis un coup arrive qui 
fait maL Immédiatement le jeu 
dégénère : les visages se tendent 
et se modifient On cogne main- 
tenant pour faire mai- Deux mi- 
nutes après, essouflë, épuisé, on 


Maison p 

TISSUS AU MUR 


Le temps des vacances peut être 
l’occasion de confecti onn e r , an 
jardin, des rideaux ou couvre-lits 
pour rénover la maison des 
champs. Françoise Dorget, dans 
sa boutique. Etamine, présente, 
des cotonnades indiennes à 30 F 
le mètre, des tissus de coton im- 
primés de libellules, de petit ou 
grand format, ou les deux super- 
posés, en cinq coloris clairs ou 
foncés, à 55 F le mètre. Du chints 
fleuri, de tons très fiais, vient des 
Etats-Unis et coûte 53 F. 

Dans la boutique que la styliste 
britannique Laura Asbley a consa- 
crée à la maison, papier peint et 
tissu se conjuguent et se coor- 
donnent à merveille. Comme U 
est dommage que l’accueil ne soit 
pas à ] 'unisson 1 Le tissu en co- 
loris unis — prune, vert sapin, 
bleu — vaut 16 F le mètre en 
120 centimètres, et imprimé de 
petits motifs, dans - les m ê m es 
couleurs dé fond, 20 F. Le rouleau 
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se sépare. La bataille n’est tien : 
c’est la montée de la colère sur 
les visages qui intéressé. Vingt 
secondes pour réagir : c'est peu 
THfl-in suffisant avec un petit ap- 
pareil qu’on trimbale partout avec 
aol, aussi qu’un 

vêtement ou une paire de chaus- 
sures, parce que son poids est 
accepté et donc oublié. 

La super-8 a un autre avantage. 
Elle passe inaperçue; ou presque. 
Braquez une 26 mm n’importe où, 
vous attirez les regards, souvent 
même lés commentaires. La 
super-8 est un essai d’écriture 
dnntt la fluidité : èn« la foula 

fl»m lu xna n-Hral üroiwyww que 

celui-ci avec sa montre ou celui- 
là avec son parapluie. 

Une condition tout de même à 
la réussite de cette Amérique In- 
solite : prendre la décision de 
faire un film ; Cest-à-dire filmer 
de bout en bout avec une Idée, en 
sachant ce qu'on chercha' Peu 
Importe le récit, pourvu qu’an ait 
le EU " 

- Il est inutile de s’embarrasser 
d’un matériel coûteux et compli- 
qué fi y à même contradiction 
à choisir le super-8 en se privant 
de ses meilleurs avantages. Dans 
ce domaine, le mieux est proba- 
blement l’ennemi du bien. Sim- 
plicité d’abord. Et si les construc- 
teurs acceptaient d’entendre, 
nous leur demanderions de nous 
donner un matériel plus robuste. 
Tant 11 est vrai qu’à vouloir tout 
mettre et tout donner dans le 
creux d’une nutin — miniaturiser, 
disent-ils — on arrive à vendre 
de la porcelaine. 

ALAIN VERNHOLES. 


r\E tous tes restaurants 
Ma . témoins -de ta Belle Epo- 
que filai deviennent ra- 
re» !), voici prvbebtemeat le plus 
étonnent. 

— Quoi ? Mieux que Maxim ’s, 
que le Train bleu, que Lucas- 
Carton ? 

— Mieux, non certes*. Mais 
à mettre sur Je mime plan. 
IncôntestebJemefiL 
Et cette longue selle eux 
vitreux,, aux . céramiques, jeux 
glaces se reflétant à f infini, 
eux bols chantournés, mériterait 
d’être classée. 0 faut m Ame vite 
demander à M. Michel Guy de 
le taira, craints qu'un vp pro- 
moteur n’ait ridée de démolir 
cette merveille I 
Ce restaurent Julien, donc, 
date de 1889. H a f8ge de la 
tour Eiffel et. sous sa poussière, 
s'étiolait crasseusement. Il est 
vrai que Ton y servait des repas 
i moins de 10 F. De nos jours, 
c’est un tour de force et presque 
un tour de farce i 
M. Bûcher vient de nettoyer 
tout çe. C’est un homme jeune, 
pie/n d’ardeur, et quT a montré se 
vitalité è la brasserie Flo vol* 
sine. Mais, Ici, Bûcher, qui aime 
cuisiner, s’est mis aux four- 
neaux. 

Sous le rapport quallté-prb t,- 
le nouveau Julien paraît Imbat- 


• Les New-Yorkais, dont certains 
sont d'origine viennoise (paya de- la 
pétisserfa par excellence), ne seront 
point privés de dessert parce que 
Lenéire ferme sa succursale, lancée 
& grand fracas Tautrè année. Motif : 


table. On peut y manger remar- 
quablement pour 60 F. Los plate 
(de 26 A 32 FJ comportent, pour 
ce prtx, una entrée qui peut être 
le tôle gras frais dans sa gelée 
au riesling ou un des cinq pota- 
ges (la carte dit - fabuleux 
bouillons » et ne ment pas, la 
crème de cresson glacée eat 
une splendeur Ij. Les desserts 
vont de 7J60 F (caïds è le neige) 
à 12 F (une coupe de fruits 
rafraîchis par des boutes de 
sorbets divers). Un riesling et un 
beaujolais en carafe (4,50 F et 
5 F le quart), une bière Oab- 
Plts ou Doppel & la pression, 
u A personnel (on rondin), le veste 
des serveurs qui s’stfalre discrè- 
tement, c’est le bouillon dù 
■ « papa - Durai ou de Mme Char- 
tier ressuscité, la brasserie' du 
temps jadis. 

Ah I qu’il est bon de rencontrer 
un restaurateur heureux I Heu- 
reux de réhabiliter une maison, 
heureux de se mettra aux four- 
neaux, heureux de servir A prtx 
honnêtes une marchandise hon- 
nête. Et conscient, de surcroît, 
de la qualité rare du décor qui 
lui échoit. — L.R. 

• JTCLXKN. — 16, rue du Vau- 
bourg-Salnt-Denis rio«) ; Ul : 
770-12-06. Peur l’instant ouvert 
tons les Jours et Jusqu'à 1 h. 30 

<n m»Mn. 


J 


permis de travail refusé A une dou- 
zaine de pâtissiers et cuisiniers. 

Mats on peut bien se demander 
plutôt el offrir aux Américains les 
pâtisseries de M. LenÔtre avait un 
Intérêt autre que pour lui 7 


Mode p3 

RENTRÉE EN CULOTTES COURTES 


de papier peint à mêmes dessins 
coûte 25 F. Une Idée pour celles 
qui veulent réaliser un dessus de 
lit en patchwork : le sàc rempli 
de morceaux de tissus découpés 
vaut 10 F et permet de faire une 
surface de 3 mètres carrés. 

A Maine-Montparnasse, Shag- 
gar propose de la toile fibranne, 
de coloris unis, à 20 F le mètre 
en 150 centimètres, pour tendre 
sur les murs, et de la cotonnade 
à petits dessins provençaux; A 
30 F le mètre, pour faire rideaux 
et coussins. Un tissu léger Im- 
primé de fleurs et de fruits sur 
fond blanc (à 12 F le mètre) peut 
faire d’amusante voilages de cam- 
pagne. — J. A. 

• * Etamine, 13, bld BaspaO, 7SM7 
Paris. 

* Lama Asbley, 34, rue de Gra- 
ndie, 75007 Paris et 1, quai de TUalt 
& Lyon. 

Shaxgaj, 17, rua dé P Arrivée, 
75015 Paris. 


LE GALANT VERRE 

12, rue de Vemeull, PAR1S-7* 
Réouverture 
le lundi 1" septembre 
Salon porticuTier 25 couverts 
Réservation - 260-84-56 
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L ES vêtements proposés pour 
la prochaine rentrée des 
classes se signalent surtout, 
par une discrétion de bon alol, 
des coupes sobres et pratiques, 
enfin une séparation plus nette 
des styles destinés aux filles et 
aux garçons. Seuls les manteaux, 
les grosses vestes et tes portas 
vont aussi bien aux uns qu'aux 
autres. La grande vogue du loden 
se confirme pour tous les âges, en 
coupes de chasse, importé ou non 
d’Autriche, en poids assez lourd 
pour assurer un bon tombant et 
une imperméabilité efficace. Les 
gabardines du type Burberrys et 
les duffie- coata se maintiennent 
dans la tradition britannique, tan- 
dis que des modèles typiquement 
« petite fille s apportait un côté ! 
parisien, adapté de là mode 1 
adulte. 

Enfin, pour les enfants appelés 
à circuler la nuit sur les routes, 
comme c’est très fréquemment le 
'cas à la campagne et riiérn» dans 
certaines rues mal éclairées des 
villes, de nouvelles parkas vien- 
nent de sortir, xmmlès~de' bandes 
réfléchissantes comme le montre 
le modèle d’Absorba mis en vente 
aux Nouvelles Galeries et au 
Bazar de l’Hôtel de 'Ville. 

Garçons et filles. se A votent .tou- 
jours proposer des pantalons en 
jean, en velours de coton ou. en 
flan e lle grise ainsi que des salo- 
pettes. mats le nombre- des jupes 
en ensembles coordonnés est net- 
tement plus important que l’ anné e 
dernière. 

Les robes sont plus nombreuses : 
à bretelles sur un ghiéridaii ou un 
chemisier, boutonnées et bordées 
d’un volant, voire une transpo- 
sition de la robe -housse. i 

Les tenues de loisir -juxtaposent 
des éléments en tricots 'de teintes 
naturelles, du blanc qassé an vert 
loden, à longues écharpes.- gante 
et bonnets, sur des chemises bei- 
ges, des knickers, des- jupes-culot- 
tes ou des pantalons droits avec 
un ■'hrriv immun m». de teintes et 
de tipwtim en ml-bas et chausset- 
tes, sans oublier Ire gras collante 
et tes bottines montantes qui res- 
semblent à celles des paras. 

Dans une mite plus vive, le 
s sous-pull » à manches longues, à 
col roulé, à la fols lingerie et 
chandail, protège des courante 
d’air et apporte une note, de cou- 


odette l 

mince et élégante mT j 

avec me gaine lé gèr e' 1 ~ 

et efficace e sur mesure £ 

soirtîen-corge, combiné ' 
mafflof de bain 

*wr rendez-vous 77042 77 ■ -m . 
66 rue tfHoUovâlo 75OT0 ftris. ■ 

Jf étage avec ascenseur ■ M 


leur à l’encolure, à assortir à cèlle 
des collante. 

En fait, les enfante sont, surtout 
attirés par tes couleurs vives, par- 
fois' heurtées plus que par les 
formes, d’où une recherche à tous 
les niveaux de prix de chandails 
à grands dessins contrastés atti- 
rants et d’accessoires vifs. Parmi 
les nouveautés, deux bleus : l'un 
tirant sur le gris, l’autre sur le 
violet. Enfin le noir qui fait chan- 
ter toutes les couleurs. Les matiè- 
res utilisées pour la mode d’hiver 
comprennent nombre de popelines 


imperméabilisées, de. cirés et de 
tissus enduite mats qui accompa- 
gnent des velours de toutes sortes 
et des lainages soupire Nous 
avons déjà parlé de l’Importance 
de la maille : elle adopte tes gros 
pointe du tricot réalisé à la main, 
en vêtements et en accessoires. 

. A part les bottes de rangera, il 
fàut noter pour tes écoliers les 
chaussures montantes, ainsi que 
les hottes alors que les Charles ZX 
à semelles un peu épaisses sont à 
porter avec les nouvelles robes. 

NATHALIE MONT-S ERVAN. 
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a. fAVBOT PETIT 
DIABLE : toT» bou- 
tonnée devant en laine 
. et polyester écossais a 
col nmd, lazge cein- 
ture ramée -dans' te 
dos, ornée d’un volant 
i l’ourlet. De quatre 
à qnatozxe ans, 142 F 
(huit ans) aux Damés 
de France, aux Trois 
Quartiers et à la Sa- 
maritaine. 

GÉFY T chaussure 
CharJes-XX cm croûte 
de cuir vernis noir ou 
en cuir de couleur, J 
sur semelle étestomère. 
à partir de 4S F aux 
Galeries Lafayetta. 

ABSORBA : parka 
s Prévention routière s, 

A bandes réfléchlana- 
tes, doublée de four- 
rure acrylique. Existe 
-on rouge à bandes, 
blanches et marine et 
rouge, de deux h douze 
ans, 250 F i 310 F, au 
Printemps et R allye. 

UE COOP8R : pan- 
talon en *i»wti«> de 

ss: ï.’îSf ïz '°’°** - iue w 

gaslua. rentré flans des 

c rangers » de CED AC, en cuir naturel A semelle erépë, 1U F environ dans 
six cents point s de vente * travers la France. 

BON MARCHE : tablier de maternelle en polyester mariné 'et orange, k 
grande poche, dont sortant des crayons appliqués multicolores, et fermeture 
à glissièr e sur le côté! A partir de trois ans, 45 F. 

MAISON BD LODEN s modèle de chasse h capuche amovible, manches 
à ailerons, boutonnage simple, doublé d'écossais. Poux garçons et fines, de 
quatre à seize ans, de 195 F A 2SS F. 146, rue de BivolL 

KZCKER8 : ch auss ure s montantes en cuir naturel, k semelles de crêpe, 
du M an 39, & partir de 9095 F, dans les Grands Magasina et cher Bally. 


;U 


wmm 
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QUAND ON PENSE TUNISIE 
ON CHOISIT TUNISIE CONTACT 


Tunisie Contact est la joule 
organisation Tunisienne 
structurée en France, mais 
aussi la seule organisation 
française vous offrant son pro- 
pre service d'accueil en Tunisie. 

TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu : 

75001 Paris -Téi. : 266.23.55 
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Échecs 


N' <21 


LA DÉSAGRÉGATION 


(Tournoi zoutl de Vilains, août 1975.) 
Blancs : E. Vassioukov. 

Noirs : K. Grfsodan. 
Défense slcilienne. 


L é4 Ç5 

2. «5 dS 

3. al ÇXÛ4 

4. Dxd4fa) BS(b) 

5. Fé3 (c) CfG (d) 
G. Cç3 

7. ês ! (f) 

S. Da4 


9. FXD5 
10. DxbS 
U. 6X16 
12. Da4 
IX Da3 
14. 0-0-0 Q) 

gy.ie (m) 


Fg4 (é) 
Cç6 (B) 
MOI) 
*XW 
DçS (Il 
TM 
TM (J) 
«00 


15. Th-él (n) 

Fé« (o> 
IX h3 1! (p) FùS 
17. Cd4!l(q) d5(r) 
U. CI5 11 (s) 

èxn <t) 
19. Fç5 lu) Té4 (v) 
Z0. 13 !! fw) d4 
ZL Cxé4 1*64 

22. FXê7 F*6 (x) 

23. FXJ6 63 (y) 

24. TXd4 ' 
Abandon. 



position Idéale, 
encore visible. 


Le gain n’est pas 




( Destin de CAHIER.) 


les Blancs prirent l'avantage 
. Dç7 : fl. Ff4, Cg4 ; 10. " 


NOTES 


s) TJne variante assez rarement 
Jouée, qui sort des systèmes théo- 
riques issus de 4. CXd4. et qui a 
souvent permis & Varatoofcov d'obte- 
nir de belles victoires ces dernières 
années malgré son caractère appa- 
remment absurde : comment les 
Blancs peuvent-ils espérer maintenir 
la D dans cette position centralisée 7 


1970), 

après 8„, Dç7 : fl. FH. _ . 

ren ; n. Fé2, agrès ; a. ex 

dXéS : IX 14, o-0; 14. fxéS. CXé5 ; 
15. Dd4, FfB ; 10. Th-n ! et saenérent 
en beauté : 16—, b5 ; 17. TXIfl t, 
gXffi: 18. DIX Da7; 19. DXD5, 
Cg6 ; 20. FÛ6. Dé3+ ; 21. Rbl, b4 : 
23. Fh5 i, Fd7 (si 22-, bXc3 ; 
23. FX181 ; 23. FXb4, Fçfl ; 24. FXBfl, 
hXE6 : 25. TdX DhB : 20. Cd5 I !. 
éXd5 ; 27. Tba. Dg7 ; 28. Fç3 1 1. 04 ; 
29. Fxd4, abandon. 


à tort, le coup 


bl En fait, le problème des Noire 
n’est pas aussi simple qull paraît : 
ou bien lis entrent dans le Jeu de 

leur adversaire par 4 , Cç6 ; 5. FbS, 

Fd7 (si 5 Da5 + : 6. CçX DXbS ; 

7. CXb5. Cxd4 : 8. 01+04, H07 ; 
B. Ç4 I) ; 8. FXçfl, FXçfl : 7. Cç3 OU 
bien Ils évitent le clouage par 
4..., FÜ7. mais doivent accepter une 
certaine supériorité spatiale après 
5. ç4, Cç6 t 6. D02. Cf6 ; 7. CçX g6 : 
X bX Fg7 ; fl. Fb3. Le coup du texte, 
qui procède de cette dernière Inten- 
tion et attend l'avance du pion ç, 
est aussi fc considérer. 


ej Retardant, 
attendu 0.., Cç8. 

f) Cette première sanction donne 
& la partie, dès le septième coup, un 
tour extrêmement vivant, 
ffj 61 7-, dXéS ; X DxdS+. Bxd8 ; 

9. CXéS avec avantage aux Blancs. 
SI 7_„Fxl3; 8. éXfGl et el 7-, 
Cf-d7 î ; 8. DXgi- 

Il) Les Noirs sont pratiquement 
forcés de s'engager dans une aven- 
ture dont H* auraient pu bb dispen- 
ser s’ils avalent développé plus tût 
leur C-D. SI a.- 0xé5 ; 9. cxé5, W7; 

10. Cxd7, DXdT ; 11. Tdl et si 
8—FX13; 8. 6X16. 

1) Et non KU.FX13; 11. éX« ! 


e) Id encore, les Blancs rejettent 
la variante trop connue 5. ç4, Cç6 : 
6. Dd2 ou 8. Dé3 ou B. Ddl pour le 
développement original du F-D. Uns 
autre curiosité est 5. Fg5 comme 
dans la partie Mestro vlc-De OrelfTe 
2974 : 5„ Cçfi ; 6. D02, h6 ; 7. Fb4, 
CîB ; x Fxrs. gxm ; g. $4. 


1) La récupération d'un pion par 
12— . TXb2 est douteuse à .cause 
d« IX Cd5 (menaçant 14. fX67 et 
14. CbS). é0 ; 14. CbS, Db7 ; IX Cc4 I, 
Tbi+ : JB. TXbi, DXM+ ; 17. Bd2 1, 
SXU (OU 17— Db4+ ï 18. DXb4, 
CXM ; 19. Tbl !)-; 18. Dxç6+. 
RdS ; 19. Fb6 mat. 


O) Les dlfflcultëa des Noire percent 
cependant : si 15— d5 ; IX CXd5 !. 
6Xd5 ; 17. Fç5++. Té4 ; 18. FxîX 
TX1B; 1». TX64+, dX64: 20. Tèl, 
15; 2L CdX CÔ5; 22. O, Fh5 ; 
23. 1X64, 14 ; 24. Rbl avec trois pions 
pour la pièce et' un R noir bien 
exposé. Ou 17— FéB; 18. TXd5. 

p) Probablement le co u p le plus 
eimriip de la partie pour lea Blancs, 
mais aussi pour les Noire : si 16— 
FX13; 17. gXÎS, d5 ; 18. CXdS !. 
éXd5 ; 19. Fç5 avec un gain rapide 
ou X?— Db7 ; IX Cé4, 05 ; 19. Cç5, 
Db5 ; 20. Da8+, Cb8 ; 21. a4 I. Db6 ; 

22. a5, DbS ; 23. CdX Db7 ; 24. DXb7. 
Txb7 ; 25. ç3 et les pions de l'aile 
-R sont trop dangereux. 

q) Chaque coup des Blancs est 
pins appuyé. Les menaces commen- 
cent à pleuvoir : 18. cxçfl : 18. g4 ; 
IX Od5. 

rj SI 17— FXdl ; 18. CxcX Dxç6 ; 
19. DXM. FbS ; 20. Db8-f-. Fd8 ; 
21. FM. Dd7 ; 22. FXdS, DXdS ; 

23. Dh5 + et 24. Dxbâ ( la pointe 
de 16. h3 !1 .OU 21— Rd7 : 22. Da7+. 
Fç7 ; 2X FXç7. Dxç7; 24. Dd4 ou 
21— Rê7: 22. Da7+, Bè8 ; 23. FX08, 
RXd8 ; 24. Db8+. Dg8 (sinon 
25. DXM) ; 25. Db5+ et 26. Dxh5 
(Id encore surgit IX b3 !). La sim- 
plification 17— CX 04 est. égaleme n t 
peu satisfaisante : 18. Txd4 J, TXb4; 
19. FX04. 0-0; 20. Cd5 1 

b) Le saarilloa 18. 'CXd5 serait 
erroné après 1X-. èxd5 (et non 
IX.. TX04. qui est tentant mais per- 
met 18. DXé7+ I L CXé7; 20. 
CXX6+. RdS (si 20— JSU8 ; 21. PhG 
mat] ; 21. TX04+ avec gain. Les 
Blancs doivent éviter ce faux bril- 
lant tout en parant les menaces 
18— Fxdl et en surveillant le départ 
de la Tb4. Avec une superbe suite 
dans les Idées (IX H3 1-17. Cd4 1- 
18. C25 !), Us font da nouveau éclater 
sur le R noir un terrible orage. 


•a) Retrouvant ld une des vartan 
tes principales de la combinaison. 
v) SI 19— Fxdl; 20. FX67. 
v» Ce magnifique coup silencieux 
met un terme a la défense des 
Noire dont la structure est en pleine 
désagrégation. SI 20— TXél: 21. 
TxéL 0-0; 22. CXd5. FXç5 ; 22 
DXç5 menaçant 24. DXç6 et 24. 
CX 16+ et si 20...T66: 21. CXd5. 

x) SI 22— CXÉ7: 23. TX64. 

y) Si 23— TgB; 24. TXÛ4, OXÜ4 
25. D67 mat. 

Une partie étonnante. 


k) SI 13— gXfB ; 14. Cd5 I 

l) Le développement avant tout. 
Après 14. fxg7, FXg7 les Noirs trou- 
veraient leur second souffle. 


t) SI 18— FXdl; 19. CX«7, CXé7 
(OU 19— RXé7; 20. Fç5+ et 21. 
Fxb4) ; 20. DXM, etc. Bl lX_Ff3 : 
19. CXdS L 6Xd5; 20. Fç5+, T64 : 
2L TXé4+, dXé4; 22. FXfX DXO : 
23. D&8+, etc. 


d) Jeu psychologique qui vise 
l’effet de surprise. 5— Cç6 étant 
naturel et pouvant être suivi de 
6. DdX CîB ; 7. Cç3, 66; X 0-0-0, 
Fé7. Dans la partis Schweber- 
Qulntarus (championnat d’Argentine, 


m) Le seul coup. Si 14— d5; 
15. fxg7, FXg7 ; 18. Fç5. Tb7 ; 
17. Th-él avec un Jeu écrasant 
comme après 16-., Tç4 ; 17. CbS. 

n ) Les Blancs peuvent' être satis- 
faits, avec un plan de plus et une 


ERRATUM. — A la suite d’uns 
Interversion de lignes, il fallait lire 
dans la partie Rossollmo-O 'Kelly de 
Oalway (chronique n° 620 publiée 
dans « le Monde > du 23 août) : 
X çxd.4, Cg7, et non Cç3. Cd4 (é). 


ÉTUDE 

V. DOGLOV ef An. RYZHEÏSOV 

(1972) 




.!<« .. î'.l-i,,, t— *■ 

r. ■ ' v .» * . ' ; . : 


ST 'f 7 : 



BLANCS (4) : Rê2, ThS. Fd2 
et h3. 

NOIES (3) : Rd4. Tbl, Pa2. 
Les Blancs jouent et gagnent. 


620 


1947 


Pa6. 


SOLUTION DE L’ETUDE N 1 
PU. S. BONDARENKO 
Concoure du club d’Eteran. 
Premier prix 

(Blancs : Rél, Dhl. Cç8. 

Noire ; RaX Tg2. Ph2 et h 3.) 

1. a?!. Eb7 ; 2. Rdl!, Ra8 ; 3. Rçl. 
Rb7; 4. Rbl, RaS: 5. Ral, Rb 
X Dbl+ et les Blancs gagnent. 

A noter la différence avec la 
variante 1. Rdlî, Rb8 ; 2. a7+. Rb7I 
et les Blancs ne gagnent plus ! 


CLAUDE LEMOINE. 


Bridge 


N* 617 


CONTRE-ATTAQUE COREENNE 


Malgré une brillante contre- 
attaque adverse, le fameux cham- 
pion australien Seras a réussi ce 
chelem au cours d’un match 
contre la Corée du Sud. 


4k A B 10 7 
v R D 
4 A R 10 4 3 
* V 7 


Ouest 

Nord 

. Est 

Miller 

Smüde 

K.S.K. 

— 

l ♦ 

passe 

passe 

? * 

passe 

passe 


passe 

passe 

4SA 

passe 

passe 

1 ♦ 

passe 

passe 

6 * . 

passe 


Sud 

Seras 

I 4 

J * 

i * 

5 * 

5 SA 
passe- 


A V 

y A9543 
4 D V85 
*852 


N 

Q E 
S 


* 852 
V V 76 
^ 86 

4» RD 106 4 


4 D S 843 
V 10 82 
#72 
* A 9 3 


Ouest ayant entamé l’as de 
cœur sur lequel Est a fourni le 
6, Ouest a ensuite contre-attaqué 
le 5 de carreau. Ignorant la répar- 
tition des carreaux. Sexes a mis 
l’as du mort. Comment ar- t-ü en- 
suite joué pour gagner ce PETIT 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? 


tage 3-3 des carreaux pour dé- 
fausser ses deux trèfles perdants. 
D a alors Joué le roi de carreau 
et a coupé un carreau. Malgré la 
répartition défavorable, la situa- 
tion n’était pas encore désespérée 
en affranchissant le cinquième 
carreau. Seras a donc repris la 
main au mort avec le roi de 
pique, puis U a coupé une seconde 
fois carreau avec la dame de pi- 
que, et - U est remonté au mort 
par le 10 de pique. Enfin, après 
avoir réalisé le 7 de pique, la 
position était : 


défaussa le 9 de trèfle, tira le 
roi de cœur et fit le 10 de cœur. 

Les tec h niciens auront noté que 
la défausse du 9 de trèfle est 
automatique et qu'il ne faut pas 
tirer le roi de cœur avant le 10 de 
carreau afin de pouvoir squeezer 
n‘ Importe quel flanc— 


ETONNANTE 

RECTIFICATION 


V R ♦ 10 *77 


V 77 * RD 


Ann. : N. don. Père. vuln. 


■ Réponse : 

Après avoir tiré l'as de pique 
sur lequel le valet est tombé. 
Seras a essayé de trouver le par- 


V 10 8 * A 9 

Sur le 10 de carreau affranchi, 
Est, qui ne pouvait défausser un 
trèfle sans libérer le valet de trè- 
fle, jeta le 7 de cœur (en espérant 
le 10 de cœur en Ouest). Sud 


Certaines manœuvres techni- 
ques semblent anormales et leur 
emploi est très rare. 

Dans cette donne jouée au cours 
d'un match fameux & Las Vegas, 
il était possible à une des tables 
de gagner le contrat. 


N B 1396 


FRANCE 


Pays de la Xoixe 
des 


Pour la série des « Réglons », 
prévue sur le programme des émis- 
sions de l’année, le premier timbre 
& paraître sera consacré 1 aiix Pays 
de la Loire, en vente générale le 
S septembre. 


FRANCE 
camps > 


Libération des 


MAURITANIE: « Année interna- 
tionale de la femme». 



Le trentième anniversaire de la 
libération des camps de concentra- 
tion sera souligné par. rémission 
d’un timbre représentant les traita 
de MM. Pierre Kaan, Ph. Manhea 
et le général Jean Vemeao. Vente 
générale le 29 septembre. 


Une série de deux figurines 
c posta aérienne » a été émise afin 
de souligner l’Année Internationale 
do la femme ; les maquettes ont été 
réalisées par Baguette Salnson. 


LIS F, bien, vert et bistre clair. 


Gravure de Claude Haley, d'après 
Sylvia 


réalisée par 


Syl 
Atelier 


uns maquette 
Karl Marquet. 

Impression taille-douce : 
du Timbre de France. 

La mise en vente anticipée : 

— Les 6 et. 7 septembre, de 9 h. 
é 18 h- par le bureau temporaire 
ouvert à la préfecture de Nantes. 
— Oblitération « premier jour » ; 

— Le 6 septembre, de' 8 h. A 12 b n 
au bureau de Nantes R.P. — Boîte 
atut lettres spéciale pour l'oblitéra- 
tion c premier Jour ». 




12 DE. sienne calcinée, bleu-vert 
et aubergine; 


TCHAD: ■ Année Internationale 
de la femme ». 

Un timbre « poste aé ri enne » a été 
dédié A l'Année internationale de la 
femme dont la maquette eut de 
Claudine Delaunay. 



1 F, vert olive, bleu et rouge. 
Dessiné et grevé par Jacques 
Combat. 

. Imprimé en tome -douce dans les 
Ateliers du Timbre de France. 

La vente anticipée se déroulera : 
— Les 27 et 28 septembre,' de 9 fa. 

4 18 b-, au bureau de poète tem- 
poraire tna tollé au Musée national 
de la résistance et de la déportation. 
La Citadelle, A Besançon. — Oblité- 
ration « premier Jour »; 

— Le 27 septembre, de 8 h. A 12 tu 
au bureau de Besancon RJP. — Boite 
aux lettres spéciale pour l'oblitéra- 
tion < premier Jour s. 



40 UJML, tabac, brun Van Dyck'et 
bien roJL . 

Imprimé en taille-douce dans les 
Ateliers du Timbre de France, d’après 
les gravures d’Eugène Lacaque. 


BUREAUX TEMPORAIRES 


256 francs C.F.A, polychrome. 

hûJogn 


Impression an héUogravtura par 
l’Atellers du Timbra da France. 


• A GRASSE, dans la jaIZe d es 
fêtes, cours BoaorA-Creap, les S 'et 
1 septembre, sa déroule me expo- 
sition mec la partUüpatlon de la 
viüe Jumelée dringolstadt, organisée 
par f Association phUatMique et 
numismatique locale. 

9 A CASTRES, dv. 18 au 28 sep- 
tembre, l’Amicale philatélique pré- 
sente une exposition, pendent la foire 
économique. 


0 21004 DUob (office du tourisme, 
place Dnreyj. iea B et 7 septembre. — 
Trentièmes Fêtes internationales de 
la vigne et des Jeux d'automne. 

0 750 15 Paris (pare des exposi- 
tions, porto de Versatiles), du 6 au 
9* septembre. — : Semaine Internatio- 
nale du cuir. 

0 59506 Douai. ' du B au 13 sep- 
tembre. — * Trente et unième folrë- 
emxuitioxL 

0 59300 DOUAI (hôtel de tille), 
le 7 septembre, — Cent cinquantième 
anniversaire du conseil des 
prud'hommes. 

ADALBERT YITALYOS. 


A A D 10 8 3 
V 109 6 
4 10963 
* 4 


A V 6 4 
V A D 7 5 

♦ 72 

* A R 9 7 

♦ 95 

♦ R B 3 2 

♦ 754 

♦ V 10 86 


N 

O E 
S 


Ann. 


A R 7 2 
V V 4 
♦ A R D 8 
« D 5 3 2 
O. don. N.-S. vuln. 


Dames 

ACTE DE MUNIFICENCE 


R. CAMUS 

U" PRIX F.FJ.D. 1967) 


Les Blancs jouent et gagnent. 



Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Root 

Forquet 

Seamon. 

Garoz. 

passe 

ISA 

passe 

2 ♦ 

passe 

2 ¥ 

passe 

2SA 

passe 

? * 

passe 

J ♦ 

passe 

3 V 

passe 

3 SA 

Après avoir 
trèfle avec l’as. 

pris le valet de 
comment Forquet, 


en Nord. a-t-Ü joué pour gagner 
TOUT con' 


contre tou- 


TROIS SANS A 
te défense 
A l'autre table (en salle fer- 
mée) où le déclarant était en Sud. 
AvareUi (Ouest) entama évidem- 
ment le 8 de pique pris par le 
roi, mais, malgré cette attaque, 
le déclarant aurait pu pa g nn a 
« 3 SA s contre toute défense. 
Comment Sud doit-ü jouer après 
la première levée du roi de pi- 
que ? 


Note sur les enchères : 

A la première table, l'ouverture 
de « 1 SA ? promettait 14 & 16 
points et la réponse de a 2 car- 
reaux n. était un c Stayman s 
forcing de manche. 

PHILIPPE BRUOWN. 


Usez chaque mots 



Farm! les critères permettant d'ap- 
précier la beauré d’un problème 
figurent le naturel de la position 
[position pouvant se présenter en 
Jouant). l'origteaUté du mécanisme, 
la difficulté de la solution, la 
finesse de la fin de partie. 

Le mécanisme du présent problème 
est certes classique et la solation 
n'est pas d'une haute difficulté ; 
mais, de par le naturel de la posi- 
tion et l'élégance da la fin de partie, 
cette composition est de très bonne 
facture, d'autant que son auteur est 
parvenu à concevoir un gain par 
opposition emmené en dix-huit 
c temps 3. 


.26 




'36 


LOUP-. 


25 


46 1 



35- 


45 


SOLUTION ï 48—12 - (22X31) 

16—11 17XJÛ) 26—21 (16 X 38) 42x2 
131X42) 47 x 38 (36X47) 49—44 

(47x33) 39X28 (23X32) 34X14 

(10X19) 35—30 ( 24 X 35) (ce pion v» 
sertir d'otage] 2X24 {suivent main- 
tenant trois coups forcés en raison 
de la menace 44—39+ Immédiat] 
(15—20 forcé) 24x15 15 — 10 forcé) 
13X4 <32—38 forcé) 4—311 (38 — 13) 

31—48 [l'acte de munificence] 
(43—49) 43—30 [l’espoir des Noirs 
s'envole] (35x24) 40—35 (49 X 40J 

35X441, etc. + par opposition. 

• Les demandes de renseignements 
sur les possibilités qu’offre la Fédé- 
ration française du jeu de damw 


pour acquérir an bon niveau de 
force (traités, revues, clubs, compé- 
titions) peuvent être adressées à 
M_ Jean Chaze, rue de l’Egllse-Lahé- 
gude. 07200 Aubenos. A l’appui de 
chaque réponse août transmis deux 
opuscules d'initiation. 

• Le tournoi de Haageuuui (Pays- 
Bas) a réuni, dans la catégorie des 
grands maîtres, treize participants 
représentant onze nations et a été 
remporté par le Néerlandais Clerc 
(champion du monde « Juniors • 
1973} avec 17 points, suivi, avec 
18 .points, du grand maître Interna- 
tional néerlandais WLersma (cham- 
pion des Pays-Bas 1974-1975). etc. 

Nlmbi (troisième an championnat 
de France 1974) a réalisé une bonne 
performance en se classant sixième 
avec U points. 

JEAN CHAZE. 




TABLEAU D'HONNEUR 
TOUS AZIMUTS 

B 


Princess, Beîlmo II, Fakir 
du Vivier et Granval com- 
posent le tableau d’honneur d'une 
semaine galopante et trottante 

tous agi nu its - 

Brinckmanship. qui avait été à 
l'arrivée de toutes ses courses 
cette année, fait tomber 100 000 F 
supplémentaires (ceux du prix 
Quincey) dans le coffre à avoine 
de M. HL Silver, déjà confortable- 
ment garni en dollars. GirlFriend 
est excellente seconde. Dandy 
Lute. troisième sans éclat Ce 
Dandy Lute est difficile & saisir. 
En l'absence de Green Dancer, 
non encore remis de son éprou- 
vant derby d’Epsozn, nous voyions 
en lui le m eilleur c mtier » fran- 
çais de trois ans. H l’était en tout 
cas à Longe h amp. Et puis, il vient 
à Deauville et il y subit deux dé- 
faites. Est-ce l'air marin qui ne 
lui réussit pas? Les adversaires 
qu'il avait battus à Longe hamp 
etaient-ils moins bons qu'on le 
p en sait ? H y a une troisième hy- 
pothèse, plus inquiétante. Dandy 
Lute a .gagné deux fois, cette an- 
née, sur des parcours comportant 
un tournant et a perdu ses deux 
courses en ligne droite. Le par- 
cours tournant» qui offre au che- 
val un temps de respiration, re- 
quiert moins de courage et de 
volonté que la ligne droite, 
laquelle l'effort ne se relâche Ja- 


mais. Prince de l'élégance équine, 
justifiant Jusqu'au bout des sabots 
la première partie de son nom, le 
beau Dandy Lute ne manque-t-il 
pas. par ailleurs, de goût pour 
l'effort? Fred Palmer envisage de 
lui faire poursuivre sa carrière sur 
des distances un peu plus courtes. 
Attendons, pour le juger dé- 
finitivement* de le revoir sur 
1400 mètres. 


Paddy 1 s Princess a suivi, quant 
à elle,, une démarche inverse. Elle 
était, jusqu'à une date récente, 
une spécialiste des 1600 mètres. 
Son entraîneur, Ted Bartholo- 
mew, explique qu'elle était lasse 
de ces parcours réduits sur les- 
quels les pelotons galopent ven- 
tre à terre du départ à l’arrivée. 
H a orienté Paddy’s Princess vers 
les distances de 2 500 mètres et 
plus. Là, une honnête pouliche 
peut, sans perdre ses chances, 
prendre le temps de respirer. Si 
elle a l'âme bucolique, elle peut 
même se distraire, à Deauville, à 
jeter un œil au passage sur les 
vols de mouettes, un instant dé- 
rangées par le passage du peloton, 
qui papillonnent alors au-dessus 
de la piste, puis, vite, reviennent 
s'y poser. Heureuse Paddy" s Prin- 
cess : la fol hippique revigorée 
par ces échappées agrestes et 
marines à' la folvelle enlève sans 
coup férir le prix de Pomone. 


Muer un danseur étoile 
en lanceur de marteau 


A New-York. Bellino II suc- 
combe. mais d'une demi-longueur 
seulement, contre l’américain 
Saooir courant sur sa piste, dans 
ce que les Américains considè- 
rent comme un championnat du 
monde du trot. 

Le duel des deux champions est 
formidable : les autres sont à 
.quatre longueurs et plus, et le 
chronomètre indique l’J5"6 au 
kilomètre. Nous avons assez sou- 
vent contesté les attitudes de 
Jean-René Gougeon — par exem- 
ple, quand, président du Syndicat 
des entraîneurs, il louait son nom 
à une feuille animée par « Mon- 
sieur X » — pour ne pas omettre 
de souligner la performance 
technique qu'il a réalisée faire 
de Bellino il le deuxième cheval 
du monde sur 2 000 mètres et sur 
piste plate, c’est muer en un dan- 
seur étoile un lanceur de mar- 
teau. 


De qui Fakir du Vivier pour- 
rait- il porter les couleurs, sinon 
de Pierre-Déslré AllaJre ? n y a 
du fakir chez cet homme-là. n 

était déjà l’inventeur de Une de. 
Mai, de Toscan, de dix autres 
champions, décelés à l’âge du 
débourrage. Avec Fakir du Vivier, 
il s’est peut-être surpassé encore. 
Le cheval, quant à lui, n’a pas 
besoin de se surpasser pour enle- 
ver le Critérium continental à la 
moyenne de l'16"8, temps 'qui bat 
le record des s quatre ans s à 
Vin termes, lequel était jusqu'ici 
un des fleurons de Une de Mai 
(l’l6"9). Fakir du Vivier est en- 


core fautif, ce qu'on peut pardon- 
ner à un poulain de son âge : 
Une de Mat. à quatre ans, n'avait 
pas. elle non plus, totalement 
désappris le galop. Mais, lorsqu’il 
échappe à cette coupable rémi- 
niscence, 11 ne craint rien d’au- 
cun e quatre ans » européen. H 
est déjà le dauphin unanimement 
reconnu de Bellino IL Le pro- 
blème «st de savoir quand se si- 
tuera le changement de règne. 
Fakir ■ du Vivier aurait tort de 
manifester trop d’impatience. 
Vlncennes et Enghlen lui offrent 
assez d’occasion de la tromper : 
à l’aube de sa carrière, il en est 
déjà à 1 650 000 francs de gains. 
Au fait, qui donc se plaint que le 
trotteur sottie e parent pauvre * 1 
. Disposant _ de Fakir du Violer 
pour le temps d’après-Beitoio, « fa- 
kir s Allalre, dont le regard porte 
loin, dispose encore de Grandval 
pour raprès-Fato* du Vivier. Dans 

L’immédiat, Gratuinai s’adjuge, en 

bénéficiant de 25 mètres sur cer- 
tains de ses concurrents, le prix 
Pierre Plazen. 6a jeune carrière 
est exemplaire : il a connu deux 
fois la défaite de décisions des 
juges, le distançant pour allures 
irrégulières ; il ne l'a encore 
connue des sabots d'aucun cheval. 

Dimanche, à Deauville, Grand 
Prix avec »ne Dahlia qui va 
essayer d'y achever son habituelle 
résurrection estivale. Ce vendredi, 
début des ventes 1?) de yearlings. 
Brrr I que le froid tombe tôt. 
cette année ! 

LOUIS PËNIEL. 
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PROBLEME »• 1 238 

horizon talemen t 

d “ s ” ™ a «- p«Sk -“nTvss 
gf.L^ToÆ 5 8 7 » 1 M 12 « « « 

rares; Note; Re- 11 
tarde un peu. — V. 

Plus en état de ri- 
poster ; Tient faci- 
lement et .longtemps 
sur un pied ; Ses 
cloos ne crèvent pas 
les pneus. — VL Ca- 
ressa Moïse sur le 
Nflj Bruit — VIL 
Dehors!; Pour cer- 
c’esrt un vrai 
_j ! — vul 

a i une auguste 

victime; Arme épe- 
lée ; Assez salé et 
poivré. — IX. Per- 
met & des militaires 
de se mesurer; 

Masse- d'eau. — SL 
Faisais un travail 
de saucier ; Qui ba- 
lancent. — XL Cul- 
mine dans Içs Pyré- 
nées ; Sveltes. — xtt. Transporte 
bien des gens; Lettres d'invita- 
tion ; Canton de Fra nce ; Evoque 
un désarmement. xrrr Forme 
de devoir ; Te rmes de salutations 
vespérales. — XIV. Dans le fort, 
son lit n’est pas propre ; Symbole 
chimique ; Tout ce qu’on projette 
ne peut que tomber dans le lac ; 

Réduisirent en menues parties 
(épelé). — . XV. D y a bien long- 
temps s’il est question d’Hérode ; 

Conduisit ; Temps sombres. 



VERTICALEMENT 

L Fait éclore de nombreux bou- 
tons ; Petite pièce de tissu. — Z. 
Possessif ; D'un auxiliaire ; Uti- 
lisai ; Un coin de Normandie — 
3. Ont donc été les victimes 
consentantes d’une intervention 
& main aimée ; S'élargit en che- 
minant. — 4. Toujours prêt à ren- 
dre service; Extrémité lactée. — 
5. Terme musical ; Dans maintes 
épitaphes ; Parure. — 6. Leurs 


travaux n’exigent -aucune rebou- 
ches ; Nul ne se plaint de scs 
nombreux débordements. — T 
Abréviation ; Peuvent engendrer 
de graves désordres. — 8. Préfixe : 
Faire exception ; Manque au va- 
gabond. — 9. Un pas vers le pro- 
grès ; Symbole ; Repassa. — io. 
Abréviation ; Plateau boisé ; En 
pleine eau. — il Fait entendre 
un son de cloche : Abréviation ; 
Elément d’un cycle.’ — 12. Mis le 
paquet ; Résume collectivement 
un programma- attachant. — 13. 
Préfixe ; Chercha û provoquer des 
éblouissements ; Elle est au cou- 
rant (épelé) ; Chose fort rare. — 
14. Sans raison apparente; Abî- 
mer ; Libérait des paroissiens 
(épelé). — 15. Ne faire aucun 
effort d’imagination ; Peuvent 
rester longtemps propres sans 
changer de chemise. — - 


Solution du problème n“ 1 237 

HORIZONTALEMENT 
L Fessier. — H Union. — HL 
St ; Unesco. — IV. Irade ; Sis. — 
V. OE ; Estime. — VL- Nnr; Ages. 

— VIL EOR ; Dm. — V TTT. Tus ; 
Rôti. — ES. Ase ; Ce Isa. — X 
Dia ! — XL Résistera. 

VERTrn AT.)gMOT JT 

1. Fusion ; Air. — 2. Entr eme ts. 

— 3. Si ; Oueds. — 4. Soudeurs ; 
H — 5. innés ; Cas. — 6. Taire. 

— 7. Rossignol. — 8. Ciments. — 
9. Choses ; léna. 

-GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses forages — » E Sens de la marche des fronts 
- ^ Front chaud , à A, front froid màmÂ Front occlus 


Evolntlon- probable du temps en 
France entra le vendredi 29 août 
■ à 0 heure et le samedi 30 août 
i 24 'heures : 

Le front froid qui s'étendait 
vendredi mat in de la mer du Mord 
eux Açores ne se déplacera que très 
lentement vers le continent en se 
désagrégeant progressivement. La 
France sera donc encore Intéressée 
par ftes m««w»n d’air chaud évoluant 
lentement sur place. 
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*«9»faç«oa interdite de W-çg- 
cle ê, tmtf accord, avec Vadminlstratloru 


Samedi 30 août. 11 fera chaud en 
France et 11 y aura peu de veot Le 
matin, des brouillards assez nom- 
breux s'étendront sur nos réglons 
de r Ouest et du Mord ; le ciel sera 
nuageux sur les Alpes et le Midi 
méditerranéen, dégagé ailleurs. Au 
cours de la Journée, des orages écla- 
teront sur lea Alpes, les réglons 
méditerranéennes,, l’est du Massif 
Central et les Pyrénées. Des nuages 
d'instabilité se développeront sur la 
Vendée, la Bretagne et ln Normandie, 
où üb pourront donner aussi quel- 
ques orages Isolés dans la soirée 
ou la nuit. Sur les autres réglons, 
Ve ciel restera peu nuageux- 

Vendredl 29 août. & 6 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris -Le 
Bourget, de 1 0Ü3 millibars, soit 
759,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 28 août ; Je 
second. le minimum de la nuit du 
28 au 29) : Ajaccio, 25 et 18 degrés : 
Biarritz. 26 et 17; Bordeaux, 29 M U; 
Brest. 24 et 12 ; Caen. 23 et il ; 
Cherbourg. 22 et 12 ; Clermont- 
Ferrand. 28 et 14: Dijon, 24 et 13: 
Grenoble. 25 et 18; LWe. » « H ï 
Lyon. 28 et 16: Marseille, !» et JB . 
Nancy. 24 et 8; -Nantes. 28 et 15. 
Nice. 2 2et 18 : Paris - Le Bourget. 26 
et U ; Pau, 27 et 12 ; Perpignan, S 
et 16 ; Bennes. 28 et 13 : Strasbourg, 
25 et 10 : Tours, 27 et Ù : Toulouse. 
28 et 13 : Pointe- à-Pi tris, 31 «t 23 , 
Boulogne. 25 et 16 ; DeanvUle, -5 
et 12 ; Granville, 28 et 17 ; Saint- 


Nazaire. 37 et l«; Boyan - La Coubre. 
24 et 10; Sète, 24 et 18; Cannes. 22 
et 18; Salnt-Baphaèl, 22. et 18. 

Températures relavées A l'étran- 
ger : Amsterdam. 28 et 13 degrés ; 
Athènes. 29 et 21 ; Bonn, 27 et 10 : 
Bruxelles, 25 et 14 : lies Canaries. 26 
et 21 ; Copenhague, 22 et 13 ; Genève, 
21 et 12; Lisbonne. 28 et 18; Londres, 
28 et 13; Madrid, 29 et 14; Moscou. 
16 et 9 ; New- York. 28 et 21 ; Palma- 
de -Majorque. 25 et 14; Borne, 27 
et 19 : Stockholm, 21 et 17 ; Téhéran. 

« (xdax.) ; Alger, 27 et 18 ; Tunis, 
et 20 ; -Casablanca, 27 et 19 ; 
Barcelone, 27 et 16 ; Dakar, 29 et 24 : 
Etoih. 37 et 27. .. 


Éducation 


• L'Union nattoiuüe des étu- 
diants locataires (OWBgJ, afflh^ 
à la Fédération nationale des 

étudiants de Fra 9 ce ’ r Z^f r ^ 
des chambres ou des studios qui 
puissent être loués a des 
étudiants. 

* Contacter lUNEL, «f- 
Notre-Daxne-des-Champs. 75806 Paris, 
ta. 633-30178. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel du 
29 août 1975 : 

UN DECRET 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code de la rou te. 

Æszœsssgfc 

SfiSïSJESffiJgj 

kb?e sjtsss. *■ 


AUTOMOBILE 


UNE DAF DANS UNE VOLVO... 


Les choses n’ont pas traîné : 
1* janvier 1975, Volvo la suédoise 
détient 75 % du capital de DAF la 
néerlandaise (mais uniquement le 
département automobile) ; 1 er- mal 
1975, DAF..Ô Bndhoven, s’appelle 
désormais Volvo car BV. Aujourd’hui, 
Volvo lance sa gamme 1978 et une 
« petite » apparaît : la Volvo 66. 

La nouvelle venue, proposée en 
berline et en break, est une DAF 66 
par la carrosserie, le châssis et (e 
moteur (le 1100 cm3 de le 66 nor- 
male ou le 1300 cm3 de la « Mara- 
thon •) et une Volvo à pan entlàre 
par les équipements de sécurité 
(colonne de direction collapsibla, 
ceintures à enrouleur, para-brise en 
verre feuilleté, voyant de contrôle du 
liquide de frein, pare-chocs Volvo 
et traitement antt-comoslonj. Sa pro- 
duction débutera en septembre aux 
Pays-Bas et elle sera commercialisée 
en France au début de l'année pro- 
chaine. La production des DAF conti- 
nue et les modèles 33 à 66 pour- 
suivent leur carrière sous le aigle 
habituel- 

Par ailleurs. Volvo présente un nou- 
veau break, le 265 DL. doté du six 
Cylindres -P-KV. qui équipe te 2B4 
(Je Monde du 5 août 1975) Mais, en 
perdant l'injection — qui sera désor- 
mais réservée aux- seules 264 GL, — 
sa puissance passe à 125 ch DIN au 
lieu de 14a Sa commercialisation 
débutera au printemps prochain. Las 
prix des deux nouveaux modèles ne 
sont pas encore Axés. 
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Les àccordéons muets de la Libération 


(Suite de la première page.) 

Mais c’est fini les Images 
de défilés qu’on tournera ensuite 
n'fluronl plus Jamais l'Intensité 
émotionnelle, ' te ' dimension histo- 
rique, des jours où de Gaulle «t 
Churchill descendaient ensemble les 
Champs-Elysées, dans une bouscu- 
lade très pmi militaire : non. jamais 
plus on n’aura vraiment le craur 
qui se serre ainsi de joie en voyant 
passer les képis blancs de te 
légion : ce Jour-là. Incroyable, c’était 
le 8 mal 1945, et un homme dans 
la foule avait une caméra, vfvalt 
l'Instant avec un véritable sens 
épique, sous ses dehors naïfs; Il 
prenait même le temps de choisir 
ses cadrages, de filmer, penché, à 
droite, à gauche ; au montage, les 
pas cadencés se croiseront en dia- 
gonale. 


Les cinéastes amateurs qui 
n'avalent vu. ou voulu, ou pu voir, 
de l'avant -guerre et de l'occupation 
que les creux de. l’histoire — ces 
cinéastes qui ne témoignaient que 
sur eux -mômes et sur leurs proches, 
enregistrant à jamais, comme des 
fleurs séchées, au milieu épais d’un 
dictionnaire, les beaux souriras des 
jeunes filles el des entants, et la 
tendresse .des autres Iss jours da 
fête, metteurs en scène Inspirée 
d’une Imagerie où les petits sont 
plutôt devant et les grands plutôt 
derrière, comme on a- appris è’ le 
faire pour les photos dé classes, — 
mordu» du Pathé Baby ou fane- 
★ Tous lea Vendredis, fs 3. 20 h. 23. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


• Le débat de l’Assemblée 
nationale sur le projet gouver- 
nemental de relance économique 
sera retransmis en .direct sur 
IT 1. les 9 et 10 septembre, à par- 
tir de 16 heures. 


tiquas du 9j5 mm. oea amateurs ont 
senti, pressenti, deviné, qpo h résur- 
- rectJon. du pays, déttit comme une 
téta aussi, et que même tes 
déoombrea . d'uns France bombardée 
faisaient partie da la fête. La France 
de 1944 était unie par _ tes liens 
du sang, quoi d’étonnant si elle 
Inspirait le cinéqsts familial? 

L’émission d'Alexandre Astroc 
tranche parmi les autres épisodes de 
la Via notée : las armateurs, les col- 
lectionneura qui ont envoyé tours 
bandes étant présents sur l'évé- 
nement, Il n'était pas nécessaire de 
situer les Images, de Jeter des ponts 
entre (e « privé » et le « public 

D’autre part Astroc, qui s’est 
rendu célèbre ea' tançant la formule 
de te « cené iséylp ». a réuni les 
deux fonctions, d’auteur et de réa- 
lisateur. en sa personne. Ceci 
détruit, on peut le regretter, le jeu 
dialectique qui s’établissait entre le 
vu et te parlé eux précédente épi- 
sodes, jeu tonique d’aller et de 
retour entre des Images fictivement, 
réelles et des. commentaires réelle-' 
ment fictifs, dus à Roger Grenier. 
Georges (torse, Jean Freustié. Mo- 
nique Lange et Henri Amoureux, 
tandis que les montages de Jean 
Baronnet et de Claude Pamart se 
situaient dans un univers cinémato- 
graphique de cliquetis des. galets 
d’enroulement, de lumières bleues 
de lampes à.aro. avec des effets de 
collures ou de cassures. 


S la vision de Paris libéré nous 
emporte et fait tout pardonner, lea 
épisodes précédents offraient des 
plaisirs plus subtils ; Ils démas- 
quaient bien des Idées reçues, sur 
les Images qui parlent toutes seules, 
par exemple— Le choix des com- 
mentaires plaqués sur le cérémonial 
faussement répétitif d’une société qui 
ne se voyait pas changer, ces 
commentaires dévoilaient en premier 


Beu la personnalité de leur auteur: 
le côté.-* rétro » de Roger Grenier, 
les préocc up a tio ns sémiologiques de 
Georges Parée, la subjectivité de 
Jean Freustié, tes rapporte troubles 
avec l’Imaginaire de Monique Lange. 
l'Idéalisme résistant d’Henri Amou- 
reux. C'est seulement après cette 
médiation que ces bobines — avec 
plus ou moins d» bonheur, plus ou 
moins d'efficacité également — ces 
bobines lues, nous restituaient l'air 
du temps d’un entre-deux' guerres — 
pas s) gai qu’on le dit au cinéma — 
où les dimanches étalent très longs 
pour les garçonnets sages -en soc- 
quette» blanches dont les oncles 
possédaient ' un Pathé-Baby : mon 
oncle, mon onde, vos Images étalent 
mûettes. 

Enfin, l’avantage unique de ces 
témoignages filmiques — qu'il faut 
envisager aveo le même respect que 
les trésors dés cinémathèques — 
réside dans le fait que leurs réafi- 
saieura, le plu» souvent Ignorante 
des règles de là narration, filmaient, 
sans filet, comme ils pensaient, avec, 
parfois, l'Inconscient à vif. quelque 
chose d’incontrôlable, une manière 
tendra . de suivre le corps de la 
femme d’un ami, ou de caresser la 
silhouette lustrée d'une Htepano- 
Suiza. 

Est-Il nécessaire da préciser que 
la Vie filmée, une Idée de Jean- 
Pierre Alessandri, est la seule émis- 
sion de FR 3 ; la seule création 
totalement nouvelle de l'aprés 
O.R.T.F. ? 

Ces Images d'amateure mériteraient 
maintenant une réflexion de fond : 
elles aônt l'équivalent des minutes du 
procès de Pierre Rivière, et elfes 
attendent, un Michel Foucault (1) qui 

vienne les - lire »; 

MARTIN EVEN. 


(1) Moi, Pierre Rivière. ayant 
égorgé ma mère, ma saur et mon 
frère. Vn c ai de parricide du dix- 
neuvième siècle présenté par M_ Fou- 
cault. Coll, c Archivas », GaUlmaxd- 
JulliarcL 12 R - 


« Le Monde ». publie ions les 
samedis, numéro daté dit £madu* 
lundi, un supplément radio - télé- 
vision avec les pr ogr amm es c omp lets 
de I» semaine. 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 29 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

20 bu 35, Au théâtre ce soi» s - Bichon ». de 
J. de Letrak. Mise en scène R. ManueL RéaL 
P. Sabbagh. Avec D. Ceccaldi J. Marsan. Ph. 
Durnat, Y. Clech. 

Fantanges . 
80» Pé re.- 


Christiane. ffBe (TK&mond 
réprend du fidèle secrétaire de 
Scènes d» famille 


22 h. 10, Paris carrefour du monde, de J. DievaL 
RéaL G. Foïgqas; 22 b. 40. ITl Journal. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35, Doc umentair e : L’odyssée sov-maxine 
da l'équipe Cousteau (Le retour des éléphants de 
mer) ; 21 h. 35, Dramatique : « Tueur sans gag* 
d’E. Ionesco. Mise en scène J. Maudair. RéaL 
J .-P. Roux. Avec J. Maudair. A Thorrens. Ch. 
Watt eau. CL Génia. 

. Un /tomme tue dons sue grande ettè. On 
autre sa heurta A P absurde d’une solitude : 
■ désespérance et ricanements. . 

23 h. 20. Journal de TA 2. 


CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 20. Pour les Jeunes: Pierrot et .ses amis: 

20 h. 30. La vie filmée (La libération), de 
J.-P. Alessandri et J. Baronnet RéaL A Astrnc ; 

21 b. 30. Les dossiers noirs: Naujocks; 22 h- 20, 
FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 n, « us pâmas Caramel ». opérette en deux actes el 
dix ta Meaux «TA mnametz et P. Bracft sur uns owstau» 
da A. Honeggar et da J Iban, avac A. -te. Rodde. W. Prévost 
J. Gilet si r Orchestra lyrtoua de Radio-Franc». d)r. J. La- 
tore* ; 22 n. 10. Disques ; 22 h. 30 (Rj. Mémoires Impro- 
viste do P. Claudel, par J. Amraucoe j 23 il. » De la nuit », 
par E. Lansac et G^M Duprez j 23 h. 50. -Pote k». 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il » <5.1, Antnotoflia on orchestra» de RaotoPrano* 
per C Guy / 27 fi 15 f&J. indéterminées, oar R- Gamin : 
« De» oratonoeurs de raterne- >. extra» de ■ Et axaacto 
Resurrectlonem mortuxum • (Messwen) . ■ Psaume <7 • (F. 
SchmltU : « Psaume RO » (Roussel) ; M h. (SJ. Disque». 


SAMEDI 30 AOUT 


CHAINE I: TF 1 


20 h. 30. Variétés : Music-hall à Provins ï 

21 h. 50, Série: La -Morsa, d’après Pirandello ; 

22 h. 40, Variétés: A bout portant (avec Mou- 
londji) 23 h. 3Q, IT 1 jouxAaJL • 

CHAINE H (couleur) : A 2 

20 b. 35, Série ï BeulowskL 

21 h. 35, Variétés : Tiens, il y a de 1a lumière. 

Carte blanche 6 Pierre Barouh. 

22 h. 35, Journal de TA 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Opéra: Andréa Chénier, d’Umberto 
GiordanoTTexte de L. Ulira. Avec i’- CoreLU. 
C. Casapietria. et l'orchestre de la R . A J. Direction 
Bartoletti; 22 h. 20, FR 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 

20 lu. Carte tSeocne, par L. Stou i’ • La «te dans te 
téta ». de N. Fapre el « » Retour -Ile ». de p. Besson, 

réat A. Lamattr* ; & n.. u tugue du samedi oo ml- 
fugve, nO-ealstn. os JL Chovmm, animé ner B. MrOma i 
(Las curiosités musicales ; Juz-Averty ; m et ofl ; • la Petite 
Cachant » i Las 'récits tanteniques ». ^ mémoire des révos i 
Libre parcours variétés ; Las textes d'humour) ; 23 IL 53, 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. S (S.). Soirée ryrttjue. ■ le Barbier da Séville • 
(Raesmn, ’ par l*orctn>lre. (ympnonioua de ^onures. dlr. 
C Abredo, avec L. Aiwa. E- Oera, r. Sarganza M H. Prey ; 
» Qaafre plaças aspasauses » (Faiiat) ; 23 b. (SJ. Musique 
de chambre, par C. Huve ; 14 h. (Sj, Doua-trente-trante 
et im. par E. Dietfln. * 


DIMANCHE 31 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

14 h. 10 (R-), Documentaire : L« 
bshül M du passé (Chollet) : 15 h-, 5, «wg > 
17 h. 20. 1res copains d'abord: M an l Fugtim; 
IB t 20. SêriTr^etuiH 1900 (Un célibataire 
endurci). 

20 h. 35 CEO, Film ï - Cinq femmes marquées ». 
de M. Ritt (1959), avec S. Mangaoo, JrliOTeau,- 
V. Heflin, V. Mlles. B. Bel Geddes, C. Gravlna. 

Su 130. dons un ptOogs yougoslave, etaq 
• jeunes tenunss sont tondue*, pour «wfr 
oédé à un sous-officier allemand. Les. 
réprouvé es vont es racheter en luttant anse 
la Ré si stance ^ 

sa h. 10, Documentaire: Ville nouvelle ta* 3) ; 
23 h. 5. ITl Journal, 

CHAINE H (couleur): A 2 

15 tu. Sports : Championnats du monde de 
cyclisme sur roule (professionnels) ; 16 h. 40. 
Tiercé à Deauvilla: 16 h. 45. Cyclisme (suite); 
17 h- Feuilleton : Le trésor des Hollan d a is (Le 
sac à malices): 18 h. 15, Série: L* mag i ci en 
(L’énigme du râlsee flottant) ; 19 II, Série : Poigne 
de fer et séduction (Triple jeu) ; 20 h. Sports sur 
l'A 2. 

20 h. 25, Jaux sans frontières (à South port) ; 
21 h_ 50, Documentaire : Hérüage enroyéea IL» 


Journal de 


rïl* 


28 h. 40, 


CHAINE III (couleur); FR 3 

’ • 20 h. 30, Dramatique : « A travers la vitra ». 
de Ch. Lamorlette. RéaL A. RideL Avec N. Klein. 
M. Fayolle. J. Le Moael. G. Mare, M. Herbaut. 

Elevée par f assistant de son Père, taxi- 
dermiste, mi mate» d’anmaux morte, aux- 
quels Von essaya de redonner e oie e, Danièle 
circule, vêtue da noir, dans un monda 
inquiétant et pistât triste. Quelques ren- 
contrer éphémères, la «M d’une statuette : 
O sera dWietUs i. l’inspecteur Thévanet de 
d éc o uv r ir la raison de le mort de Danièle. 

21 h. 30, La cervelle d’autrui : Le p r o fère » ht 
M inkorski interrogé par P. Dumayet; 21 h. 50, 
FB3 actualités. 

FRANCÉXULTURE 

14 h. s, La Comêoi» - Française prareate « l» canera 
sauvage» d'Ibsen, réaL J. Reynier; 16 h. 4, -Echanges avec 
te B.B.C5. : ■ Concerta pour violoncelle et orchestre ». (Hugh 
Woodl ; « Messe de radotant » (Morert) -, 

FRANCE-MUSIQUE 

• ta h. 30 (S.). Festival oa Vienne, par D. Jamaux i 33 n. 30 
CS.}. Nouvelles swflTlens, par A. Perler ;■ ■ Musique pour 
cordas » (A. Taraman) i « l'Eau -al te Feu » (C. Ptabuo- 
raau) / • Six ép te r amm es » (Edward Bull) t 23 h. 30 (S.)» 
imariudear » h. (S.), wmt sur dus da B. Tnhn 
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U.G.C.-MARBEUF — STUDIO DE LA HARPE — 14-JUILLET 




GUERRE 
DU PÉTROLE 
N’AURA PAS LIEU 


un film de.SOUHtL BEN BARKA 


O.G.G. BIARRITZ • U.G.C. MARBEUF • REX • MIRAMAR 
(I.G.C. ODÉON • MISTRAL • LA CLEF 
CINÉHONDE-OPÉRA • LIBERTÉ • MURAT 



_ _ CLAUDE PEU/ 

, JEANWËGOURL- DOLORB MdcDONOUGH • ROMAIN BOUiaLH 
. ANDRÉA FERREOL^BB^NARDFRESSON 


- Interdit aux moins de 13 ans * — — " ■ 

CYRANO VERSAILLES • ARTEL N06ENT • CARREFOUR PAïffW 
ARTEL VILLENEUVE St-GEORGES • FLAHADES SARCELLES 
■ ALPHA ARGENTEDIL • MEUES MONTREUIL* UUS 2 ORSAY 
PUBUCIS DÉFENSE •-G2LST-GERMAIN « ÉLYSÉES 11. CELLE Sf-CLOÙD 


BIARRITZ • MONTPARNASSE BIENVENUE • STUDIO JEAN COCTEAU 


THE GROOVE TUBE 


L 


La jubilation totale— (L'aurore) 

quelque chose assez proche du génie. | (le point; 
Un comique est né (le figaro) 


INTERDIT AUX MOINS DE 13. ANS 



SPECTACLES 


théâtres 


(Les Jours de relAche sont Indiqués 
entre parenLùôsesJ 

Les salles municipale j . 


Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 
Nouveau Carré. 20 ta. : Orque A 
l'ancienne. 

Les autres salles 

Antoine, 20 b. 30 : le Tube. 

Comédie Canin art) a. 21 ta. 10 : 

Boeing-Boeing. 

Comédie des Ctaampe - Elysée», 
20 h. 45 : Viens chez mol. J'habite 
chez une copine. 

Cour des Miracles, U h. : Jazz 
iTarataumara Group) . 

Daunou, 21 h. : Monsieur Masure. 
Hébert ot. 21 ta. : l'Amour rou- 
Hnchette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve: la Leçon. 

Le Lucernalre, 28 ta. 30 et 20 h. 30 : 

lue Chaises : 22 h. 15 : Sade. 
Michel, 21 ta. 10 : Duos sur canapé. 
Théâtre Campagne- Première, 19 ta. : 
1 m 80. 95 kilos... et ça cause ; 
20 ta. 30 : le Presse-Purée des 
Destalng; 22 ta. : Danse (India); 
23 ta. : P. Cahel, piano, et Atonal 
String FTee Jazz. 

Troglodyte, 22 b. : lee Retrouvailles 
de l'imaginai». 

Les cafés-théâtres 

L'Abbaye, 20 h. : Kennedy "s Chlldren. 
Le Fanal, 21 h. et 22 ta. 30 î Monsieur 
Borne tt. 

Pizza du Marais, 20 h. 30 : le Regard 
à genoux ; 22 h. 30 : Qné fada I 
Sélènlte, 20 ta. 30 : la Jacasslèrq ; 

22 h. 30 : J’ai aucune idée ; 

23 b. 30 : Peau d’homme. 

Le music-hall 

Casino de Paris, 20 ta. 45 : Revue. 
Elysée-Montmartre, 20 U. 49 : His- 
toire d'oser 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à 
la telle. 

Olympia, 21 ta. 30 : Ipl TombL. 

Les cabarets 

Crazy Home Saloon, 22 h. et 0 ta. 30. 
MayoL 18 ta. 15 et 21 ta. 15 : No,, 
etc., etc. 

Tour Eiffel. 20 ta. : Bonjour, Tahiti. 
Festival estival 


Bateans-Mouehes. 18 ta. > P. Hardy et 
B de Vilièle. 

Jardin d'acclimatation, 15 h. 30 : 
F. Hardy et K. de VUlèle. 

Jardins du Palais- Roya.* (audio- 
visuel). 20 -ta- : Molière côté Jar- 
din ; 21 ta. : Artisanat vivant. 

Eglise Satnt-Séverin, 20 h. 30 : 
Orchestre de la B. R. T„ dlr. C. Ba- 
dea. avec H. Szeiyng (Mozart). 

Eglise Saint-Pierre de Montmartre, 
18 ta. 30 : Chorale Hart House de 
Toronto. 


Les opérettes 


Henxl-Vama - Mogador, 20 ta. 30 
Fiesta. 


AMBASSADE*BKUTZ- CLWY PAIACE- IWUWTPARNASSE PATTE 
GAUMONT SUD • WEPLER • LFS BOSQUETS 
BBJLEB > HETHlAlS«MULTNX\ËCHAMPlGNY«GAUiVKBVrEVRY*VBLiZY2 a AnQLRUBL 
RANADES SARCELLES • TRICYCLE ASNIERES • CYRANO VERSAILLES • EPICENTRE EPI MAY 



\!l; ,:. r 


ATTENTION l Exceptionnellement, ce soir, ou BERLITZ entièrement rénové, 
séance supplémentaire vers minuit. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

‘ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42,34 

(de 11 heures à 21 heures, 

'sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 29 août 


□nemas 


Le» filma marqué» (~) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(•*) aux moins de dix-huit ■•ma. 


La cinémathèque 

Challlot, 15 ta. : lTdlat, d’A. Kuro- 
sawa ; 18 ta. 30 : les Carabiniers, 
de J.-L. Godard; 20 h. 30 ; le» 
Héros Bacrllèges. de EL Mlzoguctal ; 
22 ta. 30 : la Porte de l’enfer, de 
T. Klnugasa; 0 h. 30 : Judex. de 
G. Franju. 

Les exclusivités 

AGUEBSE, LA COLERE DE DISC 
(AIL. v> ang.) : Studio des Uraull- 
nea. 5- (033-39-19). 

ALLONS ANF AN (It, vn.) : La 

Marais, 4* 1 278-47-86). 

L’ANGE NODt (AIL, vu.) : Olytnplc- 
Bntrapôt, 14* (783-87-42). V„ L. 
L'AIGLE AVAIT DBCX TETES (Ang* 
vjj.j : Olympia - Entrepôt. 14* 
(783-87-42). 

LES AVENTURES DE PINOCCHIO 
(IL, va.) : Quintette. S* (033- 
-35-40) ; vJ. : Salnx-Lazare-Pasquler, 
a* (387-35-43). Studio Raapali, 14* 
(328-38-98), Studio Marlguy. 8* 
(225-20-74). en matinée. 

LA BETE CPr.J (**) : Omnla, 2* 
(231-39-36), Dragon. G* (548-54-74). 
Quintette. S* (033-35-40), Trols- 
N allons. 12* (343-04-87). PALM. - 
Saint - Jacques. 14* (580 - 08 - 42). 
Montparnasse - 83, B* (544-14-27), 
Saint - Lazare - Pasquler. 8* (387 - 
35-43), Gaumont-Opéra, 9* (073- 

94- 48). Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27), CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41), Panthéon, 5- (033-15-04), 
Balzac. B” (359-52-70). 

LE BAGARREUR (A_, v.o.) : M&rl- 
gnan. 8* (359 - 92 - 82); v.L : 

Qaumont-Rlchelleq , 2* (233-56-70), 
Montparnasse - 83. 6* (544-11-27). 
Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74). 
Gaumont - Sud. 14* (331 - 51 - 16), 
Caravelle. 18* (387-50-70), Cam- 

bronne. 15* (734-42-08), en soirée. 
C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) : U G.C. - Marbeuf. 8* (225- 
47-19). 

LA CLEPSYDRE : Le Seine. 5* (325- 

95- 99) 

DOC SAVAGE ARRIVE (A* v.o.) : 
Blyeéei - Cinéma, P (225-37-90): 
vS : Camé o. 9- (770-20-89), 
Rot onde, 8* (633-08-22). 

EFFI BKXEST (AIL, va) : Olympia, 
14* (783-67-42) 

EXHIBITION (Fr.) ri : u.a.c. - 
Odéon, 8* (325-71-08), Marotte. 2* 
(231-11-391. Helder, 9» (770-11-24), 
Ermitage, 8* (359-15-71), Blenvenüe- 
Montparnasse, 15” (544 - 25 - 02). 

CUoby-Pathé, 18- (522-37-41), Marat, 
18- (288-99-75). 

FOLLE A TUER (Fr.) C) Saint- 
Germain - Village. 5* (633 - 87 - 59). 
Colisée. 8» (359-29-46), Français, 9* 
(770-33-88), Montparnasse - Pat hé, 
14» (326-65-13). Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27), Victor- Hugo. 
16* (727-49-75), Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). Fauvette. 13' (331- 
56-86), Cllctay-Pathé, 18- (523-31-41). 
FRENCH CONNECTION n» 2 (A_ 
v.O.) : Publlcls - Champs-Elysées, 

8» (720-78-33). Paramotrat-Odéon. 8* 
(325-59-83) : fl : Ermitage. 8* 
(359-15-71). Max-Lin der, 9» (770- 
40-04), Paramount- Opéra. 9* (073- 
34-37), Paramount - Montparnasse. 
14* (328-22-17), Moulin-Rouge. 18* 
(606-34-25). Param ou □ t - Orléans. 14» 
(58Q-C3-75), Paramount - Gobellns. 


13* (707-12-28), Paramount -Maillot, 
17* (758-24-31). Passy, 16' (288- 
■ 62-84), Lux-Bastille. 12* (343-79-17). 
LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) : 

Studio Médlds, 5* (633-25-97). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr.) (*> . Murat, 19* (288-99-75). 
Liberté. 12> (3:3-01-59), La Ciel, 5* 
(337-90-90). Clnémonûe -Opéra, 9* 
(770-01 -90). Mlramar. 14* (336- 

41- 02). Mistral. 14* (734-20-70), Rex, 
2* (236-83-93). Biarritz, 8 e £359- 

42- 33). U G. C. -Odéon. 6» (325-71-08). 
U.O.C.-Marbeuf, 8* (225-47-19). 

LTNDE FANTOME (Fr.) l'* partie ; 
Olymplc, 14* (783-67-42), 2* partie ; 
Olympia- Entrepôt. 14*. 

INDIA SO.VG (Fr.) : Hautefeullle. 6* 
(633-79-38), Le Seine, 5* (325-92-46). 
A 30 ta. et 22 ta. 20. 

LE JOUR DU FLEAU (A.. V-OJ (*) : 
Gaumont- Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67), HantefeulUe. 6* (633-79-38). 
LENNY (A-, vxl) : Haute feuille. G* 
(633-79-38). 

OPERATION LADY MABUSfE (Fr.) : 

Marat, 16* (288-99-75) i Bretagne, 
• B* (223-57-BT) ; Mistral. 14* (734- 
30-70) : Rex. 2* (238-83-93) ; O.G.C.- 


Les films nouveaux 

LE JARDIN DES DE UC ES, fUm 
espagnol de Caiioa Saura. — 
Va. : Elysée»- Lin coin. 8* (359- 
38-14) : Quintette. 5* (033-35- 
40). 

LA FLEUR ET LK FUSIL : 
HANOI, nim belge de Gérard 
Valet. —Le Seine, 5* (325-92-48). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DB 
DONALD ET DES CASTORS 
JUNIORS, film américain des 
ateliers Walt Disney. — Marl- 
gnan. 8*' (358-92-82) ; La Roya- 
le. B* (265-82-68) ; CUchy-Pa- 
thé, 18* (522-37-41) ; Gaomcrat- 
Bud. 14* (331-51-16) ; Gau- 
mont - Gambetta. 30* (797-02- 
74) ; Cambre nne. 15* (734-42- 
96) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Mon tparn asse-Pathé, 14* (328- 
65-13) : Terminal Foch. 16* 
(704-49-53). 

le PARRAIN N* 2. rum améri- 
cain de P. F. Coppola, avec 
Al Paclno. — Va. : Normandie. 
8* (353-41-18); U.G.C.-Odéon, 

6- (325-71-08); St-MlcheL 5* 

(328-79-17); VJ. ; Images. 18* 
(522-47-94) ; Rex. 2* (236-83- 
93) ; Helder, 9* (770-11-24) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Napo- 
léon, 17' (380-41-46) ; Magic* 
Convention, 15* (828-20-32) : 
Liberté. 12* (343-01-59) Gau- 
mont - Sud. 14* (331-51-16) ; 

Gaumont - Madeleine, 8* (078- 
58-03). 

LA GUERRE DU PETROLE 
N’AURA PAS LIEU, film ma- 
rocain de Soubel Ben Barka. — 
V.o. : 14-JulUet, 11* (700- 
51-13) : Studio de la Harpe, 5* 
(033-34-83) ; U. G. C.-Marbcuf. 
B* (225-57-19). 

HISTOIRE D’O, film français de 
J. JaecUn. — Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Berlitz. 2* (742- 
80-33); Cluny-Palace, 5* (033- 

07- 76); Montparnasse-Patbé, 14* 
(328-85-13): Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16); Wepler. 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Bosquet. 17* 
(551-44-11). 


Odéon. 8* (325-71-08) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Ermitage, 8* (SsÊ 
15-71} ; Paramount - Maillot , r» 
(758-24-24) ; Magic -Convention im 
(828-20-64) 

LE MORT- VIVANT (A, loi im . 

St-André-dea-Arta, 6* (328-48-18) 
PAS DE PROBLEME (Fr) : Les r*. 
lions, 12* (343-04-6T): duny-Paiaca. 
5* (033-07-76); Le Parla. 8* .(SS 
53-99) ; Montparnasse - pâtbé, 14* 
(326-65-13): Gaumcmt • Omv mti m 
15* (828-42-27) ; Lumière. 9* mal 
84-fH). 

PROFESSION REPORTER Œ. v«lI> 
Concorde, B* (359-93-84) ; Tem- 
pliers. 3* (277-94-56). en zenu tf 
le sam. et dlm . 

QUK LA FETE COMMENCE (Fr.) . 
Clnocbe de St-Germeln. 8* tés s- 
10-82) ; C.GX^-MarbeuL 8* 025- 
47-19). 

LE RETOUR DU DRAGON (A., vjj - 
Hollywood-Boulevard. 9* > (770-10- 
41) ; Marlgnan. B* (359-92-82) ; We- 
pler, 18* (387-50-70) ; JUaqu’au 28, 
Gaumont-Convention. 15* (828-42- 
27) : CUchy-Pathé. 18* ‘(522-37 -U) 
LE SHERIF EST EN PRISON (A. 
yjo.) : Studio Galande, 5* (033- 
72-71) : Elysée» Point Show. B* (225- 
67-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL 
7-0.) : Olymplc. 14* (783-87-42), 
sf mardL 

THE GROOVE TUBE (A* Vjû.) (•) ; 
Biarritz. 8* (359-42-33) ; Bienvenue- 
Montparnasse. 15* (544-25-02); Stu- 
dio J eau -Cocteau, 8* (033-47-62). 

TODOIY (A, VjO.J (*} : Paramoant- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Studio Al- 
pha. £■ (033-39-47). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang^ va) : St-Germaln-Huctaette, 

5* (633-87-58) Concorde. 8* (359- 
92-84) 

VILLA DBS DUNES (Fr.) ; Otyznpio- 
Entrepôt, 14* (783-67-42). mer- dlm. 
VERITES ET MENSONGES (A- vn.) ; 

Studio Glt-le-Cœur, 6* (328-80-25). 
LE VIEUX FUSIL (FrJ (*) r George- 
V, 8* (225-41-46) ; Marivaux. 2* 

(742-83-80) ; Paramount- Elysée». 8* 
(359-49-34) ; P aramoont- Montmar- 
tre, 18* (606-34-25) : Paramount- 
Montparnaas», 14* (320-22-17) ; Pa- 
ramount - Maillot, 17* (758-24-24); 
Paramaun t-Orléans. 14* (580-03-75); 
Publiais St-Oermaln. 6* (222-T3-S0); 
Plaza. 8* (073-74-551 : BatzlTHlcb. B* 
(033-48-29). 

VIOLENCE ET PASSION (XL. va.) ; 
CLnoche de St-Oermaln. 6* (633- 
10-82). 

TAKUZA (A, yjo) (V : Quartier 
Latin, 5* (328-84-65). Mercury, 8* 
(325-75-90) ; vT. : A-B.C- 2* (238- 
55-54); CUchy-Pathé, 18* (532-37- 
41); Montparnasse 83. 6* (544-14- 
27) ; Fauvette. 13* (331-60*74). 

Les festivals 

W. ALLEN (v.o.) . — Studio Logo», 
5* (033-28-42) : Tombe les Hiles et 
talx-toL 

A. BAZIN (v.o.) . 13- (337-74-39) : 
Modesty Biaise. 

L BERGMAN (va.). — Racine. 0* 
(633-43-71) ; la Source. 

H. BOGART (v.o.). — Grand»- Augus- 
tine, 6* (633-22-13) : le» Passagers 
de la nuit. 

CARLOS SAURA BT L’ESPAGNOLE 
(va). — Boite A fUm», 17* (794- 
51-50), M ta. ; Mourir & Madrid; 
16 ta. ; la Chasse ; 18 ta- : Peper- 
mlst frappé ; 20 ta. : Anna et le» 
loup»; 22 b. : Ma cousine Angé- 
lique. 

S.-M. EI9ENSTEUV (vn.). — La Pa- 
gode. 7* (551-12-15) : Octobre. 

A. HITCHCOCK (V.O.). — Action- 
République, U* (809-51-33) : les 
Trente-Neuf Marches. 

VISCONTI l v.o.). — Boite A film» IL 
17* (754-51-50), 14 ta. : le Crépus- 
cule de» dieux ; 17 ta. 90 r Mort A 
Venise : 20 b. : Violence et Pas- 
sion; 22 h. 15 : les Damnés. 

Les rééditions 

FUNNY LADY (A.), d'H. Ross, avec 
Bar bra Strelsand et James Caan ; 
v.o. : Mayfalr, 16* (525-27-08). Ma- 
rlgnau, 8* (359-92-82), Bain (-Ger- 
main Studio. 5* (033-42-73) ; vT. : 
Cambronne. 15* (734-42-98), iss 
Trois Nations, 12* (343-04-67). Pa- 
ramount - Opéra. 9* (073-34-37), 

Gaumont-Rive gauche, 8* (548- 

28-36). 

LES FORBANS DE LA NUIT -(A* 
v.o. ), de Jules Dassin, avec Gens 
Tlerney et Richard Wldmarfc ; Ac- 
tion Christine. 8*. (325-85-78). 


SALLES RÉFRIGÉRÉES 
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fne presse unanimement exceptionnelle accueille 

L£ VIEUX FUSR. 
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NOIRET-SCHNEIDER S leur jeu atteint ici une plénitude qui dépasse 
tout commentaire. Une oeuvre inspirée. 

(FRANCE SOiRJ 

Un chef-d’œuvre. ROBERT ENRICO met en plein dans la cible. 

(US JOURNAL OU OUUANCHE3 
Des images d'une rare émotion-. Le meilleur film de la rentrée. 

(PARIS MATCH I « 

Un film très réussi- C’est admirablement fait 

(US CANARD ENCHAINE) 

■ Ouvre avec fracas la nouvelle saison du cinéma Français. 

(LE POINT) 

ROBERT ENRICO a mis dans le mille. ROM Y SCHNEIDER sï 

intelligemment amoureuse. PHILIPPE NOIRET - pesons le mot - sublime. 

(L'EXPRESS) 

Un film très très réussi. 
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Samedi séance supplémentaire vers minuit dans toutes les salles. 
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Le goût 
du fantastique 

• Andy,. un Jeune soldat 
américain, est tué au Vietnam. 
Seule, de sa famille accablée, sa 
mère- refuse de croire à cette 
mort, tfllw évoque Andy si fort 
çaH revient, en effet. Vivant 

étrange, traumatisé ; c’est 
compréhensible. La Joie renaît 
•a * foyer. Mais on apprend 
qu'un -camtonnenr, qui avait 
pris mt auto-stoppeur la nuit du 
retour d'Andy, a été retrouvé 
égorgé, vidé de son sang. La 
Mzairerie d’Andy s’accentue. Un 
utre crime atroce a lieu— 

g Au quatrième Festival in- 
ternational de Paris du film 
fantastique et de science-fic- 
tion, « le Uort vivant » (« Dead 
of night a) de Bob Clark (ac- 
tuellement & l’affiche du cinéma 
Saint-André-des-Arts) a reçu 
le prix du scénario le plus 
mnpiwaL Prix mérité. Le scé- 
riste jthfa Ormsby a réussi à 
renouveler le thème du zombl 
' «ber an fantastique holly- 
woodien des années 30, en l'in- 
tégrant dans un contexte mo- 
derne: guerre du Vietnam et 
petite vüle de province améri- 
caine. Réactualiser ainsi cette 
mythologie n’est pas forcément 
la politiser, comme l’estiment 
ceux pour qui le fantastique 
n’est < sérieux » que symboli- 
que. L’originalité du scénario 
tient pins aux liens œdipiens 
«sf: unissent Andy le zombi A 
ss_ mère qu’aux rapports de 
la c zniddle class * américaine 
avec le conflit vietnamien. La 
preuve en est dans l’étonnant 
final du fOnu Bob Clark qui 
a déclenché à tort et à travers 
les grandes orgues du fantasti- 
que tout an long de 

l’histoire, mérite un meilleur 
point pour ce morceau de bra- 
voure «w« j t iwm»»iMn»jit am- 
bigu. 

§ Le cinéma, fantastique, plus 
p ri«A que par les ama- 

teurs, subit aujourd'hui une 
double concurrence : celle des 
flhns-càtastrophes extrêmement 
ipcfternlnlrrn (mais dont la 
mode ne va peut-être pas 
durer) et celle des films porno- 
graphiques, dont le r éa l ism e 
supplante Férotbme trouble des 
Ysmpirtqnes, et des fla- 
geBatfons au fond des châteaux 
carpaUque. H se défend 
c o n ùn ê U peut en accentuant 
les eSets de terreur da ns des 
déem contemporains. On Ta vu 
Hors de ée Festival international 
de Paris,* dont le compte rendu 
dithyrambique est fait par 
réqutpe de la défunte revue 
« PEcr&n fantastique », sons la 
direction d’Alain Schlokoff. dans 
le numéro d’été de « Cinéma 
ffMjoariniui » (15 F), qui suit 
alnsi f actualité tout en restant 
fidèle A sa vocation du dossier 
à thème. Le' fantastique dans 
eette revue, après Bfarüyn Mon- 
tra et Jean Renoir, c’est une 
promotion. La valeur et l'inté- 
rêt de ce numéro tiennent m oi n s 
au délire des emaira» d’Alain 
Schlokoff, °' ,el * par le démon 
du' superlatif, qu’à de grands 
articles sur le producteur hol- 
lywoodien des ■""**» 40, Val 
Lewtoa, sur les films mexicains 
de Boris Karloff, sur quelques 
c Hlm« oubliés » qui échappent 
aux classifications et sur les 
Shns d’horreur Japonais. On y 
trouve »nwt une excellente 
étude sur « les innocents », de 
Jsek dayton (d’après Henry 
James). 

• Autre régal pour les ciné- 
Phfles : le numéro d’été de 
P* Avant-Scène cinéma ». Pour 
15 F, ce « Spécial fantastique » 
afin les découpages du « Cabi- 
net ■ du docteur Calfgarl » 
(Robert Wlexte), du « Cauche- 
mar de Dracula », de Terence 
Fisher (qu’mx verra A la télé- 
tWoh, sur FR 3, le 25 septem- 
bre),. im étude sur « la Saga 
des V ganfcMMrfyi n» et le sy- 
nopsis dé « Freaks » (Tod 
Browning). 

De quoi rêver, en somme. Le 
goût du ebifcn» fantastique ne 
« perdra, pas. 

JACQUES SICL1ER. 


La guerre da pétrole o'aara pis lien 




de Souhel Ben Barka 


Des trois principaux pays maghré- 
bins, le Maroc est certainement le 
moins développé cinématographique- 
ment. celui où les pouvoirs publics 
ne semblent guère disposés à encou- 
rager les efforts des cinéastes Indé- 
pendants. L’oeuvre de Souhel Ben 
Barka n’en prend que plus de relief, 
par le seul fait d'âtre marocaine, mais 
aussi par une recherche stylistique 
très poussée au servcle d’un propos 
critique. 

Formé au «■ Centro sperimentale 
df clnemaiograiia » de Borne — H 
est le condisciple de Valentino Or- 
sini et de Bemardo BartoluccI — 
Ben Barka tourne en -1372-1973 Milia 
et une mains sur l'exploitation des 
tisserands, hommes, femmes, enfants, 
qui. pour des salaires dérisoires, 
fabriquent ces somptueux tapis 
connuus dans le monda entier. Avec 
des couleurs chaudes, dans un 6tyle 
de poème visuel. La forme doit com- 
Souhel Ben Barka. en môme temps 
qu’il dénonce, veut créer une sorte 
de poème viuel. La forme doit com- 
mander au message. 

La guerre du pétrole n’aura pas 
lieu, le second film de Ben Barka. 
va dans la même direction, avec des 
moyens plus considérables, mais 
surtout avec un scénario plus éla- 
boré (collaboration de Michel Cons- 
tantin, professeur français établi au 
Maroc) et une mise en scène mieux 
équilibrée. Girolamo Larosa, l’opéra- 
teur Italien déjà remarqué dans Mille 
et une mains, a. à nouveau, photo- 
graphié, en couleurs et cinémascope, 
avec une grande force expressive, le 
décor naturel (raffineries de pétrole, 
paysages), et plus encore les visages 
d'ouvriers, de femmes et d'enfants 
marocains, « composés - avec une 
rigueur plastique digne des meilleurs 
transalpins. 

Le titre, parodique, indique qu'une 
autre guerre du pétrole — et non 
plus seulement la guerre des pays 
producteurs contra les Etats dévelop- 
pés à qui l'on fait payer leur essence 
quatre fois plus cher — devrait se 
dérouler dans certaines régions, en 
marge des protestations officielles 
de solidarité. Dans une nation imagi- 
naire qui pourrait être le Maroc, une 
société américaine s'apprête à Inves- 
ti' à son tour dans la recherche du 
pétrole — le début du film est un 
peu confus. — et des intermédiaires 
locaux profitent du contrat. Un 
homme intègre accède un ]our & de 
hautes responsabilités et dénonce la 
corruption, co..ime le Jefferson Smith 
de Mr. Smith au Sénat r da Frank Ca- 
pra. Au même moment, les grèves 
se développent dans les raffineries 
déjà existantes, les ouvriers deman- 
dent des salaires plus élevés, des 
garanties sociales. La répression 
s'abat, le ministre idéaliste est démis 


■ ir Le Ftmr français ”, hebdoma- 
daire des professionnels du ci ném a, 
change de formule. Avec un format 
style ic Express n, U traitera de l'ac- 
tualité cinématographique d’une 
manière Qol se voudra u concise et 
rationnelle n. Un numéro spécial 
d’une centaine da pages p araît ra 
d’antre part chaque mois. Le premier 
est consacré aux films érotiques et 
pornographiques. 




de ses fonctions, condamné b vingt 
ans de prison. 

Souhel Ben Barka structure son 
récft selon un principe d’alternance 
— courtes scènes pour les trafico- 
tages politiques et économiques, am- 
ples périodes lyriques entrecoupées 
de silences — avec de lents mouve- 
ments de caméra pour les ouvriers 
en révolte. Un accompagnement à 
la flûte de musique folklorique rou- 
maine (Georges Zamflr) accentue le 
contrastai. Le film constate grave- 
ment une défaite, semble prendre 
date, sans schématisme : malgré 
cette préciosité qui peut encore Irri- 
ter, son Intelligence, sa lucidité, on 
dirait presque sa volonté d'exister, 
de faire exister la Maroc et le' 
cinéma marocain, le placent à part , 
dans la production du Maghreb et 
du monde arabe en généraL 1 

LOUIS MARCO RELLES. 

★ Studio de lu Harpe. Marbeuf. 
14-Jolllet (r. o.). 


Ce 'a’ea. pas pâme qu'on sait mot» 
qu’on en censé tons savoir aajoonfimi 
sur lier 'odgma « les développements 
de l'àxt abstrait- qu'on peut ce Brafec 
permis de faire la fine bouche devant 
la petite exposition extraite du Cabinet 
da .dessina du Musée national d'art 
moderne (1). Evidemment, l'abst ract i on 
est entrée dans nos moeurs, dans l'his- 
toire, doue dans la livra qui ne 
manq ue nt pas. N 'empêche qu*3 y aura 
- encore des tuikiixs pour Véizsoiwr, pla- 
cés co d'où sûÊaflts&re de dessins, 
de l’audace incroyable da no va r en r s 
qui, il y. a trois quarts de tiède, se 
sont employés; s ouvent tans se concerter, 
à dépouiller le réel de sa accessoires. 
Et qui, depuis trois quarts de siècle, ne 
font pss encore l'unanimité. Marcel 
Brios n’a-t-il pas failli se voir fermer 
l'Académie pour avoir écrit un ouvrage 
favorable à l’art abstraie? 

Ne reprochons pas sa lscuna à un 
r>b»i«T je «tonr. Fan dernier; 

Jean Teymarie et Dominiqae Bozo 
avaient p r ésenté une partie da trésors: 
le mot n’en pas trop fort. L’organisateur 


/culpture 

MORT DE FRITZ WOTRUBA 


La eculpleur viennois Frit» 
Woiraba vient de mou rir ; 11 
étail Agé da soixante- huit ans. 

L’Ecole viennoise contemporaine 
compte dea peintres adonnés au 
rêve lantasmagorique et un 
sculpteur gui, depuis une qua- 
rantaine d’armées, a entrepris un 
dialogue austère et exigeant avec 
la pierre : Frite Wotruba. En fait, 
lorsqu’il affronte un bloc minéral, 
le ciseau à la main. Fritz Wotruba 
rêve aussi, en le construisant 
morceau par morceau. Sa sculp- 
ture a le souffle épique d’une 
architecture. Une architecture 
faite à r image de Vhomme. 

Ni à Vienne en 1907, Fritz 
Wotruba est apprenti graveur à 
l'âge de quatorze ans, avant de 
se tourner, à sa dix-huitième 
année, vers Thortzon plus large 
de la sculpture, dont ü apprend 
les rudiments avec Anton Hanak. 
Assez tôt. ü avait été soutenu par 
l’architecte Josef Hoffmann et 
s'était lié aux écrivains (Musü > et 
aux musiciens (AXban Berg). Mais 
sa sculpture est plutôt classique 
et traditionnelle. L‘ eAnschluss» 
viennois, en 1939 . rejette Wotruba 
vers la Suisse, où ü. émigre, en 
quête de liberté, et vit jusqu’en 
1945. date à laquelle ü revient 
à Vienne. . 

Pour Fritz Wotruba, c’est 
p cannée zéro», dans sa v ie et 
dans sa sculpture, qui recommen- 


SEUL A PARIS 


SflINT-SEVERIN 
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cent sur des bases nouvelles. Rien 
ne doit plus reposer sur le passé. 
H veut une sculpture neuve, 
comme on d ésir e rai t un monde 
nouveau. Et s’attaque plus réso- 
lument A ta pierre et au bronze, 
dans une recherche de vérité 
sans concession. Son oeuvre était 
d’esprit classique. Là voici 
« anhaüante ». Tl sculpte l’homme 
par bribes, des bribes qui se 
structurent dans ta masse, d'où 
elles surgissent à ta manière dune 
naissance. 

Fritz Wotruba ne sculpte que 
des figures humaines. Rêves de 
grandeur: l'homme y a toujours 
une échelle titanesque , motos par 
ta dimension réelle que par la 
monumentalité interne. C’est tou- 
jours fort et puissant, cett esculp- 
ture au grand souffle. 

C’est ainsi, tCaiUeurt, qu’on le 
voit à la Biennale de Venise en 
1950. où. a est remarqué comme 
Vun des sculpteurs les plus signi- 
ficatifs de l’après-guerre. Et c'est 
en suivant une évolution naturelle 
que son encore devait, durant les 
années 60. achever son escalade 
vers Za dimension arc hit e ctur ale. 

Les Cathédrales humaines, de 
Fritz Wotruba, toutes emprei n tes 
d’émotion et du sentiment du 
danger qu’avait encouru Vhomme 
durant la dernière guerre, font de 
dette oeuvre un témoignage exem- 
plaire de Texpérience humaine. 

.•> . J. M. 


RtfMONDROHAUER 
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Mercredi LA UGNX GENERALE 

jeudi . LA GREVE 
- - un ootirt métr age • 

• de EEJENBTKDT 

Vendredi ALEXANDRE NJKWSM - 

Samedi IVAN LE TERRIBLE 
partie 

Dimanche IV AH LE TERRIBLE 

2 » partie 

Lundi - ALEXANDRE NXWSKJ 
Mardi ; OCTOBRE - 


Sor-c MIKHAILQVITCH 

EISENSTEIN 

5 FILMS 


EXPOSITION A LA PAGODE 
DE 30 MAQUETTES ORIGINALES 
CRÉÉES PAR EISENSTEIN POUR 
SON FILM IVAN LE TERRIBLE. 


RMÏJ.Wl 


■pgte #les aventures deV • 

Pmocçhio 


Comendni a guéri son compatriote PlnoccMo dp vilain 
enchantement “tnade In Hollywood" dont ÎI avait été victime, 
enc WOÜVEL OBSERVATEUR / J-L BOBY 

Une fêta pour les y«ix et l’esprit frawc&sow /B. chazal 

Un film comme celui-», c'est rare et P ^jg% OMDË , 3m 

D'nne Invention proche de Fellini. express / o. jacob 

\/nîtà une œuvre bouleversante, pleine d'humour et de ten- 
dresse™** flîrteavec l'Intelligence. tMkama / J.L *Dgmg 

d . un incontestable attrait pour les enfant* comme pour 
,«”dal“«. AÏSr«4.*it*. nnnnpieM DE PAH*S / H. ,CHAP*EB 


"u* " 

AVEC NiNO MANFRED» * ANDREA 


dcJTaflcindMigc^acmd, M/KescTGeor- 
gri, le jcconwak hî-aâne. Inibton» 
sa zxchasa, a mr ceUà de 
cet «tüfinltlc qui ne prétend pas englo- 
ber root l'art abstrait, même graphique, 
de 1910 à 1940. Notre relative igno- 
rance de lavanogude rosse s’estompe 
on peu plus grSce à ce nouvrau contact 
visuel avec la r echerches de WauUi 
Ksndinsky, Ivan Koodriachov, Kasimir 
Malevitcb, Paul MamoaroH, Jean Pou- 
" gny, Nicolas MkhaeSovitch Somme. 
Quatre de Kandinsky penoettent 

de suivie, de 1912 à 1938, le libre 
nioénixe d’un axvJ» puiemcsit 
et *»l* f ** m *Tf 1, 

Rater, qoH fonda, jusqu’à une cosmo- 
gonie ry tlmié c. Neéf peiets en tacension 
(1925) sufEsent à créa; et meubler un 
espace tendu. De Malévütb une seule 
étude. Dessin poser tnse composition 
snprfmstiue, jetme et noir . > qui se situe 
au «*wwy d’une doctrine, d’une « idéo- 
Jogie » «™«n, 0 cSnit, ri gnifi aiiw à 
l'extrême, entre le Carré noir sttr fond 
blnac et le Carré blanc sur fond blanc. 
De Mansouroff — qui. Dieu merci, vît 
toujours et continue à peindre — trois 
projets, en ritaoda de déco* 

ration de la place Rouge à Moscou le 
1 e * mai 1921, oà s’enroulent courba 
et volumes issus du ^1""' Tentsriva, 
variations sur le code qn'on ret r o u ve 
*i«*K les lavis de ICoudiîscbov. 

Faut-il zamdier Sonia Ddaonay, 
bien vivante elle aussi, i ce vaste mon- 
vouait, à cause de sa o ogin a ? Pas 
du tout. Son - nom est inséparable de 
celui de son mari. Robert Ddaunay, de 
1* < école de bds » constituée «iwmir 
de T912. Le choix, votongnement m- 
tremt ici, ne roocemc que <dcs oeuvra 
de 1913 à 1916. On re tr u a ve (ou on 
découvre) Constnute rinmlSani, et le 
projet d’affiche pour la Prose da Trams- 
sibérien, de Biaise Cendrars, et la cou- 
verture en parchemin penne à l’huile 
-d'un exemplaire de ce poème qui mar- 
que. de son côté, no da plus importants 
viraga de la poésie française— Les deux 
aquarelles de Robert De lanna y, Football, 
Hélice et Rythmes, dépassant l'objet, 
nous entraîneur dans leur roorbïlloc- 
' Trêve de pédantisme. Pas bénin de 
èi* un ww| * sur l’évolution dtrig fe 
vers une géométrie de pins eu plus 
dépouillée de Pranritek Knph, Tchèque 
très tôt en Exauce, pour tendre 

justice à ce précurseur longtemps mé- 
connu. Ü. suffit de céder à l’ attrait aus- 
tère d’une série exc epti o nnell e de quinze 
oeuvres : deux de l’époque héroïque,. 
Etudes ponr « Plans vertscanx U1 », 
Plans par cossrbes, et -les autres, témoins 

lie ^w^iRtnîniHTtf^f ascétique fW tnnAw 

30. Gnmme il suffit de se laisser 
captiva pu. une aquarelle de Sophie 
Taeuber-Arp, la Bateaa, de 1918, a sur- 
tout par ü présence du grand Otto 
Fieundlicb : à une Composition de 1937 
(Enogttvuie), tu en joint une antre 


ixo, 

C.«fViS r-* i ïojtcn 
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Mhis Ha nias ïaM* 
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ÉLYSÉES LINCOLN 
QUINTETTE . 


.-"Lv.V'mT 


LE JARDIN 
DES DELICES 


(P ub li cité s 


CHERCHONS BILLETS 


axcellratsà place» ■ a Mim a pour 
conoert R.Y Philharmonie Orches- 
tra le 18 aaptonhra -1975 dna 
la eathédiala da Chattraa. 

poaaitna avec «onoact.dn 
n.î. pmhatBwqje Orcbntta du 
18 aaptembra 1875. Balle PlayaL 

, Téléphona tT urgence A : 

Mme Jager 525-38-80. 


slngulièreaenr ppnlcnfc, de "1933, qui 
•st davantage qu’m M . *'* qui 

s’en platndtin ? Ponr en savoir davan- 
tage «tira an musée de Fbntonc qui a 
contacté tout un étage k » don a tio n. 

Et Pis Mondrian ? B n’est repré- 
senté que par * fam puMnii- Mais ' 
c’est une da pûtes mafûesa de l'ex- 
position, le TeUean-Poiau, de 1926. Le 
poème, Texsnrl, est de Michel Senphor, 
qui a prêté Tceuvre au musée. 

Complétons ce pé ri t p an orama de 
l'Europe « abstraite » avec l’Allemand 
Hemridi Von Boddicn, les Scandinaves 
Vüôag Eggeling « Vilhem Bjetfec-Fe- 
ceraea, la Hongtoii Lajos Kosssk et 
-Tawlft Mohûly-Nsgf, le. Pplooais Hea- 
rfc Beriewî {Mécano-Vactnré), et conti- 
nuons notre promenade dans la ancra 
«Hw du musée qui valent toujours, eOa 
aussi, le déplacement. 

La wl « i * n " de ma visite an c h beau 
d^Enttecasteaux ( le Monda du 28 juil- 
let dernier) a suscité l’émoi d'nne aima- 
ble lectrice. Nonobstant rstxuol sym- 
padûque de la f»"»nia qui a sauvé de 
la ruine . l’anaenne résidence d’été de 
Mm de Sévjgné. die s'indigne notam- 
ment de la désînvultme avec laquelle ont 
été déaaturéa cenaina pièces, badigeon- 
nées d'au blanc agressif, etc. Je n’eo 
avais pas parié, pas pins que je n'avais 
mentionné une indiscrète incursion dans 
l’immense —ib • de I**™ en marbre, 
qui • noos transporte en plein Sim 
boUywDOdiCB, on s'attend i voir surgir 
r» Taylor d’un bain de lait d'an esse 
J»n« le pins simple appareil »— J**vooe, 
j’aurais dû avoua m’être besnconp 
amusé devxnr le décor tiès Iritsdi de ce 
lieu. Mais quoi ! Cette bâtisse _ to, même 
si da h" * » de goût ont été co mmi ses. 
Et qui oe sanc pas irrémédiables. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) « Art abstrait 1910-1040 », 
Musée n ational d’art moderne. Jus- 
qu’à la fin septembre. 


fïïu/ée/ 


FIN DE IA GRÈVE 
DES GARDIENS 

Le travail a repris, ce vendredi 
dans tous les musées nationaux. 
las réforme de statut réclamée 
par les gardiens de musée n’ayant 
pas été accordée, le personnel 
maintient ses revendications î' les 
organisations syndicales C.F-D.T., 
C.F. T.C- C. G. T, FEN et F-O. 
dénonçant la responsabilité du 
gouvernement dans là prolonga- 
tion du conflit. 

Commencé le 20 août, le mou- 
vement de grève, qui devait 
s'achever le lundi 25, avait été 
prolongé 4 cause du refus du 
secrétariat d'Etat & la culture de 
recevoir les représentants syndi- 
caux. 


HATHAS ■ SOMMIERS ■ ESSEMBLE 8 

TRÊCA 

ÉPÉDA 


-TT 7 T 77 MTK 


ontchoisi CAPÉLOU 
■pour la venta da leurs 
MEILLEURES LITERIES 


OUVERT EN AOUT 



jusqu’au 30/B 
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OFFRES D'EMPLOI 
Offres d'emploi "Placards ençadràs” 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OÜ 

PROPOSmONS COMMERC 65,00 


U ligue La Bgu T JL 
34,00 39,70 


44,37 

8,03 


75,09 


nnnoncs cuukb 



UUfBB 

UBpgTJL 

LWOBIUER 



Acbet-Venfê-Locaiioa 

2S,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30J30 

35,03 

L’AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi} 

23,00 

28,85 


offres d’emploi 


CONSEILS FISCAUX 

EXPÉRIMENTÉS 


■ont recherchés par Impartant Cabinet 
d'implantation nationale 


POUR DIVERSES RÉGIONS 


Formation unlveral taire approfondie, expérience 
professionnelle, sens des contacts humains, goût 
du travail en équipe Indispensables. 


Ecrire h n» 28.883. 

COMTESSE PubL. 20, av. Opéra. Parta- l« r . qui tr. 


GROUPE SOCIÉTÉS 
DE DISTRIBUTION 


recherche pour son siège administratif & 

PARIS 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Le candidat doit avoir de solides con n aissances ex- 
périmentées depots plusieurs années lui permettant 
— d'assumer la direction des secteurs : 


• comptables et nseaux; 

• administratifs et financiers ; 

• juridiques ; 

— d'assister la direction générale 
des 25 sociétés du Groupe. 


Ecrire avec C-V_ références morales et photo & 
n- 1.002, PUBLICITES REUNIES. 112. bd Voltaire, 
75011 Paris, qui transmettra. 


V immobilier 


appartements vente 


Paris 


MARAIS 


RUE DE TU RE N ME 
1mm. a ne. en cours rénovation. 
Luxueusement aménagé. Stud. 
et 2 pces A partir de 123-500 F. 
Location et Bastion assurées. 
GROUPE VRIDAUD, 

15, rue de la Paix, PARIS (2*). 
TELE PM. 073-15-51 - U73-BO-23. 


19 e RUE WttUET 


Immeub. récent. Je cède BEAU 
1 pièces 46 «a + cave 
+ PARKING + TELEPH. 
Sur place tous les loun 
10, rue Riquef (voir gardiens) 
ou 742-6341, h matin. 


PLEIN 13* 
ARRONDISSEMENT 
(Jeanne-d'Arc) 


Edit, du visiteur dynamlq. et 
organisé pr présentât, ouvrages 
aux enseignants. Conru mH. unl- 
verstt. souhait. Ec r. H ermann, 
223, me Lecourbe, 75015 Paris. 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 


Pour son agence 
NORD DE PARIS 


COMPTABLE 

PRINCIPAL 


QUALIFIE 

et ayant expérience prafesslomt 


Ecr. Ardtat, 34, b. Hauxsmann 
(9*} ss réf. FL/272, quf trartsm. 
G.B5. CONSEILS 


groupe HILL and KNOWLTON 
INT, recherche 

ATTACHE© DE PRESSE 

parfaitement bilingue 
anglais, connaissant les 
ETATS-UNIS, expérience 
presse touristique 
souhaitée, libre Immédiatement. 
Contacter M. BEL, 

WL 727-15-12 OU 704-77-96. 


Equipe quart, d'un dub préven- 
tion (zonards, toxicomanes} ch. 
ine aslstanta soc., quête. ann. 
expér. protess. pour travail rue 
(quart. Latin]. Couvent. ctriL 66. 

Rendez-vous télépti. 325-47-91. 


REGLEURS 


INSTRUMENTISTES sur matér. 

PNEUMAT1Q. et ELECTRONIQ. 

pour conduite, entre L, réparai. 
IMPORTANTE USINE 

AFRIQUE BU NORD 

Ecfre ou ss présenter : 

ADI I 80, bouL HAUSSMANN 
HnU (p) - st-Lazare. 
TELEPH. 522-30-11 et 522-24-88. 


URGENT 


Slé d'assurances sur la vie, 
recherche ieune homme, 
niveau agent de maîtrise, 
connaissant ta programmation 
EN DATABUS ou 
DATASKARE 

et si possible, l'assurance vie 
(brandie groupe). 
Téléphoner pour rendez-vous bu 
280-63-78, pacte 616- 


Près rue Tolbiac (bus 27). Je 
vends dans bel Immeuble plein 
soleil, excellent état général 
après rénovation totale. 30 STU- 
DIOS et DEUX PIECES très 
clairs, tout co n f o r t (moquette, 
cuisine équipée, salle de bains), 
conçus spécialement pour le 
placement avec Importa nie ren- 
tabilité. — Prix exceptionnels 
compta tenu de la qualité. — 
Me voir directement les 29 et 
3Q, de 13 heures b 19 heures, 
39, rue Domrémy, pour visite 
et renseignements. 
Agences s'abstenir S.V.P. 


KLEBER. Part. 2-3 pces, en, 4> 
sans asc, dalr, calme, télépti. 
300.000 F. 46, RUE HAMEL IN, 
13 h, A 18 h. OU téL 727-95-68. 


- LOUVRES 
RESIDENCE DU PARC 


ds résld. gd stdu, reste A ven- 
dre 3 oppts 3 et 4 pces, surf. 90- 
106 «=. Prix 2284X10/2404)00 F. 

Téléphonez 471-66-80 ou 
visitez sam. 10-12 h„ 16-18 h. > 
dimanche 15-18 heures. 


PROX1M. OU LUXEMBOURG 
« Résidence Mon*.4e-Prlne* », 
48. RUE MON S. -LE-PRINCE. 
Immeuble de standing. Appar- 
tements de caractère. STUDIOS 
et 3 PIECES DUPLEX. 

Sur PL de 10 A 17 ta, ts les 1rs 
sauf samedi et dm. 633-14-51. 


FOC H - MAILLOT 
Bel Immeuble traditionnel 
restauration et décoration 
de prestige 

Studios, 2 pièces, duplex. 


visita ce lonr, de 12 h. 0 19 h-, 
10, av. AJpband, PARIS (lé'L 


15* VAUG1RARO 
Part, vend ds Imm. réc. stands 
4 p. (dble Hvg + 2 ch.), 88 
-j- balcons 18», 6* étage, bonne 
axpoelt., cav-, parta, téL Prix 
420. KO F. Vis. s/pl. sam., dim., 
84, rue d'Allerey, ou 532-22-35. 


18 e 


LAMARCK-CAULAINC. 

Ds Imm. P. de T„ asc. 
stud. avec tarr. 2 p„ 4 p., enl. 
équlP. Prup. s/pl., vend., sam., 
14-18 h. 30. 1131, r. Caulalncourt. 


CHATEAU DE VINCENNES 
MAGNIF. STUDIO TT CONFT 
Excellente rentabilité. 

PRIX EXCEPTtONN. 55JBJ0 F. 
T. 7W-OT-71 OU 624-52-00. 


14*. 2 pièces tt canft + parking 
+ téléphone. - 496-2864. 


134, 


RUE DE 
VAUGIRARD 
IMMEUB. GRAND STANDING 
ENTIEREMENT RENOVE. 
Plein soleil, larrfln avec cas- 
cade. Prop. vend beaux studios 
et 2 P. en duplex avec terrass. 
enfWrem. aménagés, placement 
idéal, livrés clés en main. - 
Visite ce ïour ou téléphoner 
242-49-19, 9 heures à 12 heures. 


GAMBETTA 


50 mètres métro PEJLLEPORT 
MAGNIFIQUES STUDIOS 
A PARTIR DE 75400 F 
dans Imm, entièrement restauré. 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Location el gestion gratuites 
assurées par nos soins. 
BUREAU DE VENTE SUT place, 
loua les leurs (si dim.), 11-19 ta. 
88, r. PELLEPORT. 6365240. 


demandes d’emploi 




CHEFS 

D'ENTREPRISE 


L’AGENCE NATIONALE POUR L’EMPLOI 
voua proposa m Réfection dp coUaboraleura dans 
les catégories suivantes 



FRA-F0R S.A./BABYGR0 

70 M. C.A. H.T.en 1975 
1 cours Jacquin - 10000 TROYES 

renforce son département financier 
et recherche 


ESCP,ESCN, IUT 


ou équivalent 
(1 à 3 ans d'expérience si possible) 

pour prendra en main, avec le controleur 
financier : 

•Prix de revient, comptabilité analytique 
puis après six mois : 

•T réso rerie, crédit-recouvrement 
Expérience dans la fonction : nécessaire 
et dans le textile : appréciable. 

•Anglais 

•Poste â pourvoir très rapidement 

Écrire avec prétentions ù F R A-FOR 
1 COURS JACQUIN -10000 THOYES 
A l'attention du contrôleur financier 


Organism* para-public de 
formation d'etrangers, roctv. 

T) POUR SA DELEGATION 
VALLEE DU RHONE 
(RMne, Ain et Loire) 

— 1 ASSISTANT AU 
DEVELOPPEMENT 
Bonne formation pédagogique 
dans le domaine de l'enseigne- 
ment des adultes étrangers. Il 
sera dtaroé de l’expansion de 
l’activité de l'orgnntsfne. dans le 
secteur. des entreprises notam- 
ment. Une expérience commer- 
ciale est soiXialtabta dans une 
activité similaire. 


- 1 ASSISTANT 
PEDAGOGIQUE 


chargé de l 'organisa H on 

de la gestion technique : 
la région : 

— da l'ensemble des cycles de 
formation pour travailleurs 
étrangers ; 

— des stages de formation de 
formateurs. 


Pestes cadres. Rémunération 
3400 X 13 7/2. 


2) POUR 5A DELEGATION 
ALPES (GRENOBLE) 

1 CADRE CHARGE 


DE MISSION 


rossons. oolyvaL de l'expan- 
sion, de la gestion et de l’orga- 
nisation des activités de l'orga- 
nisme dam (a région. Formation 
pédagogique Indispensable, mais 
polyvalence do l'expér. profes- 
sionnelle très Important*. 
Rémunération 42004500X13 1/1 


Pour cas 3 postes nécessité être 
(feras Immédiat. Adr. CV. et 
prêtant, h réf. 1477 à P. U- 
CHAU SJL, 10, r. Louvols, 75063 
PARIS CEDEX 02, oui trram. 


Société financière ut. rech e rche 
pour dfiégatïon RHONE 

— Agent 25 ans minimum ; 

— Formation bancaire, contacts 
clientèle r 

— Référance connaissance mi- 
lieu artisanal s 

— Véhicule, 

TéL 874-5440 pour rendez-vous. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
recherc ha 


pour son agence 
NORD DE PARIS 


COMPTABLE 

PRINCIPAL 


QUALIFIE 
et ayant expérience Profession. 


Ecr. ARC HAT, 34, bd Hauesman 
9V ss réf. R. 272, qui trartsm. 


Chirurgien 54 ans recta persan, 
a ér., louée. nourr„ pr s'occuper 
Intérieur et finette 10 ans. Ecr. 
□' CHALMEL, Clinique «les 
Tilleuls», 35, r. Dési ré-dément, 
78 - Confia ns-Sal ntasH onorfna. 


STEEL RA Y France 
Outil la ne Bols et Fer 
crie de nouveaux posta de 


REPRESENTANTS EXGL 


P0UI- PARIS, 91, 92, 94. 
Clientèle ! Entrepr. et cellect. 
stat. VJR-Pw rémunér. lmp. par 


fbce + commis»- + Primes obL 
autonomie, or responsata 


Large 

Voiture pers. nécess. Résld. 
Secteur Préférée. 

Lettre mon- Photo, réf. 

7522, CECOD Sélection, 

25, bd Malestorbe*, 7sm Parts. 
R' 


CREDIT-MAN. — 31 ans, licencié en Droit. . I . A - E , 
S ans expérience Société américaine en France et 
Grande-Bretagne, leasing factorlng. etc. Double 
nationalité, française et britannique. 

RECHERCHE : porte International en France. 
Finance, gestion, marketing. 

DIRECTEUR COMMERCIAL. — HJ.C- 48 ans. 
anglais, espagnol ; expérience dans distribution des 
produits grand public ; établissement et contrôle 
des budgéta, gestion commerciale, animation des 
ventes, formation, négociations haut niveau. 
RECHERCHE : poate à responsabilités équivalentes. 
Paris, province. 

ACHETEUR. — 33 ans. Ecole Bup. d'Approvlslon- 
nemant + formation technique ; ang lai s : expé- 
rience 7 ans : do m aines composants métallurgi- 
ques, mécaniques, électriques, emballages verra ; 
négociations, commandes, suivi, contrôles factura- 
tion, gestion du service. 

RECHERCHE : poste région parisienne et Bretagne. 
CHEF SERVICE APPROVISIONNEMENT. — CA- 
DRE HT, 35 ans; formation Elect. ; 10 ans expé- 
rience achats électroniques, électroméca niq ues : 
gestion stocks, magasina, transport A VF. 
RECHERCHE : situation similaire région pari- 
sienne. 


AGENCE NATIONALE 
POUR L'EMPLOI 
AGENCE SPECIALISEE DES INGENIEURS ET CADRES 
la riffl Blanche- 73438 PAR» Cedex 09 -TéU 8 MM 8 (pta nj 


Jeune femme franco-américaine 
études supérieures sciences hu- 
maines, . expér. professionnelle 
U.&Aw Maroc, Grèce, ch. poste 
resp. administration, tourisme, 
etc. ou enseignent. Lih. voyager. 
— Bçrlre Mlle K RAM ER, c/O 
KREPS, 76, aven. Parmentier, 
F-75011 PARIS. 


SECRETAIRE sténo, compta bL 

Oté, 13 a. d'expér., recta emploi 

stable nécessit. Initiât, et res- 
pomata. Paris unhuiem. Libre 
rapldem. Salaire 38 .ooqmo.ooo. 
Ecrire Mme BREDA, 165. nie 

de Ménllmontanl. 75020 PARIS. 


Hme D.E.U.G. de droit, 4 ans 
expérience hxirnaliime Afrique 
noire, ch. emploi tournai, agee 
de presse ou service de presse 
pour entrepr. proximité ville 
universitaire. TéL (28) 26-30-44. 


J. H. dégage O. M. ch. emploi 
comptable. C.A.P.. B.E.P„ BAC 
G2, expér. bancaire. Libre le 
1er octobre. Tél. 260-33-30, p. 465. 


JJ=. 28 ans, persorai. affirmée, 
activa, passionnée, BTS secrét. 
direct., lit et maRr. géogr., lit 
hisf., angl„ esp. courant, longue 
expér. secréta rédact. articles, 
repart., anuiu. retet. hum., cta 
stt. comportant raspona* voyao., 
contacts, trav. varié A réflexion 
et création. Ex. : rournallsma 
(pollllta, écunonu, artiste cult.j, 
reportage, public relations. 

Télépti. 88-48-54 DEAUVILLE. 


enseignem. 


B.E.P.C. - BACCALAUREAT 
DIpL langues, études sérieuses, 
milieu harmonieux, pension J.F. 
La Pensée, Vevev Léman, Suisse. 
T. 513855. Rens. Paris 82494-24. 


animaux 


Vend chiots basset artésien nor- 
mand. — TéMpta soir 34M5-I6. 


BUTTES-CHAUMONT 

Rue Manln, bel Imm. tt cft.. Uv. 
-h 3 Ch. Prix. 380.000. 526-01-50. 

13* - TOLBIAC 

Quartier en pleine expansion 
et Immeuble de qualité. 

2 critères d'investissement 
sûrs et garantis 

JE VENDS DANS IMMEUBLE 
DE STANDING DEUX 

2 PIECES 

ET 3 STUDIOS 

entièrement aménagés, 
(cuisine Installée, salle 
de bains, moquette). Prix 
Intéressant. M'appeler pour ren- 
dez-vous de 8 ta 30 à 20 ta 30 
au 32545-25. 

18*. Tr. b. 2 p., 53 *■=, T s /rue 
refait neuf, tt cft 77n.7A.14 
très ensoleillé. * lirl^rV* 

QUAI D'ORSAY 

300 M 2 VESW&M 1 

AVENUE MOZART 

IMMEUBLE ANCIEN 

K p cuis., 2 bs. tout confort, 
J * * télépti., exctril. distrib. 
double eaaw&ta, chbre service. 
Pour rens. et visites : 75548-57. 

LOUVRE SStî~ 

STUDIOS oo 2 PIECES, cuisine 
équipée, bs, wc séparé, mon-, 
ASC, VjO. - 343-97-15. 

PLACEMENT IDEAL 

STUDIOS au» 

ASC, TEL. A part. 70.000 F. 
Location et gestion assurées. 
34347-23. 

y* IMMEUB. RESIDENTIEL 
gd STUDIO d'artiste 

2 Pièces. Téléphone : 343-66-29. 
Sor place tous tes 1rs, 10-18 ta. 
45, RUE DE CHARENTON. 

G éta-Bertrand. R.-de-ch., éléta 
studio + log„ s/lardln fleuri. 
170.000 F. — SOL. 39-10. 

Région parisienne 

LACEUI-^iE\ UD 

Splend. 5 pièces sur loggia, 
tout confort, parkg, Impeccab., 
2654)00 F. Gr. crédit. 96948-74. 

PARIS-OUEST. 12 km. Paris 
« La Galllarderle » 

LUX. APPT G P. 

TR. BEL. RECEPTION (40 ■»=), 

2 s- bs, moa-, culs, èquip., TEL. 
parkg, 4304)00 F - 7D4-08-18. 

SU RESNES-MONT-V ALE RI EN 

2 minutes gare 

BEL APPT 5 P. 

VUE PANORAMIQUE 

Posa, box, 380.000. - 704-08-18. 

ARfiENTEWL S, 

12' gare, Imm. standg, * conft 
éteefr- dlspon. 2 p. et 3 P. 
CONSTANT, 969-30-09, H. Bur. 

MICII CENTRE 

HUEIL 10* R.E.R. 

ds petite réskL, ctalme, s lande, 
disponibles 2 p. et 2-3 P. 
969-204)9, K BUT. 


Part. A P., vd appt Partir 2, 
M p-, culs, équlp., loggia vitrée, 
cave, parkg, tél. Libre d'occup. 
avril 1976. Téléphoner heures 
bureau 26049-12, poste 279 et 
après 19 h. : 954-14-56. 


appartem. 

achat 


Sté recta A acheter apoarfem. 
dans Paris. — Télépti. 343-62-14. ! 



XY11P JULE5-J0FFRIN 
Chambres et studios, 

2, 3, 4 et 5 pièces. 
Habitables début 1977. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41» aven. Friedland. BAL. 93-69. 


Chaque vendredi, à partir du S septembre, nos lecteurs 
retroarermt h rubrique 


Les annonces peuvent être adressées soit par 
courrier au tournai, soit par téléphone su 233-44-21, 
poste 374. 


immeubles 


>18 


Immeuble A rénover 
prés métro, 2/3 libres. 
750.000 F. _ Ecrire R. BER U T, 
14, rue de la Tombe-lssoire-l4 r . 


bureaux 


XII* RUE DE PICPUS 
Studios, 2 et 4 pièces. 

Livrables 4* trimestre 1976. ; 

PRIX NON REVISABLES. 18 e 
. IMMOBILIERE FRIEDLAND, JL. _ * towr bureawt 

41. aven. Friedland. BAL. 9M9. | 

| minée indépendante, téléphone. 
S'edr. Compagnie d* Assurances 
-LA PROVIDENCE, 51, rue de 
1 Provence, Paris** - 2804349. 


XI IP TOLBIAC 
Studios, 2 et 3 pièces. 
Habitables -t* trimestre 1976. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 


MADELEINE (à 100 mètres). 

.«www. i A louer, en partie ou totalité 
4i, aven. Friedland. BAL. 93-69., muui 


M° MA1RÎE-M0NTHEÜIL 


BUREAUX et COMMERCES 
di imm. rénové. EXCELLENT 
standing. Possibilité de 
commerces sur trois étages. 
Possibilité chambre forte 
en sous-sol. 

S'adresser Cie d'Aisurances 
« LA PROVIDENCE >, 51, rue 


pavillons 


Maurepas, pav. 1971, liv. + 
3 chbres, cft. mod.. Idin. 
145400 + CF. 526-73-01. 


MONTMORENCY. Centre. Part, 
vend pav. 7-8 pces, lardin 500 m. 
4504)00 F. TéL 964-33-39. soir. 


villas 


MONTMORENCY. Vue et cadre 
verd. villa récente, vaste séj. 

chem.. poutres. pies-fenBtre 
direct, sur idin 000 u + 4 cta 
Gde cuis., tt cft. Plsdne. 

Px. 5503W0 F. Tél. 989-31-74. 


Près centra commercial et 
ECOLE ET LYCEE 
Livrable de suite 

SSâbta 3 pa^ iis 


200.000 F. Sur pl. tous les jours 
de U a 20 ta (voir gardiens), 
14 ter à 20, rue Gaslon-Lauriau, 
93 -MONTREUIL, 
ou 742-6341, ta matin. 


PROPRIETAIRE 


VUE S/PARC ET JARDIN 


Reste en cours de livraison 
STUDIOS, cuisine équipée, 
PARKING. Prix 132-000 F. 
Grand 3 pièces, 80 "* 

+ 13"u de BALCON. 

A partir 320.000 F. 

Vis. sur p|. les sam-, de 10 h. 30 


Loue I ou plus, bureaux dans 
immeuble neuf. Tél. 758-12-40. 


PLAGE VENDOME 


Part, loue bureau 250 env. 
Tel. : 260-4240 + 4440. 


... terrains 


SUD GIEN, magnifique terrain 
baisé, eau, électricité, 8.000 
à 6 F le m2. gros crédit poss. 


è 12 ta 30 et de 15 ta è 19 g) QUENTIN. Té l. 15 (3 8) 67-0541. 


Dim. et lundi, de 15 ta à 19 ta 
7, rue Durera 1er, PARIS (1F) 
ou 742-6341, le matin. 


35 KM. PARIS-OUEST 
Partie. 6 partie. Terrain avec 
CU., endroit calme, convlendr. 
gde propriété, eau. électrldlé, 
i 6 HA, dont 3 HA BOISES, 
10 F le m2. — TéléPta 478-80-73. 


locations 
non meublées 
Offre 


Pans 


BON PLACEMENT 
PartlcuL vend lot de 3 terrains 
A 5T-GE ORGE S-MOTEL (27) 
Eure. Surf, tôt 5^20“. Px lot. 
Intéressant en raison urgence: 
45.000. Ecr. A/L SzukJn, 29, rue 
J.-B .-Potin, 92170 VAN V ES. 


ETANGS DE BEQN t LOIRET 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
M, ne d'Alésia, 577 -78- 08 t 
45, r. Hérica ri, M* Ch.-Mlclwb ; 
B, rue Pta-Dangeau, Versantes. 


TERRAINS A BATIR 


Propr. off. studio 2 6 3 p.Ièces 
PARIS dlv. arrond. et banlieue. 
T. 728-19-25, 1943, 19-53. 


DOMAINE EXCEPTIONNEL 


2* tranche en vente. 

Prix Infères 3. Crédit maximum, 


MONTLIGNON, Villa moderne, 
grand sélour dormant sur 
terrasse 4- 4 chambres, dans 
très beau parc 2408 
Px. 6304)00 F. Tél. 989-3144. 


ENGHIEN, très près la gare 
gd calme, Jdla 1.000 + 

maison 200 “ 3 (B pces). Prix : 
550.000 F. A débattre. 989-31-74. 


□ans village unique de 

MARNES-LA-COQUETTE 


Poriété de caract. gd standing, 
réception 120», 5 cil., 3 bains, 
lardin IJOO». Prix élevé. — 
KATZ, gare Garches. 970-33-33. 


ANDERNOS 


Prés bassin 
rapport 

ou hab-, part, de Préf. à pari., 
F4, gar, Jd. 510 “=. Pari. état. 
Prix Intéressant - (56) 82-16-70. 


propriétés 


nUlUON, 4 km., mais. 4 p., 
onin grenier aménageable, 
gd lardin. M* VAU N, notaire A 
37-AVOINE. Tél. (47) 5840-22. 


ILE 


5.000 boisée Région 
MEAUX. Accès priVv 
parkg, btmgal., 2 p. rit. Elect., 
2 bateaux, 180.800 F. 366-19-K. 


Région Parisienne 


M. Amar prés, tous les ïours 
Bazsche-s4e-Betz, direction A 6, 
NEMOURS - CHER0Y. 
TEL. : 15-3842-18-75. 


CHILLY-MAZARIN 
de suite, 2, 3, 4. 5 pièces. 
Dans Immeuble neuf, libres 
S'adresser 909-59-17. 


m-VLinni iram . râcM1 r 
VUE, ITvg dble + 3 chbres, cuis, 
équipé 2 bs, 2 wc, tél» Interph. 
Tarras. Baie» împ. Poss. box. 
Px 680.000 - VER N EL, 52641-50. 


Province 


NANTES - STE-THERESE 


Cadre muté vd, quart, calme at 
résidentiel, appt moins de 5 a-, 
tr. ban sida, 90 Rvlne, 
chbres, cuisine, séchrir, salle 
de bains et salle d'eau, cave, 
parking couvert. Prix 200.000 F. 
TéMpta 40-76-79-50 et 40-76-7140. 


VI LLE-D'AVRAY 
Dans très beau domaine, tennis, 
volley - bail, immeuble récent, 
libre de suite, chambres de ser- 
vice, studios, 2, 3. 4 et 5 pièces. 

S'adresser 945-6640. 


VERSAILLES 
Près du château 


Entre eOle Paradis et Pgrtabello 
(Sardaigne) vds terrain 40 ha. 
foui ou partie, eau. électricilé 
vue mer. 4 F le m2. — Ecrire 
SERRA. Via Vincenzo-Montl. 
n“ 9, SA5SARI. TéléPta 39-2-7X 


fonds de 
commerce 


Dans Immeuble récent, 'studios. 
2, 3 et 4 pièces, pari. ét„ libres 
de suite. — S’adresser 95143-27. 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


Recta pour directeur de société 
étrangère appartem. 4 ou 5 p. 
meublé, îél., parking, Boulogne 

OU W arrond. Tétépta 293-57-15. 


locations 
non meublées 
Demande 


Parts 


ING. ch. uns agence 3 è 5 p. 
PARIS od LIGNE R.E.R. Ouest, 
578-2S41. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 


du lundi au vendredi dé 9 b. à 12 h. et de 14 fa. à 18 h. 
f période du I er juillet au 31 août 1975) au 


233.44,31 


pour tous 

renseignements : 


233.44.21 

Une annonce communiquée avaiti 15 tares peut paraître dès te lendemain. 


CANNES. Urgent particulier vd 
cenire ville, FONDS BRASSERIE 
BAR RESTAURANT N1GHT 
CLUB, 300 " a , licence spectacles! 
cabaret, 5* catégorie, grande 
licence alcool, classe A. Cuisine 
aménagée, cafétéria, air condit., 
loggia, scène spectacles, état nf 
Loyer l.ooo F. par mois avec au 
l«r éfaoe appartement 120 
possibilité Drugstore, ouvert 
2< ta sur 24. Aol s'abstenir. Ecr. 
M. JACOTTET, 10, r. Teissaire, 
06<ANNE5, FRANCE. 

Tti. (93) 39-24-67. 


A vendre cause retraite 
ville Importante du Vaucluse 

FONDS ARMES, PECHE, 
COUTELLERIE 


Avec au sans murs. Pour tous 
renselgnem. éer. « le Monde » 
PubU n» 6.019 oui transmettra. 


ADMINISTRATEURS 
DE BIENS 

AGENTS IMMOBILIERS 
Recherchons pour notre clien- 
tèle fonds de commerce d'admi- 
nistration de biens et d'agence 
Immobilière Paris et réfl. pari- 
sienne. C.A. annuel H.T. mlnJm. 
500.000 F. Ecr. ss rêfér. «L200 
A R.C.C., 10, avenue Matignon, 
PARIS (8*), qui transmettra. * 



120 un. PARIS, autor. SUD, 
rée. Monta rais, dans hameau, 

MAISON CAMPAGNARDE 

A aménager, eau, éiectr., bati- 
ment rustique de 110 “* au sol, 
1 pièce existante, plus dépend, 
au milieu Id. 600 «a, très calme. 

PRIX TOTAL 68.000 F 

Rocftet. S, r. du Lungeord. 45201 
MONTARGIS. 15 (38) 85-1547. 


viagers 


Estimation gratuite, discrétion. 

F. CRU Z 8 ' "■ La Boat * 


2654840. 


VaMe-Lotra. Magn. pplé 15 p„ 
Nbrses dép^ caves, Mta ferme, 
culture, parc 4 bs., dos murs. 
Except. 560JMO + renia l t. 78 a. 

CRDZ ™e La Boétie 


2654840. 


domaines 


Vds Hérault pwiétô 2.000 hoetos 
vin, batlm. bien, vtslle. Ecrire 
Benne, ppriéî., 34600 Bédarleux. 


manoirs 


VALLEE DE 
JUINE et D'ECLIMONT 
50 kilomètres Paris 
MOULIN 

actuellement auberge. Convient]. 
Pour maison do repos, sémln. 
7 bâtiments, l.lflo ■* hobitab., 
dont 2 salles de 90 ns, grande 
cheminée, 20 chbres 4- réserves 
dans PARC 11000 
Prix s i .»g.on F. 
ETUDE DEBUSSCHERE 
495-62-02. 


NIEVRE 

TR. B. PROPRIETE RURALE 
NEUVE, élevée sur sous-sol 
aménagé, 2 sa rata, cave, cellier, 
chaufferie, r.-de-cta, ertfr- cui- 
sine. bureau, séiour, s. A m, 
2 chambres, sai. de bns. wa 
ETAGE : 3 chbres, s. de bs, we. 
chauffage électrique, tout contt. 
tr. bonne isolation thermique, 
le tout à l'état neuf, terrain 
fermant un sympathique endos 
de 15.600 ■*, affaire rare, prix : 

350.000 F IA débattre). 
Renselgnem. et visite Cabinet 
PIERRE FRANÇOIS, IX rue 
Louis-Blanc, 58300 DECIZE. TM. 
4-64 OU 2-T7. — 16 (86) 5041-11. 


70 km. OUEST, par 5EPTEUIL, 
propriété ïndép., cuis., sélour, 
2 ch., tt ctt, gar., s/parc 1-200“, 
Impeccable. 178.000 F. 47F504L 


FORET 5ENART, pprléfé classe 
bord rivière, sélour 50 ™«*, salon, 
bureau, salle de Ullerd. culs, 
équipée, 6 chbres, conft raffiné, 
terrasse, sous-sol, piscine, parc 
boisé rnvsagé 3.600“®. Prix 
1.110.000 F. — AVIS, 11, avenue 
P.-Sémard, Juvtsy. T. 921-3940. 


Particulier vend grange en cours 
de restauration, sur 1 ha ter- 
rain, région Beuzevilte. 17 km. 
Dea avilie. Prix 12S.OOO F. 
Télépti. Rouen 70-2344. 


Dans campagne gantoise, beHe 
propriété 7 km. Nîmes, terrain 
8.000 arbres fruitiers, lardin 
agrém., villa tt conft, surf- lot. 
240 gar., bur., chbre froide, 
avec poss. acquérir commerce 
sans connais, spéc., comprenant 
matériel, camion G-7 1.800 kg 
Diesel, neuf, client, exdustvem. 
prod. de rég. gantoise, rapp. 
environ 6.000 F par mois. Pnx 
lofai à enlever avec 600JB0 F - 
Larges tacMtés. L. de Palma. 
Agence le Forum, IX rue de la 

Rotonde, 13200 ARLES. 

THéph. 16 (90) 96-39-54. 


MA KO N 6 PIECES 
garage, iardïn, cour, 7 kilomè- 
tres Sud Fontainebleau, calma. 
300.000 F. — Tèlépta 4234447. 


Par autor. Sud. COURTENAY-. 
DOUCHY, dans cadre boisé ex- 
ceptionnel, 2.400 

TRES JOLI CHALET 

sél., 2 chb-, bains, ss-sol aména- 
geable, balcon, eau, éleri., sec- 
teur calme, vue. Px : 140.000 F. 
Mme G i bain, 45230 Chailllon- 
Collgny. T. 15 (38 ) 92-54-25, jus- 
qu'à 14 heures et après 20 h- 


VALLEE DE L’AVRE 


PROPR. CAMP, ont., vaste séL, 
cheminée, cuisine, 4 chb., s. bs. 
wc+cab. ta+ch. c. gaz. grange, 
dép« 5.000 ■’ terr. dos, région 
Ir. ventoy. Prix 2504X». AVIS. 
23, r. C-Harlevllte, Mafntenon. 
Tél. 15 (37) 2342-29, même dim. 


villégiatures 


Loue 500 m. plages Antibes et 
Juan-tas-PIns villa F2, quartier 
résM. et calme, jardin ombragé, 
septembre (passlbiL A la sam.). 
S'edr. Agca Delta. 30. av. Mal- 
zlère. 06600 Antibes. Tél. 15 (931 
34-21-00 I référ. villa Maryse). 


LA LOUVESC ARDECHE 
T. 3 Hfltri Relais du Monarque. 
** N.N. pension 55/H5 net. 


Loue A vacancier a Thann (Al- 

sace) chalet de montagne. Px 
30tweO F/semalne. KUNEMANN, 
16. Place J Offre, 6880) THANN. 
T£L 16 (891 37-18-81 374D-B4. 


SAINT-TROPEZ. A louer sep- 
tembre studio grand standing. 4 
person., piscine. Tél. 439-1246. 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 

"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible* 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les Intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
"Mondé Publicité " 
ou d'une agence. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

Qualifiant le prochain plan de relance gouvernemental de < mystification > 

Lo C.G.T. et la C.F .D.T. appellent à des manifestations 
dès le début du mois de septembre 


pRtia attendre la reprise d’activité dans 
toutes les entreprises, les dirigeants de la 
C.G.T. et de la C-F.D.T. ont. le- Jeudi 
28 août, lancé un appel commun aux tra- 
vaillée» pour les Inciter à l’action dès les 
premiers jours de septembre. 

Dans ce texte, les deux confédérations 
rappellent leurs principales revendica- 
tions : « Le relèvement du pouvoir 
ffachat, des salaires, des prestations socia- 
les et des retraites ; le SMIC mensuel à 
1700 F pour Quarante heures hebdoma- 
daires ; ta garantie de l'emploi et des res- 
sources pour tous ; la création de nom- 
breux emplois, en particulier dans les ser- 
vices publics : ta réduction du temps de 
travail, sans perte de salaire ; Vouverture 
dû droit à la retraite complète à soixante 
ans ; V amélioration des conditions de tra- 
vail ; le respect et V élargissement des 
libertés et des droits syndicaux. (-J 

» Lear satisfaction permettrait à la fois 
d’améliorer les conditions de vie et de tra- 
vail et de combattre efficacement Vin- 

w Le creux de la combativité est 
derrière' nous. « Cette fois la - petite 
phrase - de la rentrée sociale est de 
M Edmond Maire. Elle sonne comme leurs yen 
une répliqua au - Nous apercevons comme > 
la Borde du tunnel » lancé par mystlllcatl 
M Jacques Chirac le 18 aoQt et , 

relève en partie, comme les propos s’appuie 
du premier ministre, de l’action psy- ra bies po 
dwlofllque. mat de n 


liation . L’action de ces derniers mois dans 
les entreprises, celle du 10 juillet à Paris 
ont déjà contraint le patronat & des recuis. 
EUes ont exercé une forte pression sur le 
gouvernement, qui cherche maintenant à 
gagner du temps en lançant un notre eau 
plan. Mats tout laisse à penser, en dépit 
de ce rpeü sera obligé de céder, qu’Ü S'agit 
pour Vessenttel d’une nouvelle ‘mystifi- 
cation. » 

Face A cette situation, la C.G.T. et la 
C.FJD.T. appellent leurs organisations, d’une 
part, à * prendre des initiatives s dans les 
entreprises pour exiger l’ouverture de négo- 
ciations sur les revendications des sal ariés ; 
d’autre part, A faire pression sur les parle- 
mentaires lors de la session extraordinaire 
de début septembre pour obtenir a des 
mesures efficaces contre le chômage et la 
hausse des prix » (des délégations de la 
région parisienne se rendront le 9 septembre 
A l’Assemblée nationale ). 

Enfin, les deux confédérations ont décidé 
le principe (Tune a journée (Faction <Tam- 
pleur nationale dans le courant de la seconde 

Contre - feux 


Quinzaine de septembre afin dTob tenir le 
règlement immédiat, par la voie de négo- 
ciations, de deux revendications étroitement 
liées à Za solution du problème de r emploi : 
retraite complète à soixante ans, réduction 
de ta durée du travail sans perte de salaire ». 
En outre, un a grand rassemblement national 
pour l'emploi et les ressources des jeunes, en 
relation avec le droit au travail et au 
métier », est prévu le 4 octobre à Paris, 
a Cette initiative s'adresse d'abord aux 
jeunes, die concerne en même temps l’en- 
semble des travailleurs, »n* s'insère dans ta 
bataille générale pour la défense de remploi. 
Elle sera précédée la veQle, le 3 octobre, de 
rassemblements et de manifestations de 
' caractère régional.» 

Commentant cet appel devant la presse, 
MM. Sêguy et Maire ont déclaré Que sep- 
tembre serait c un mois (Faction syndicale 
intense » et que des secteurs entiers allaient 
se trouver de façon relativemoit homogène 
en conflit (imprimerie, cuir, textile, ms a , 
etc.). H faut, ont-ils dit, « frapper vite et 
fort ». 


En lançant dès ta fin du mois 
d’août un appel h la mobilisation des 
travailleurs, en annonçant avant 
même' que leurs militants soient tous 
rentrés de congés, des manifestations 
pour les mois de septembre et octo- 
bre avec quelques dates précises à 
r appui, les dirigeants de la C.G.T. 
et de la C.FJ3.T. ont d’abord voulu 
allumer des contre-feux. Face au gou- 
vernement qui, à coups d’indiscré- 
tions calculées, occupe depuis une 
semaine le devant de la scène avec 
son plan de soutien de l’économie, 
face au patronat qui, avant même la 
réouverture des usines, laisse planer 
la menace dé licenciements massifs, 
les syndicats se devaient de réagir. 
Ib ont trop en mémoire l’annonce de 
la crise du pétrole en 1973 et celle 
de la montée du chômage en 1974 qui 
ont contribué, deux automnes de 
suite, à émousser fortement la comba- 
tivité des salariés pour ne pas laisser 
cette fois le terrain libre. Ils cher- 
chent même A prémunir leurs adhé- 
rents-contre d’éventuelles mesures- 
surprises que pourrait annoncer le 
gouvernement en déclarant- que 
ceUes-cl ne seraient que des conces- 
sions faites sous la pression syndi- 
cale et ne changeraient rien é un 
plan qui apparaît d’ores et dé|è à 


leurs yeux - pour ressentie! • 
comme - une nouvelle entreprise de 
mystlticatlon ». 

Mais, de même que M. Chirac 
s’appuie sur quelques indices favo- 
rables pour chercher à créer un cli- 
mat de reprise, les responsables de 
la C.G.T. et de la C.F.D.T. Invoquent 
l'augmentation du nombre et de la 
durée des grèves, ces derniers mois, 
pour affirmer que l’extension des 
luttes revendicatives est possible. 
L’ampleur inattendue de l’accroisse- 
ment du taux des salaires horaires au 
cours du deuxième trimestre ne 
s'explique-t-il pas. en partie au moins, 
par l’existence d’une pression reven- 
dicative des salariés dans de nom- 
breux secteurs industriels ? La pour- 
suite de plusieurs centaines de grèves 
et d'occupations d’usines pendant 
l’été, malgré l'indifférence d’une opi- 
nion publique abreuvée de considéra- 
tions météorologiques et routières, ne 
témoigne-t-elle pas de l’esprit excep- 
tionnellement combatif des travail- 
leurs ? Ils ne sont encore qu’une 
petite minorité, certes, mais qui aug- 
mente. Les syndicalistes affirment que 
« la montée des luttes - n’est plus, en 
cette rentrée, une expression galvau- 
dée. * Mous avons la conviction, 
déclare le secrétaire général de la 
C.F.D.T., qu’il existe un processus 
cumulatif de mécontement. » 

L'appel lancé Jeudi par les deux 
centrales esWI de nature è accé- 
lérer le mouvement et à mobiliser 
la masse des travailleurs ? Dans 
('Inévitable catalogue revendicatif 


qui va de l'augmentation du SMIC 
à l'élargissement des droits syndi- 
caux, trois thèmes ont été mis en 
valeur pour servir de base à des 
manifestations. Le premier, proposé 
par la C.G.T. dès son congrès du 
mais de Juin, concerne l’emploi des 
Jeunes. Il ne manque pas d'actualité, 
quand on sait que près de la moitié 
des huit cent quatre-vingt mille 
demandeurs d'emploi ont moins de 
vingt-cinq ans. Cette situation n'In- 
‘ quiète pas que les syndicalistes ; elle 
fait peur aux pouvoirs publics comma 
aux employeurs, qui ne seraient 
peut-être pas loin d'encourager les 
dirigeants de la C.Q.T. et de le 
C.F. D.T. quand Ils affirment ne paa 
vouloir « laisser tomber les Jeunes 
dans la passivité ou la révolte Indi- 
viduelle ». Reste A savoir si les 
syndicats arriveront à mobiliser ces 
garçons et ces filles, fraîchement 
sortis de l'école, qui Ignorent sou- 
vent tout du mouvement syndical 
et se méfient de toute forme d’em-' 
brlgadement Les rassemblements 
organisés en mal par la C.G.T., la 
C.F.D.T. et un certain nombre d'or- 
ganisations de Jeunesse n’ont donné 
que de modestes résultats. H ne 
suffit plus de brandir le slogan « Du 
travail pour tous /» pour voir accou- 
rir les Jeunes ; nombre d'entre eux 
ne se contentent plue de n'importe 
quel emploi ; Ile formulent des exL - 
g an ces plus précises. Les syndicats 
seront-ils capables de les prendre 
en compta ? 

Les deux autres revendications 
mises en avant surtout par la 
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C.F.D.T., et retenues comme thèmes 
de manifestations — la réduction 
des horaires de travail et rabais- 
sement de l'Age de la retraite — 
sont suffisamment populaires et d’ac- 
tualité en raison du chômage pour 
recueillir r appui des salariés. Mais, 
outre que les formes d'actlln pré- 
vues pour le montant restent bien 
traditionnelles et limitées — » une 
Journée d’ampleur nationale », — le 
gouvernement pourrait rapidement 
chercher è couper rherbe bous le 
pied des syndicats en prenant, 
comme II Ta déjà laissé entendre, 
des Initiatives plus ou moins specta- 
culaires dans ces deux domaines. 

Éviter la contagion 
de ia querelle politique 

Au total, la démarcha des syndi- 
cats apparaît, dans son contenu 
comma dans ses modatités d'action, 
très conjoncturelle. Il s'agit de -faire 
face aux opérations de « mystifica- 
tion» du gouvernement ou d’- Inti- 
midation» du patronal. Pas la moin- 
dre allusion au soutien que les partis 
de gauche pourraient apporter aux 
manifestations ; pas la' moindre réfé- 
rence è une alternative politique au 
pouvoir actuel Les deux organisa- 
tions cherchent de toute évidence 
A éviter la contagion des polémiques 
qui dMsent la gauche depuis plu- 
sieurs mois. De même elles ee gar- 
dent bien, dans leur texte commun, 
d'analyser la nature de la crise 
économique actuelle ou d'esquisser 
les grandes lignes d'une autre poli- 
tique A moyen terme. L'horizon 
s’arrête A six semaines. 

La C.G.T. paraît se satisfaire de 
cette formule. Forte d'une longue 
histoire, d'une solide grille d'ana- 
lyse marxiste et de la référence au 
programme commun, elle a, depuis 
le début de la crise, repris presque 
partout (Initiative dans l’action ; on 
l'a bien vu lors des grèves de 
Renault et dllslnor. Elle, est d’autant 
plus désireuse de maintenir r unité 
avec les cédétfstes que ceux-ci se 
révèlent mal è Taise dans la crise 
et «ont condamnés plus souvent è 
Jouer les forces d’appoint que tes 
meneurs. 

La C.F.D.T_ qui s’est développée 
su cours des quinze dernières 
année», c'est-à-dlra durent la. pé- 
riode de pleine croissance de l'éco- 
nomie française, sa trouve soudain 
confrontée à ta crise. Elle qui prê- 
chait hier encore un autre déve- 
loppement économique-, faisait preuve 
d'imagination et d'intuition, éprouve 
d'évidentes difficultés h avancer des 
réponses originales aux problèmes 
aigus du moment Comment parier 
d'un mieux-vivre quand' beaucoup da 
travailleurs et de chômeurs 1 » 
songent plue qu'è survivre ? Faut-Il 
proposer des réformes économiques 
réalistes, au risque de contribuer è 
sauver un système capitaliste qu'il 
s'agit de remplacer ? Est-ca le mo- 
ment d'affirmer sa spécificité et de 
sa démarquer de la C.G.T. alors que 
l'aggravation du la crise exacerbe 
la lutte des classas ? Autant de 
questions qui, su sein même de la 
C.F.D.T.. suscitent aujourd'hui Is 
débat 

Le durcissement du P.C., qui 
commence è foire sentir ses effets 
au sein de la C.Q.T., .les Interro- 
gations Internes de le C.F.D.T., 
peuvent-ils, à court terme, remet- 
tre en cause l'alliance entre les 
deux confédérations qui. Jusqu'à 
présent a étonnamment échappé 
aux difficultés Internes de la gauche ? 
MM. Séguy et Maire paraissent 
pour l'Immédiat soucieux de ne rien 
faire qui puisse rompre leur unité 
d'action. Quitte è naviguer A vue en 
affirmant comme Ta fait le' secré- 
taire général de la OFD.T. sans que 
son homologue de la C.Q.T. y trouve 
A redire : - faction syndicale est 
le meilleur sinon le seul gerant de 
l'avenir des travailleurs*.- pour r Im- 
médiat au moins. » 

JEAN-MARIE DUPONT. 
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’ (Publicité) '“'T 

SYRIAN ARAS REPUBLIC 

AXlNlSTRY OF THE EUPHRATES DAM 

CALL FOR TENDEHS 

FOR THE CONSTRUCTION OF PUMPING STATIONS 
FOR THE IRRIGATION OF BIR-EL-HASHIM REGION 

1. The Minlxtry of Use Euphrate* Sam In Use Syrlan Arab Republie 
exp r aaaea Ita deetre to recel ve tende» for the construction of 5 
pumptns to iznaata Br-a-HMMn région 1rs the BalHrb 

surtp , section 1- 

The fundnm rotai data, rar the» puxnplng stations are: 


Bjf Kl-Hanhlm 
Btr E2-Haahlm .. 
(Hlgh lift) 

Garera — — 


Number 

Qf 

Discharge 
per unit 
mS/sec. 

Normal 
static head 
ma. 

statlo head 
ma. 

4 

5J» 

20,00 

2X20 

4 

2.50 

6.70 

7M0 

4 ’ 

1,00 

10.00 

10J50 

4 

(L50D 

8^0 

9.10 

3 

0200 

3JN9 

■L20 


** construction of civil works far the ptunp homes, lnl ets. 

OUtletO, ^fntfnrmaT^ BOd t&O CO&BttUCtlOD. Of JUtlTllî l ISiEft aTO 

Dulldlnga for the staff nmnlng and malntalnlng the pnmplag 
stations. 

n>) Suppl? and erect ail mechaulcal equlpment, includlng the mate 
numpteg imita, cmnes, drylng jnnnpa, dmlzüag pumpe. aludge 
pumpo. rtslng Tnnin«, vaxlous valves, lnlet gates, etc. 

(c) Supplr and erect electrlcal equlpment lncludlng main pump 
T«wiw» . other motora, distribution Systems, entama tic eontrol 
Systems, stand by ganeratlng unit*, cables, etc. 

S, Documenta or the Comnet: 

Con tract documents can ho hought £rom the Mlnistry of the 
Euphrate» Dam. St, Damaacus, for Byr. £. 900.- The documenta 

contais: - 

(a) Volume 1: Instructions to tendarera. 

(h) Volume 2: General conditions. 

(c) Volume 3: General spécifications. 

(d) Volume 4: Paztlenlar spécification» and blU of quaatltlaa. 

(o) Voluma 5:1— Drawings of civil engineering warka 

5-2 - Drawlngs of pumping stations and 

Electrlcal Equlpment). 

4. Information and documenta requlred to ba pmented wlth the bide: 

(a) Fartleulara about the flnanclal eapadty af the btddlng capital, 
avallabls crédita, and supportlxuc latte» fram hanlm rleallng 
wlth them, etc.). 

(b) Partlcula» about the technlcal capaclty et the Mdding Ptrm to 
earry the wocka suhject of thls tender. 

(I) Number. qualifications and préviens expertes» et the 
technlcal staff to be entnuted wlth the execution af the 
Project. 

(II) Number. type and spécifications of the varions equlpment. 
maeltlnery and menus of transport to be used in the 
execution of the works. 

(III) Explanatory note about the mefhod to be adopted ta 
executing the varions phases of the requlred works, wlth a 
Buggested tlme- table for the execution of each. 

(c) A certifted liât of simllar Project* ah-eody exeetzted by ths btddlng 
fins, supplementëd wlth latte» trois the ownexs af the 
exeeuted projects, testiTylng that ail obligations and works vers 
fulfUled to thelr satisfaction. 

5. Ail affers and documents win be acceptai ta one et the foUawing 
two langues»: Arable or BngHah. 

8. The tender aihall be accampanled by a provMonal depodt equal to 
one million Syrlan ponnd*- The deposlt ahaH be alther ta tbe form 
af cagh deposlt or an acceptât lettar of gnarantee issued by a Syrlam 
bank or a ban Je acceptai by the Central Bank af Syrla. 

7. AH the works lndnded la tbla tender ah ail be complétai wtthta 
thfrty menthe fram the date of lssulng the commencement order. 
A part of the area could be explolted before tbe end of thls perlod. 

8. The Administration la not bound to accept the least prias affsr. 

». The tenderer «herald belang to a c ouuiry m ambrer of the International 
Bank for Reconstruction and Development fLBJELD.). 

10. The date et lst Novembar 1375. at 12 o’clock (noon), 1a tho deadltae 
to reçoive the tende» at the Mlnistry of the Bnpbrates Dam, Malkl 
St, Da ma scus. Syrlan Arab Republie. 


_ fpuszjoirsj 

SYRIAN ARAB REPUBLIC 

MINISTRY OF THE EUPHRATES. DAM 

CALL FOR TENDERS 

FOR THE EXECUTION OF IRRIGATION, DRAINAGE 
AND LAND LEVELUNG WORKS 
OF BIR-EL-HASHIM REGION 


1. The Mtalstry af the Euphrate* Dam ta the Syrlan Arab Republie 
expresses its désire to recel vb tende» for the execution of Irrigation, 
drainage and . fond levelllng works ta Blr-EL-Hashlro région (part af 
section 1 af the Bailkb Buta) ta Raqqa area. 

2. Requlred Works: 

(a) . The construction af the Syphan of the Uppex Bam&büt Canal 
over W adl-El-Fayed. 

(b) The construction of ths irrigation, nstwork. main, brunch, major 
«ni wiiiwg Mini» at Elr-Kl-Bublm région, (approac- 10X00 ha. 
net area) accordtag to the submltted désigna. Borne of the» 
canal* are earth canala - llned wlth concret», other* . are R.C. 

' pre-fabrlcated dûmes. 

(e) Construction of a network of open draina of different grades 
accordtag to the submltted des i gns. 

(d) Construction of structures rafoted to tbe» canala, drain* and 
roads (lntakes. bridges, colverts, ontfalla, etc.,). 

(et Zrfind levelllng works and construction of water course*. 

(fj Execution of Bubgrades of -roads wlth stabilization. 

3_ Documenta of the Con tract: 

Con tract documents can be bougbt from the Mlnistry of the 
Euphrate* Dam. Mttkt’St, Damaacus, for Syr. £. 2 MO. The documents 
con tain: 


(a) Volume (1): instructions to tenderer*. 

(b) Volume (2): General condition*. 

(c) Volume (3): General spedacatians. 

(d) VOlume (4): Particufor epecmcationa and blU of quantltiea. 

(e) Final design drawlngs. 

4. Information end documenta requlred to be preseated wtth tbe 
Md a: 

(a) Particule» about the flnanclal capaclty af ths ftan (its capital, 
evalfoble crédits, and aupporttag luttera rrom banks deallng wlth 

* them. etc_).’ 

(b) Partlcula» about the technlcal capaclty of the Mdding flrxn to 
earry tbe wàrks uubject of thls tender. 

(1) Number. qualifications and prenons expert en ce of the 
technlcal staff to be entrusted wlth tbe execution of the 
Project. 

- (il) Number. type and spécifications of the . varlous equlpment, 
machin ery and means of transport to be used ta the 
execution of the works. 

(111) Explanatory note about the method to be adopted ta 
executing the varlous phases of tbe requlred works, wlth a 
auggested tlme -table for the execution of each. 

(e) A certifled liât et almUar projects already exeeuted by the Mdding. 
flrm, aupplemented wlth letton from the rnoan af the exeeuted 
projects, testifying that ail obligations and worki were fulfUled 
to thelr satisfaction. 

5. AU offeza and documents wlll be aocepted ta one af tbe foUowlng 
two fonguages: Arable or Bn finh- 

6. The tender shall be aoeompanled by a provlalonal deposlt equal to 
n» million Syrlan pounda. The deposlt aboli be elthar in tbe form 
at cash deposlt or an a o cepted lutter of goaraatee Issued by a Syrlan 
bank or a bank accepted by the Central Bank of Syrla. 

7. AU thé wnrk* taoludoT ta tJtis tender shall be completed wlthta 
thlrty mon ths from date of Isautag the i*r MV'»w»T>mw | w»nt order. 
A paît af the are* could be explolded before tbe end of thl* perlod. 

8. Tbe Administration la not bound ta accept the least pries affsr. 

9. The tenderer sbould belong to a cours try member of tbe Itttematlonal 
Bank for Reconstruction and 'Development (T.B.R.D.). 

10. Ths date af lst November 1975. at 12 o'elock (noon) la the dead 
un* to recel ve the tende» at the Mlnistry af the Euphrate* Dam. 
St, Damascus. Syrlan Arab Republie. 


m* 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


LE RATIONNEMENT 
DU FUEL INDUSTRIEL 
EST AJOURNE 


ÉNERGIE PÉTROLIÈRE 

Descontactsdiplomatiquessontencorenécessaires 

pour relancer le dialogue Nord-Sud 


L'administration a décidé de sur- 
seoir aux mesure* de rationnement 
du luel utilisé par les industriels, 
mesures qui, après de longs mois 
d'études et de discussions, devaient 
entrer en application le 1 " sep- 
tembre. 

H est difficile de savoir précisé- 
ment si cet ajournement est de quoi- 
que* mois seulement ou u sine die n. 
En fait, la question est disentée an 
sein même de l'administration. Le 
marché du fuel Industriel est dé- 
primé à cause de la récession, et □ 
serait paradoxal de chercher à ra- 
tionner un produit que l'on a des 
difficultés à vendra (la consomma- 
tion de ruel lourd a diminué de 
12 % environ pendant les sept pre- 
miers mois de l'année par rapport à 
la période correspondante de 1374). 
En outre, on ne vent rien faire qui 
lasse obstacle A la relance tant 
attendue de l’activité économique. 


• Les quatre cents ouvrières de 

la CIP ont reçu leur lettre de 
licenciement. — Les craintes des 
salariées de la Confection indus- 
trielle du Pas-de-Calais (CIP) 
qui occupaient leur usine à Hais- 
nes-La Bassée depuis le 18 juillet 
(le Monde du 27 août) n’étaient 
pas sur» fondement. Les ouvrières 
viennent en effet de recevoir leurs 
lettres de licenciement, tandis que 
le dépôt du bilan de l'entreprise 
était annoncé le mercredi 27 août 
au cours de l’audience du tribunal 
de commerce de Béthune, devant 
lequel la CJJ3.T. avait assigné Je 
P-D.G., M. Gérard Furnan, 
confectionneur à Alès (Gard), 
pour non-paiement de salaires. — 
(Corresp.) 


La France lancerait ses invi- 
tations aux dix délégations parti- 
cipant à la « réunion prépara- 
toire » & la Conférence sur l'éner- 
gie et les matières premières 
(Etats-Unis, Japon, CJEJL ; Ara- 
bie Saoudite, Iran. Algérie. Vene- 
zuela ; Brésil, mde, Zaïre) au 
début du mois de septembre, dit- 
on à Washington de < source 
digne de foi », rapporte l'agence 
Reuter. Cette « fuite » confirme 
l'impression que Washington 
pousse & la roue et tient beau- 
coup à ce que l'annonce de la 
reprise du dialog ue se fasse avant 
la réunion de l’OPEP, qui débute 
le 24 septembre, à Vienne, ceci 
pour donner un atout supplémen- 
taire aux pays pétroliers « modé- 
rés s dans la discussion sur la 
hausse du « brut ». 

Le son de cloche que l'on en- 
tend à Parts est différent. Sans 
doute les premières réactions en- 
registrées au document de procé- 
dure qui a été enrayé aux Dix 
sont-elles a favorables », y 
compris celle de l'Algérie. Mais 
on estime aussi que d’autres 
contacts diplomatiques seront né- 
cessaires, notamment à l'occasion 
de la réunion spéciale des Nations 
unies qui débute la semaine pro- 
chaine à New- York — & laquelle 
assiste M. Sauvagnargues — pour 


lever toutes les ambiguïtés, afin 
que l’échec d’avril dernier ne se 
répète pas. 

En d'autres termes, on estime a 
Paris que 1’ s échéance » du 24 
septembre ne justifie pas que l'on 
brusque les choses. Au demeurant 
la « ficelle » américaine est un 
peu trop rayante, et la diploma- 
tie française a tendance & la ju- 
ger gênante. — Fh.S. 


MONNAIES ET CHANGES. 

La réunion des ministres des Finances de la zone Franc 

LE FONDS DE SOLIDARITÉ VA ÊTRE CRÉÉ 


Après la réunion des min i s tres 
des finances de la zone franc, qui 
s’est tenue à Paris, M. Jean- 
Pierre Fourcade a donné quel- 
ques précisions sur la position 
que la France défendra à l'as- 
semblée générale du FJULL qui 
s’ouvre lundi à Washington. 

Ô ne s'agit pas, a-t-ll dit en 
substance, quand la France rê- 


• Aux Etats-Unis, le déficit 
budgétaire s’est établi à 43,6 mil- 
liards de dollars (192 millions de 
francs) pour l'exercice terminé le 
30 juin, les dépenses totalisant 
324,6 milliards et les recettes 
291 milliards de dollars. Four 
l'année budgétaire 1975-1976, le 
déficit serait d’au moins 60 mil- 
liards de dollars. — (Age fi.) 


(Publicité) 


SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER NIGERIAN 


AVE D'APPEL D'OFFRES 


Un appel d’offres est lanci auprès de fabricants bien établis pour la 
fourniture de : 

(a) 151 voitures de voyageurs. 

(b) 20 wagons b crémaillère (pour transport de voitures). 

(e) 10 wagons réfrigérants. 

(d) 55 locomotives de ligne Diesel A transmission électrique, puissance 
en régime continu : 1.600-1.700 ch. bruts. 

Les demandes de documents de soumission seront adressées à : 
THE CROWN AGENTS 
L DIVISION 
4 MXLLBANK 
LONDON SW1P 3JD 
ANGLETERRE 

TELEX : 816305 TELEGRAMMES : CROWN LONDON 

Les documents de soumission po urron t être délivrés aux demandeurs 
de banne fol à compter du 5 septembre 1975. ■ 

Les références qui suivent devront figurer sur toute demande de 
documents de soumission : 

Article a LZN/NIG BLY B 5/16867 

Article b L2E/NIG RLY B 5/18869 

Article C L2J/NIG RLY B 5/16870 

Article d LXB/NIG RLY B 5/16888 

Les offres complètes seront soumises aux CROWN AGENTS au plus 
tard le 31 octobre 1975. 


(Avis financier des sociétés ) < 


Bayenunepromesse 


pour revenir 


Laccroîssemerrt rapide de la po- 
pulation mondiale exige la mobili- 
sation de toutes les ressources 
de la chimie. Pour assurer de 
bonnes récoltes et protéger les 
stocks de denrées alimentaires: 
Bayer est là - c’est son affaire. 
Les hommes ne vivent pas que 
de pain, ils doivent pouvoirs’habil- 
ler et se loger, pnotégerleursanté. 
Ils aiment voir des formes et des 
couleurs égayer leur environne- 
ment: Bayer s’en charge. 

Produits phytosanitaires, médi- 
caments, peintures et vernis, 
fibres textiles et des milliers de 
matériauxehimiques: Bayerest là. 

Le dynamisme et la vitalité de 
cette entreprise mondiale sont 
des atouts certains; son potentiel 
scientifique et ses efforts de 
recherche sont en effet fonda- 
mentaux pour aborder l’avenir. 



Kim ns risque P® 3 de mourir de fatal, mais il faut que demain aussi, n puisse i 
lui, des miiïione d'autres entants sur la taire. 


» nourrir normalement et comme 



Activité 1974: 

• La hausse du coût des matières 
premières affecte profondément l'indus- 
trie chimique. Le chiffre d’affaires monte 
en flèche, mais la quantité de produits 
vendus ne dépasse pas celle de l'année 
précédente. 

• Bayer peut s 'appuyer sur ses exporta- 
tions et saproduction â l’étranger, leurpart 
représente 66% des ventes mondiales. 

• Bayer développe ses investissements: 
1.797.000.000 DM dans le monde, dont 
63% en RFA., mais aussi aux Etats- 
Unis, en Amérique latine et en Europe. 

• Bénéfices après déduction de l'impôt: 
392 millions- de DM pour Bayer AG, 621 
millions de DM pour Bayer-Monde. 

• Accroissement des réserves facultati- 
ves de 204 millions de DM, dont 67 
millions de DM pour Bayer AG. 

• Décision de l'assemblée plénière du 
25 juin 1975: pour l’exercice 1974, 
chaque action d'une valeur nominale de 
DM 50,- reçoit un dividende de DM 8,50 
contre DM 6,- en 1973. 


Bayer Aktiengesellschaft 
Leverkusen - Allemagne 



clame le retour à la parité fixe, 
de rétablir le système de Bretton- 
Woods. Dans l'immédiat. 11 fau- 
drait prévoir un gentieman- 
agreement entre les principaux 
Etats pour que leur monnaie 
fluctue à l'Intérieur de certaines 
limites inférieures et supérieures, 
et ensuite se donner un objectif 
de retour progressif â un sys- 
tème de change fixe. La France 
est prête à examiner séparément 
cette question de celles des autres 
points de l'ordre du jour (ventes 
d’or au F.M.1, augmentation des 
quotas, etc.), alors que les Amé- 
ricains veulent toujours présen- 
ter un projet d'ensemble. Les 
pays de La zone franc ont ap- 
puyé la these de M Fourcade 
sur la nécessité d’en revenir â 
des taux de change stables. 

En ce qui concerne la confé- 
rence monétaire « au sommet b 
proposée par U. Giscard d'Es- 
talng, M. Fourcade a dit que deux 
solutions étalent possibles ; ou 
bien une conférence * au som- 
met b des chefs d'Etat, qui 
travailleraient sur rapports 
d'experts, ou bien la formation 


d'un groupe de travail distinct, 
en marge de la ronférencesur 
l’énergie qui doit se tenir à Paris. 

Aux dires des participants, la 
réunion des ministres des finan- 
ces de la zone franc a été, cette 
année, plus animée que d'habi- 
tude et fort intéressante. Le fonds 
de solidarité africain, dont l'idée 
avait 'été lancée par la France 
â la conférence de Bangut sera 
sans doute créé d'ici le début de 
l’année prochaine. Le fonds aura 
pour mission d’accorder des boni- 
fications d'intérêt ou des garan- 
ties pour des prêts Internationaux 
que pourraient contracter non 
seulement les pays appartenant à 
la zone franc, mais d'autres pays 
francophones, tels que, a dit 
M. Fourcade, le Zaïre, la Guinée, 
le Burundi le Ruanda ou tel ou 
tel autre encore. La France 
financera la moitié de ce fonds 
de solidarité, l'autre partie étant 
financée par les pays de la zone 
franc. Simultanément, les 
moyens d'action de la na-iaa» 
centrale de coopération écono- 
mique, qui accorde des Intérêts 
bonifiés, vont être augmentés. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




&KÏW0IÉ H «UEf 


Emprunt’ 5 % 196T ; Echéance 

Electricité de France a émis en 1961 
des obligations de 250 F portant 
Intérêt au taux nominal net de 
5%. 

Ces titres sont remboursables, par 
séries égaies annuelles tirées au 
sort, la 23 Janvier de chaque an- 
née jusqu'au 25 Janvier 1991. Le 
prix du remboursement est de 
275 F pour l'échéance de 1976, et 
de 200 F pour, les échéances sui- 
vantes. 

Les porteurs peuvent obtenir, par 
anticipation, le remboursement de 
leurs titres A 273 F le 23 Janvier 
1976. A condition de les avoir dé- 
posés avant le 25 septembre 1975 
A l’une des caisses désignées par 
la Caisse nationale de l'énergie. 

Toutefois. Electricité de France a 
l'Intention d'offrir une augmenta- 
tion du taux d'intérêt, et, éventuel- 
lement, des primes de rembourse- 
ment. aux porteurs qui n'useraient 
pas du droit de demander le rem- 
boursement de leurs titres au 
25 janvier 197& 

Electricité de France a également 
l'Intention d'offrir aux porteurs la 
possibilité d'obtenir le rembourse- 
ment anticipé de leurs titres à une 
échéance normale qui serait au plus 
tard celle du 25 Janvier 1983. 

Les obligations non déposées au 
25 septembre 1975 bénéficieraient, 
pour la période postérieure au 
25 Janvier 1976, d'une majoration 
d’intérêt — et éventuellement des 
primes. — telle que. compte tenu 
des autres avantages dont Jouis- 
sent les porteurs, y compris la nou- 
velle échéance optionnelle, le ren- 
dement des titres soit en harmonie 


optionnelle au gré des porteurs 

avec les taux pratiqués sur le mar- 
ché financier au milieu du mois 
de septembre 1975 pour les emprunts 
ayant des caractéristiques compa- 
rables. 

Les autres caractéristiques des 
titres demeureraient Inchangées. 

Dn second communiqué, publié au 
milieu du mois de septembre, pré- 
cisera le montant de cette majo- 
ration. la date de la nouvelle 
échéance optionnelle et les condi- 
tions dans Lesquelles les porteurs 
auront A demander L'estampillage de 
leurs titres pour bénéficier des 
nouvelles modalités. 


CARREFOUR 


Le bénéfice provisoire de la Société 
Carrefour du premier semestre 1975 
s'élève A 84j milUons de Crânes con- 
tre 79 millions de francs au premier 
semestre 1974. 

Four la même période, les amortis- 
sement» s'élèvent A 35,1 minime de 
francs contre 29.4 millions de francs 
pour le premier semestre 1974. 

Ces résultats reflètent las effet» 
de la politique de blocage des mar- 
ges en vigueur depuis décembre 1974 
mais demeurent conformes aux pré- 
visions de la société. 

Sans nouvelle dégradation da la 
conjoncture, les résultats de la 
société, pour l'exercice en cours, 
devraient être dans l’axe de ses 
prévisions. 


■ “ — ” fPDBLTCITEJ —————— 

SYRIAN ARAB REPUBLIC 

MINI5TRY OF THE EUPHRATES DAM 


GALL FOR TENDERS 

FOR THE EXECUTION 0F THE HEAD REACH OF 
THE L0WER MAIN CANAL IN THE BALIKH BASIN REGION 


I. — Th o Minlstry of the Eu p h rates Dam In the Syrlan Arab 
Republie expresses Its deslre to reçoive offera for executlng the fUst 
part of the Lover Main Canal, appros. 18 feras, long. 140 m3/sec- 
dlscharge wlth ali structures relates to tbls reach of canal. The intafes 
of tbls canal Iles Just upstream the Euphrates Dam. 

IL — Requlred Works : 

(a) The construction of the beod reach of tbe Lover Main Canal, 
approx. 18 feins. long, lucludlng earth worfes and Unlng accordlng to 
tbe contra et documents and the detalled vorfelng drawlngs to be 
aubmltted later. 

(b) Tbe construction of ali structures rel&ted ta tbe saine reach 
of canal. 

(C) Tbe construction of a tunnel (a part af the canal, 1.00 bu- long) 
7.8 ma. Internai dlameter wlth R.C. lining. Bowever. tbe tenderer may 
aubmlt an alternative offer replaclng tbe tunnel by an open channeL 

HL — Can tract Documents : 

Contract documents eau be txrught from the Minlstry of tbe Euphrates 
Dam, Mal k l ,St_ Damascus, for Syr.£. 2.000. Tbe documents contaln : 

(a) Volume 1: Instructions to tenderera. 

(b) Volume 2 : General spécifications. 

(c) Volume 3 : General condition» 

(d) Volume 4 : Tecbnlcai Project ; 

1) Tbe Lover Main Canal. 

2) Tbe Tunnel. 

3j Tbe Structures. 

(e) Final design drawlngs or tbe Canal, tunnel and structures. 

IV. — Information and documents requlred to be presented wlth 

tbe bide : 

ta) ParUcular s about the rinanclal cnpocity or tbe flrm (tta capital, 
avallable crédita, and supportlng Jettera from ban les de&Ung wlth 
them. etc.). 

(b) Partleulnrs about tbe technlcal cap&clty of the blddlng flrm 
to es rry the worfes subject af thls tender. 

1) Number. qualifications and prevlous expérience of the tech- 
ni cal staff to be en trust od wlth the execution of the Project. 

2) Number, type, and spécifications of tbe varlous eq alpine nt, 
machlnery and meann of transport to be used In the execu- 
tion of tbe worfes. 

3) Explanatory note about tbe metbod to be adopted ln execut- 
Ing the varïous phases of tbe requlred worfes. wlth a sug- 
S«ted Urne-table for the execution of each. 

(e) A certlfled Ilst of almllar prajecta already exécuter by the blddlng 
flrm, supplemented wlth lettors from the ownera of the executed pro- 
Jects, testlfylng that ail obligations and worfca were fulfllled to thelx 
satisfaction. 

V, — Ali offera and documenta wili be accepted ln ons or tbs 
followlng two languagea : Arable or Bngllsh. 

VL — The tender atanll be accompanled by a provisions) deposlt 
equal to rive million Syrlan poands. Tbe deposlt aiuül be elther ln 
tbe form or cash deposlt or An accepted letter of guarantes Issued by 
a syrlan banfe or a bank accepted by the Central Bank of Syrta- 

TCl. — Ali the Works loeiuded lu tbls tender shall be compieted 
wlthln tbirty months from tbe date or issulne tbe commencement 
ordw, 

VILL — The Administration ls not bound to accept the least prlee 
orr«r. 

K. — The tenderer should beiong to a country member of the 
International Bank for Reconstruction and Development (I-BJEUJ.). 

Jf- “ The date of lst November 1975, at 13 o'clock (noos) ls tbe 
deadUne to recelve tbe tende» at .the Minlstry of tbs Euphrates Dam. 
MalM 8t., Damascus. Syrien Arab Republie, 
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PARIS 

Marché creux mais résistant 

Le pi us ' grand, désœuvrement 
a régné jeudi ù la Bourse de Pa- 
ris, qui s’est figée dans un cruosf- 
xnanobOisme. 

Rarement séance ne fut, en 
effet, P lus creuse. Du fait de la 
maigreur des échanges, les tran- 
sactions furent littéralement ex- 
pédiées, et, à 13 h. 15 Ja presque 
totalité dés valeurs inscrites à la 
arts avaient été cotées, laissant 
Jnsi aux boursiers tout loisir 
(t'entonner leurs chants favoris, 
comme ce fut le cas au premier 
étage sur le groupe « E ». 

Le manque d’affaires n’a cepen- 
dant vas été préjudiciable au 
marché. Le repli des cours s’est 
arrêté, et dans tous les compar- 
timents, ou presque, la tendance 
t'est avérée très résistante. Au 
total, Von a compté une quinzaine 
de hausses, excédant rarement 
l %, et un nombre à peu prés 


LONDRES 


Nouvelle avança 

Encrirngfi par la forte hausse de 
Wall ïreet, le marche reprend son 
avau» Vendredi matin, dès l'ouver- 
ture. a industrielles gagnent encore 
de 1 -'4 points. Les pétroles, notam- 
ment B. P, sont également fermes, 
da arme que les mines d'or. Stabi- 
lité ea fonds d'Etat. 



SE 


Taux du marche monétaire 
Effets omet 7ll% 


NEW VORK 

Flambée de haussai 

Une flambée de ha maie s'est pro- 
duite Jeudi & Wall Street. En progrès 
dés l'ouverture, les cours ont monté 
régulièrement dorant toute la séance 
et, en clôture, l'indice des indus- 
trielles s'établissait à 829,47 avec un 
gain de 22,45 pointa sur la veille, 
le plus élevé enregistré en vingt- 
quatre heures depuis le 27 janvier 
dernier (2&os points). 

La légère baisse des taux des 
c fédéral fonds s a grandement favo- 
risé cette reprise en laissant espérer 
une prochaine détente du loyer de 
l'argent. Mais la tendance au ralen- 
tissement de la croissance de la 
masse monétaire a également Joué 
un rôle non négligeable. SI elle se 
confirmait, la Réserve fédérale pour- 
rait être amenée & assouplir sa poli- 
tique & l'égard du crédit. Certains du 
moins le croient. La marché, enfin, 
a pris bonne note des progrès de la 
mission Kissinger au Proche-Orient, 
qui pourraient rapidement aboutir & 
un accord Israélo-égyptien sur le 
SinaL 

Seule déception de la Journée, le 
volume des transactions est resté 
faible : 14A3 millions de titres ont 
changé de mains contra ll,îi mil- 
lions la veille. 

Sur 1 7 BS valeurs traitées, 1 298 ont 
monté. 185 ont baissé et 683 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
155.60 (+ 2.78); services publics, 78,70 
(+ Lïl). 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

KOBSK HTZMtO. — Bénéfice avant 
Impôts de l'exercice clos le 30 Juin 
dernier : 229 millions de couronnes 
contre 222 millions. Le chiffre d'af- 
faires s'élève à 4.13 milliards de cou- 
ronnes contre 3.21 milliards. Divi- 
dende inchangé de 12 

CARREFOUR. — Bénéfice provi- 
soire de la société pour le premier 
semestre : 84.1 millions de francs 
contre 79 millions. 

HOECHST. — Le bénéfice avant , emites , 

impôts pour le premier semestre ?» u 

s’élève & 480 minions de deutsebe- 1 J,lU ' 

- marks, marquant une diminu- 
tion de 51.5 % par rapport à la 
période correspondante de 1974. La 
société mère enregistre de son côté 

une chute de 47 % de son bénéfice r, l BI " etgCf ••**■*• 
avant Impôts, qui revient à 260 mil- IrrT . . 

lions de deutsebemarks. Pour cette “ 17 . _ .r- 

période le chiffre d'affaires mondial “““■S*™"* 

atteint 9 890 millions de deutsche- £*Jj*“*v 

marks contre B 980 millions. Les dirl- ■ B4U “* tBwa 

géants Indiquent que, en raison de 

la faiblesse persistante de la demande r-r^rrna tvn nnr t an a 
et de l'augmentation sensible des COUHS DD PO LI . AM A 
coûts. les perspectives de profits I 28/8 

pour le second semestre ne sont l m __ 

guère brillantes. I Seasr un yen) ... { 297 85 
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canon tua as b etowte da déhn am nous en nporapoar wouu nain 
couplets dans an terettres «Mob, des erreurs puren t partoi» 
daastes cours, an sont co rri gées le lendemain dans h uramtère édition. 


MARCHÉ A TE 


u annan syndicale a dècMa. a tttro npenmutxi. U proiwgoi ores a «Han n 
cotation dos valeurs «put fait rofefat do traasacUnu entra 14 a IS il U R AN» ce» 
rafsoa, aons m ponota pin garantir l’anctflwhi des derniers caare da rore»«HH. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z AFRIQUE 
2-3. EUROPE 
3. PROCHE-ORIENT 

3. AMÉRIQUES 

4. ASIE 

4 à 7. LES ÉVÉNEMENTS DE CORSE 
8. ÉDUCATION 
B. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 
B. SPORTS 


L£ MORDE DU T008BME 
ET DES UUSIRS 

Pages 9 & 12 

. Zjbs rivages de l'Intérieur : 
le Léman, une langueur mor- 
telle. 

. VECU Un Suisse chez Isa 
vignerons. 

Hôtellerie 1975 : Des clés pour 
une bonne étoile ( 111 ). par 
Jacques de Barrln. 

. PLAISIRS DE LA TABLE : 
Julien, 

. PHOTO-CINEMA : Plane amé- 
ricains. 

■ Maison : Mode ; Jeux ; Hip- 
pisme : Philatélie. 


13. AUTOMOBILE 
14-15. ARTS ET SPECTACLES 
17-18. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (U) 
Annonces classées (18) Au- 
louRX'aul 03) ; Canut <8) ; 
Météorologie (13) : Mots cxaifiCa 
(13) ; Finances (19). 


europcar 

645.21.25 


TANDIS QUE LES ACCORDS-S41V0R SONT SUSPENDUS 


Lisbonne annonce un cessez-le-feu 
entre le MPI. A. et ï UNIT A en Angola 


lf GROUPE HACHETTE VA 
CÉDER UNE PART IMPOR- 
TANTE DE SA PARTICIPATION 
DANS «FEMMES D'AUJOUR- 
D'HUI ». 

Dtt groupe belge, constitué par 
M. Van Thillo, Imprimeur et pro- 
priétaire d'une société d'éditions, et 
M. Martens. propriétaire dn quoti- 
dien flamand a Laatste Nltnw », » 
acquérir 51 * du capital de la société 
Femmes d'aujourd'hui, société belge 
qui publie notamment les périodi- 
ques féminins ■ Femmes d'aujour- 
d'hui i et * Femme pratiqua ». Les 
actions lui seront cédées pour partie 
par lo groupe Bichette — dont ia 
participation retiendra de 40 % à 
14,5 % — et par les quatre action- 
naires privés détenant chacun II % 
dn capital de Femmes d'aujourd'hui. 

Cette opération devrait marquer la 
On de la restructuration des acti- 
vités b presse » du groupe Hachette, 
qui a déjà cédé a Con n a iss a n ce du 
monde à un groupe suisse. Rappe- 
lons, par aWrars, que l'hebdoma- 
daire a Entreprise a va fusionner 
avec s les Informations ». 


En Grande-Bretagne 

TROIS MINEURS SUR CINQ 
ACCEPTENT LA LIMITATION 
DES HAUSSES DE SALAIRES 

(De notes correspondant.) 

Londres. — Soixante et demi poux 
cent des mineurs britanniques, 
consultés par référendum, ont ac- 
cepté, su la recommandation de 
r exécutif national de leu syndicat, 
d'accepter la politique an ti- inflation- 
niste du gouvernement. Ces résul- 
tats, à quatre Jours de l'ouverture 
do congrès annuel du TUC A Black- 
pooL sont encourageants pbut B. Ha- 
rold Wilson et pou le secrétaire 
général de la confédération, syndi- 
cale, M. Len Murray, qui aura la 
lèche difficile de faire accepter par 
les militants les mesures limitant 
pendant nn an les hausses sala ri ales 
à 6 livres pu semaine. 

Le soutien des deux cen soixante 
mille mineurs est cependant loin 
d'Stre enthousiaste. Deux grands bas- 
tions, l’Ecosse et le sud du paye de 
Colles, gat exprimé leu hostilité 
Les mineurs écossais, sous ['impul- 
sion de M. Michael McGahey, de 
tendance communiste, ont repoussé 
à une majorité de 62 % la recom- 
mandation de l'exécutU. En revan- 
che, le YOTkshtre, flef de M. Arthur 
ScargUI, leader d'extrême gauche, 
a’ est prononcé pour la Limitation & 
Si ÇS des voix. Les mineurs qui 
avalent été A l'origine de la chute 
de aL Edward fleath, en février 1974, 
n 'ouvriront donc pas une épreuve de 
force avec le cabinet travailliste. 

Mais la forte minorité (39.5 %)» 
qui a refusé tout contrôla des salai- 
res. n'est pas prête A désarmer, 
surtout ri l'inflation et le chômage 
persistait. ■— (Intérim.) 


B C D E F G H 



Le MJP.L-&. et TOMITA sont 
convenus d’un cessez-le-feu im- 
médiat et d'un échange de pri- 
sonniers, a-t-on appris le ven- 
dredi 29 août, k Lisbonne, de 
source officielle. 

Conclu à l’issue de conversations 
secrètes cette s e main e, k Lis- 
bonne, cet accord a été signé par 
MM. Lopo de NascJmenta pour 
le M P -T. A., et José N'DeJe pour 
njfllta- 

1 / accord couvre l’ensemble au 
territoire de l'Angola, ajoute- 
t-on de source officielle portu- 
gaise citée par l’agence Reuter. 
Aucune précision supplémentaire 
n’a été donnée. On avait fait état 
récemment, & Luanda, de contacts 
entre le MJ\LA .et lUnita. Le 
mp r. a avait démenti ces Infor- 
mations. 

D'autre part, le Portugal a sus- 
pendu officiellement les accords 
d’AJvor signés avec les trois mou- 
vements nationalistes d'Angola en 
janvier dernier. Un communiqué 
officiel, publié vendredi par le 
J ornai de Angola, de Luanda, 
précise qu'en raison de impos- 
sibilité -de faire assurer ses fonc- 
tions au gouvernement de tran- 
sition, « l’administration publi- 
que sera dirigée et coordonnée 
par la haute commission portu- 
gaise, à qui le pouvoir législatif 
a été conféré ». 

La, suspension, des accords pré- 
voyant. l’Indépendance le 11 no- 
vembre prochain n'est que tem- 
poraire, ajoute le communiqué. 

En vertu des accords d’Alvor, 
le M.P.L. le F.N.L.A. et 
l'UNITA se partageaient k égalité 
les ministères, trois portefeuilles 
avalent en outre été attribués à 
des Portugais. A cause du conflit 
entre les nationalistes, ce gou- 
vernement de transition avait 
pratiquement cessé de fonctionner 
au début du mois, et le général 
Ferreira de Macedo, haut com- 
missaire portugais par Intérim, 


avait annoncé sa dissolution, sans 
préciser la date, le 14 août. 

Tout en essayant de garder le 
contrôle de la situation sur place, 
le gouvernement portugais s'ef- 
forcait depuis plusieurs jours 
de créer une base d'entente 
entre les nationalistes. Citant 
une source Informée, l’agence 
Reuter indique que l'Organisation 
de l'unité africaine a proposé l'en- 
voi & Lisbonne d'on médiateur 
qui serait chargé de réconcilier 
les mouvements rivaux. Le Por- 
tugal attrait accepté cette pro- 
position et le médiateur serait 
attendu & Lisbonne lundi. 

Le rapatriement des réfugiés 
demeure une des préoccupations 
essentielles des autorités de Lis- 
bonne. Jeudi, un porte-parole du 
département d’Etat a déclaré que 
le président Costa C3o mes avait 
fait parvenir une lettre au pré- 
sident Ford pour lui demander 
officiellement l'assistance des 
Etats-Unis. A Paris, un commu- 
niqué de l’Elysée, publié le même 
jour. Indique que le gouvernement 
français a a décidé de renouveler 
et d'intensifier son effort d'aide 
au rapatriement des ' réfugiés por- 
tugais de l'Angola. A cet effet, 
une liaison aérienne quotidienne, 
à partir de Luanda, fonctionnera 
dès le début de la semaine pro- 
chaine. » 

Des milliers de réfugiés se diri- 
gent toujours vers le Sud-Ouest 
Africain, en voiture ou en bateau. 
Us fuient des combats de plus 
en plus violents. Un communiqué 
du F.N.LA., publié jeudi & Kin- 
shasa, affirme que les troupes de 
ce mouvement ont repris l'a im- 
portant nœud routier de Lucala ». 

Selon un envoyé spécial de 
l'A-F-P, les troupes du FJSLLJL 
ont déclenché une offensive en 
direction de manda et se trou- 
vaient jeudi à une trentaine de 
kilomètres de la capitale. (A -F. P. 
Reuter.) 


En Argentine 


UN ATTENTAT 

CONTRE UN AVION MILITAIRE 
FAIT QUATRE MORTS 
ET VINGT-CINQ BLESSÉS 

BUENOS - AIRES (AJ 7 J, AJ>, 
Reuter). — Quatre militaires ont été 
tués et vingt -cinq autres blessés le 
Jeudi 28 août à Taramas, au nord, 
de r Argentine, lois de l'explosion 
d’un avion de transport de troupes 
Hercules C-13Q. . 

Tout Indique qu’D s’agit d*nn 
attentat. L'appareil qnl avait â son 
bord cent quatorze soldats, a pris 
feu alors qull allait décoller. Selon 
les premières Informations recueillies 
de sources militaires, une bombe 
dissimulée d»na une canalisation de 
drainage de la piste a explosé an 
passage de l'avion. Celui-ci a été 
coupé en deux, et 1a partie avant 
a brûlé. L'explosion de l'engin aurait 
été télécommandée, à moins, estiment 
des spécialistes, qu'elle n’ait été 
déclenchée par le brait des motenrs 
de l'appareil. 

Les cent quatorze soldats ren- 
traient dans leurs casernes h Son- 
Juan. Mendoza et Buenos-Aires, après 
avoir participé, pendant trois mois, 
à des opérations contre les guéril- 
leros de l'Année révolutionnaire du 
peuple (ERP) dans les montagnes de 
la province de Tucnman. à 1 400 kilo- 
mètres au nord-ouest de Buenos- 
Aires. 

L'ERP pourrait, aussi, être à l'ori- 
gine de l'attentat. Mais nn groupe 
de Montonero» (péro niâtes de gauche) 
l'avait déjà: revendiqué. 

Le 6 Janvier dernier, des guéril- 
leros avaient déjà fait exploser, sur 
l'aérodrome de Tucnman. un avion 
qui transportait trois militaires en 
tournée d'inspection. 

L'ERP et les Montoneros ont mul- 
tiplié les attentats ces derniers Jours. 
Le 20 août, les deux organisations 
avalent lancé une opération d'en- 
vergure A Cordoba. Ils avalent même 
utilisé nn avion léger pour lécher 
une bombé sur xme banque. Le 22, 
des terroristes avaient provoqué de 
sérieux dégâts sur un destroyer 
amarré à La PI ata. Les deux mouve- 
ments paraissent s'efforcer de créer 
un climat propice à la choie dn 
gouvernement de Mme Isa.be 1 Pérou, 
ébranlé par la crise syndicale de 
juillet dernier et par la récente ré- 
bellion de l’armée de terre. 


A la ediféreneç de Li Ma 


Le projet de y solution sur Israël 
oppose les «légations arabes 1 
à de nombreux pays africains i 

De notra envoyé spécial • ? 


Lima. — C'est vendredi 
en principe, que doit s'achei 
la cinquième conférence 
pays non alignés. Partie 
lentement, elle doit donc mai: 
tenant mettre les b o n c h à i 
doubles. Mercredi soir, trente 
quatre orateurs seulement 
les cinquante -d eux inscrï: 
étaient intervenus en session] 
plénière. Il a donc félin décider 
une session de nuit, qui s'esr 
prolongée jusqu'à S heures du 

f-nntin 

Au cours de la journée de jeudi, 
les comités de rédaction, constitués 
par les deux commission — poli- 
tique et économique — ont commencé 
à rédiger la déclaration finale de la 
conférence qui portera le nom de 
- document de Lima ». Peu de pro- 
grès ont été enregistrés dans le 
domaine politique, où beaucoup de 
points présentant des difficultés. Le 
cas de Chypre, par exemple, emba- 
rasse fort les pays musulmans qui 
éprouvent des sentiments de sonda- 
nt éâ l’égard des Turcs tout en de- 
mandant, en principe comme tous les 
non-alignés. un retrait des fonces 
armées étrangères de me. Toutefois, 
c’est (e problème du Proche-Orient 
qui soulève le plu9 de problèmes. En 
dehors de pays arabes comme te 
Lybie et la . Syrie, le Cambodge et 
['Ouganda ont demandé l’expulsion 
d'Israël de ['O.N.U. En revanche, le 
Zaïre s'est déclaré catégoriquement 
hostile à une telle mesure. La grande 
majorité des pays africains regrettent 


d'ailleurs que, sous la pression 
arabes, tant de temps sait 
aux revendications palestiniennes.-, 

Il est à prévoir que la voloiü 
d'unité des pays non alignés 
inclinera finalement à accepter 
compromis que s'efforcent de 
ï ou voir quelques délégations, notas 
ment celle de la Yougoslavie, qj 
La w'é l'un des trois fondateurs d 
louvemenl non aligné et. 


J 


DANS UNE INTERVIEW SUR ANTENNE 2 

M. Caillavet, radical de gauche, envisage 
de voter le plan de soutien du gouvernement 

serait pas celui que je souhaite 
ferait pour partie, je dis bien 
pour partie, la politique que je 
souhaite, eh bien, je dis qu’en 
tant que démocrate ü m' appar- 
tient de le soutenir et même den 
faire partie éventuellement. Mais 
cette question ne se pose pas. » 
Après avoir estimé que les axes 
choisis par le gouvernement pour 
son plan de relance sont sai n s, 
M. Caillavet a affirmé qu'il n’hé- 
siterait pas « d titre personnel 
à voter pour le gouvernement si 
l'ensemble des propositions lui 
rf f cohérent et favorable 
de justice sociale et à la 
ense de l’emploi ». 

M. Caillavet avait déjà rendu 
hommage le 19 février à certains 
aspects de la politique du prési- 
dent de la République. Il avait 
été reçu le 15 avril par M. Gis- 
card d’Estaing et cette visite 
avait été désavouée par le Mou- 
vement des radicaux de gauche. 
M_ Caillavet, qui souhaite une 
révision du programme commun 
de la gauche, et qui reproche à 
certains de ses aznis leur opposi- 
tion systématique, s’est ainsi rap- 
proché de plus en plus du gou- 
vernement sans avoir vraiment 
rompu avec le M.G-R. 


Dans une interview diffusée 
jeudi 28 août par Antenne 2, 
M Henri Caillavet, sénateur du 
Lot-et-Garonne, vlce-présideafc du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, a désapprouvé les actions du 
parti communiste dans les entre- 
prises. 

«Je pense, a déclaré M. Cail- 
lavet, que M. Marchais ne devrait 
pas se comporter pareillement. Le 
lien de travaü n’est pas un lieu 
de réunion politique Ü y a le 
Parlement, üy aies syndicats, oû 
071 défend les intérêts profession- 
nels, ü y a la vie collective. Pour 
être franc, a-t-il ajouté, je fai- 
sais confiance au P.C., mais je 
dois dire qdactueUement ■ cette 
confiance est ébréchée. » 

Interrogé sur les raisons pour 
lesquelles il ne rejoignait pas le 
gouvernement, le vice-président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche a déclaré : « Dana la me- 
sure où un gouvernement qui ne 


à plus 
dèfensi 


lf PARTI COMMUNISTE 
DANS Ig ENTREPRISES 

M. Parfait J ans, député com- 
muniste des Hauts-de-Seine, qui 
conduisait une délégation û'élus 
communistes, s’est vu Interdire 
jeudi après-midi 28 août l’accès 
de l’impasse conduisant à l’hôpital 
Beau J on, e. où. ü comptait dis- 
cuter avec ses administrés à la 
sortie de leur travaü », précise 
un communiqué de la section du 
P.CJ. de CÜchy. Dons la ma- 
tinée du même Jour, M. Maxim e 
K ai jnsid, député communiste du 
Val-de-Marne, n'avait pas pu 
s’entretenir avec te personnel de 
l’hôpital Henri-Mondor de Créteil, 
mmmu ztos dernières éditions du 
29 août l'indiquaient. 

D’autre part, une délégation dn 
p.CJPn conduite par Mme Mi re i lle 
Bertrand, membre du bureau 
politique du P.CLF., s’est entre- 
tenue, jeudi 28 août avec les 
ouvriers de l'usine Triton qui 
occupent leurs ateliers depuis 
huit mois et auxquels s'étaient 
joints les militants communistes 
de l'usine Grandln, des imprime- 
ries Chauffeur et du Parisien 
libéré. A cette occasion, Mme Ber- 
trand a souligné que pour son 
parti « l'entreprise n’est pas un 
terrain neutre, mais au contraire 
un terrain prtoüégié de lutte pour 
les travailleurs ». 

Fnfin . le comité d’entreprise de 
l'usine Saint-Gobain de Chalon- 
sur-Saône (Saône-et-Loire), en 
présence des membres de la di- 
rection, a reçu une délégation du 
P.CJ. 


CAFETIERES ÉLECTRIQUES 

françaises • luBvmcx 

ELECTRO-MÉNAGER 
Sèchç-cfinveax - Mhoirs 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DIDIER- NEVEUR 

39 , Rue Morbeuf - TU. S BAL. 61-70 
30, Rua da la Palg — PARIS 
Ouvert du lundi ni eamodf da 9 A 18 h. 


LE CONSEIL FÉDÉRAL SUIS® 
PRÉFÈRE 

L'AVION AMÉRICAIN TIGER-II 
AU MIRAGÉ-5 

( De notre correspondant.) 
Berne. — Le gouvernement 
helvétique vient d’opter officiel- 
lement pour l’avion américain 
F-5 E Tiger-H de préférence au 
Mlrage-5 français. Dans un mes- 
sage publié jeudi 28 août & 
Berne, il propose aux Chambres 
d’approuver l’ouverture d’un cré- 
dit de 1 milliard 170 millions de 
francs suisses pour l’acquisition 
de soixante-douze appareils de 
ce type. A cette somme viendra 
s'ajouter un crédit additionnel de 
quelque 150 millions pour cou- 
vrir les frais de renchérissement. 

Le choix des autorités helvéti- 
ques intervient après trois ans 
d'études préliminaires, parfois 
laborieuses et fertiles en rebon- 
dissements. Dans son message, le 
gouvernement reconnaît, certes, 
que h d'excellents types d’avions 
ont dû être éliminés », mate que, 
s de tous les modèles examinés, le 
Tiger est le seul qui puisse être 
acquis en nombre suffisant dans 
les limites de nos possibilités 
financières». 

Les considérations économiques 
ont également joué un râle impor- 
tant dans la décision du conseil 

fédéral : l’industrie suisse béné- 
ficiera de commandes compen- 
satoires d'un montant d’au moins 
30 % du prix d'achat des avions 
de combat 

Le gouvernement helvétique a 
d’antre part démenti certaines 
rumeurs selon lesquelles des pote- 
rie- vin auraient été versés par la 
firme américaine Northrop pour 
faciliter l'acquisition du Tiger par 
la Suisse. 


Au Vietnam du Sud 

SEIZE BANQUES PRIVÉES 
SONT FERMÉES 

Saigon (Reuter, A J? JP J. — Les 
autorités sud-vietnamiennes ont 
fermé seize banques privées viet- 
namiennes & Saigon et ont or- 
donné leur liquidation, sous le 
contrôle de la Banque nationale 
du Vietnam. 

Un décret ordonnant la fer- 
meture de ces établissements a été 
publié le vendredi 29 août. H 
stipule que les banques devront 
rembourser les dépôts à leurs 
clients et recouvrer les prêts, La 
Banque nationale aidera au rem- 
boursement si nécessa i re, mais 1e 
décret donne à cette institution la 
possibilité de retarder ces paie- 
ments. 

Le mercredi 27 août, la Banque 
nationale du Vietnam avait auto- 
risé les particuliers & retirer, sous 
certaines conditions, les biens qu’ils 
avalent déposés, avant le change- 
ment de régime, dans les coffres- 
forts des banques. Un communiqué 
réglemente toutefois strictement 
la disposition et l’usage des liqui- 
dités, des métaux prédeux et des 
bijoux placés dans les coffres- 
forts. Pour les liquidités, par 
exemple. U est stipulé que leurs 
propriétaires « ne pourront retirer 
que les sommes nécessaires aux 
dépenses de leurs famittes, le reli- 
quat devant être versé aux 
comptes ouverts à la Banque na- 
tionale du Vietnam et ne pouvant 
ensuite faire l'objet de retraits 
qu’en fonction de la couverture de 
justes besoins ». A l’égard de l'or 
et des métaux précieux, la nou- 
velle réglementation prévoit que 
la Banque nationale en conser- 
vera la gérance. Les bijoux peu- 
vent être récupérés par leurs pro- 
priétaires ou confiés À la Banque 
nationale. En cas de retrait. Us 
doivent être déclarés et ne pour- 
ront, par la suite, être vendus 
qu'à la Banque. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le conseil des ministres, 
réuni le mercredi 27 août, a dis- 
sous, sur proposition de M. Michel 
Poniatowski, ministre d’Etat, mi- 
nistre de l’intérieur, le conseil 
municipal de Tintry f Saône-et- 
Loire) et celui de Durenque 
{Aveyron). 

m On bal de solidarité avec les 
ouvriers en grève du Parisien 
libéré, présidé par des élus com- 
munistes de la capitale, devait 
être organisé samedi soir 30 août, 
rue d’EcghiezL B a été interdit 
par la préfecture de police « en 
vertu de la réglementation exis- 
tante » concernant les bals sur 
la voie publique. 

« Pur prétexte, affirment les 
élus communistes. Tl s'agit en fait 
d'une mesure politique double- 
ment scandaleuse. Après la déci- 
sion de ne plus célébrer l'anni- 
versaire du B mai 1345, elle 
confirme la volonté du pouvoir 
d’effacer la victoire du peuple sur 
le nazisme. Elle vise de même 4 
interdire T expression de la soli- 
darité envers les travamews du 
Parisien libéré face à Amcntry , 
gui bénéficie, lui, de toute la 
complicité du pouvoir.» 


Dans les Pyrénées-Affarriîques 
FUSILLADE 

CONTRE DEUX RÉFUGIÉS 
BASQUES 


Bayonne. — Deux réfugiés 
basques espagnols, Mlle Imacula 
Da Lasa et M. Juan Salvador 
Suares. qui rentraient en camion- 
nette d'une manifestation en fa- , 
veux de José Antonio Garmendla 
et Angel Otaegui. actuellement 
jugés à Burgos. ont été pris en 
embuscade dans la soirée du 
28 août par une voiture R 12 près 
du village de Bldache «.Pyrénées- 
Atlantiques). Un homme est des- 
cendu de la voiture et a tiré une 
rafale de mitraillette sur les 
réfugiés. 

Alors que les deux Basques — | 
légèrement blessés — étalent se- 
courus par une voiture de pas- 
sage, les occupants de la R 12 
sont revenus sur Les lieux de la 
fusillade et ont à nouveau ouvert j 
le feu sans atteindre personne. 
Les deux blessés ont été transpor- 
tés à l'hôpital de Bayonne. B 
faut sans doute rapprocher cette 
agression ■ de l’arrestation le 
25 août d’un commando anti-ETA 
près de Saint - J ean-de-Lua (Te 
Monde du 28 août). 


sujours le seul pays européen na 
(ligné, avec Chypre el Malle, pan 
fpe à toutes les commissions, 
mpromla final serait très pr 
texte qui a été adopté à 
'a il y a un mois et qui est 
plus modéré que celui pu 
le septième • sommet 
abat l'an dernier, 
travaux de la commission 
le sont en revanche, pr 
queient terminés. Les ministres 
appluvé le projet des experts 
la cftstltution du fonds de solldt 
et di développement des paya nd 
aligna, décidée au sommet d'Algfl 
(le AAide du 29 août). D'autre part 
plusievs millions de dollars serai) 
mis à V disposition d'un conseil da 
associions de producteurs de 
Hères Iremlôres pour soutenir 
prix daces dernières et perme 
leur sîcLge, comme l'avait prévu ty 
confërefce de Dakar. Enfin, des 
fonds sA>nt dégagés pour accrottr^ 
la prodiftlon alimentaire des pan 
non a/igrls, comme l'a recommandj 
la demièii conférence de la FAC 
â Rome. 

A deuxbieures du matin, & umj 
'centaine h mètres du siège de 1^ 
conférencâ une violents explosion 
a détruit «ux voitures dans la nuM 
da marcred à jeudi. La police péru- 
vienne se tiontre très discrète sut 
cet attentat! dont on ne connaît pas 
pour le minent les raisons. Une 
certaine lésion règne en tout cas 
it eu lieu, jeudi aprôs- 
Tolantes manifestations 


à Lima, 
midi, d's 
d'étudiants. 


IM SCHWŒBEL. 


[L’atti truie Ide l’Eglise s or I* 
question da nain tien on de l'expuH 
sion d Israël fc VOMI semble a vole 
varié au coua de la session. Alors 
que les premiers Informations :non! 
officielles) fai aient état d'une rénis-1 
tance de la lélégatlon égyptienne! 
au projet • lur u patronné par! 
l’O-LJP. et la kyrie, M. Mohamed 
Byad, secrétaire d'Etat égyptien aux 
affaires étra n gles, annonçait Jeudi 
k l’AJ-P. que sln pays avait finale- 
ment donné appui au projet 
demandant l'ennlslon d 'Israël de. 
L’ONU. ■ Notre Solidarité avec nos ; 
frères mnsnbnaK non» engage, et ' 
nous nous jaignok A leur demande*,] 


avalt-U dit. Ce 
devenu sans ol 


u tien est tontehrt» '« 
don s la merore'-' 


pays africains et 
conduit les p*J*- 
arabcs à se rallier) semble-t-il, à *à* 
motion de compronls plus modfxée.1 


où l’hosOUté del 
latino-américains k 


Le numéro 
daté 23 août 
507010 exesnplaijhs. 


<ta • Monde ». 
5 a éio fixé i ; 
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interets 

au taux actuariel annuel brut de 





f s» 


(selon la. formule choisie) 

de 3 a 1 2 ans - à partir de 5000 f - 


Ih SOCIETE DE BANQUE 
I ET D'INVESTISSEMENTS 

Plr .'.îjtîüiee: â ia Société Bancaire de Par;r\., 

’ ;"et- à -la Landesbank-Rhemiand Pfsiz. 


26, bd d’Italie MONTE-CARLO {Principauté de Monaco) 

De ce mente 1 , ion- N-- 5Q3"H aens 'engagement d*- par;! 
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